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-' ■ ■ Du I Juillet 1771. - .. 

E xtrait d’une Leitre de St. Dizîer > du xo 
Juin..., » Les oificiers du Bailliage de cette vil- 
le lont toujouis periiftans dans leur premier arrêté j 
ainli qu’on le voit par les deux ci-joints. Les officiels 
du Bailliage de Vitri n’ont eu aucun égard à l’arrêt^ 
du Confeil de Châlons , ainli que de ceux des auters 
lieges qui n’ont pas regillré i on afliire qu'ils (ont 
détermine à ibutfrir tout événement. » 


Arrêté du Bailliage de St, Dizier , du ji Mai. 

« Nous officiers du Bailliage de St. Dizier fouffi- 
gnés } conlidérant l’illégalité des opérations qui ont 
donné lieu à l'inllallation des officiers qui- tiennent leurs 
féancés au Parlement de Paris en vertu d un LJit 
portant lupreffion & création d’offices dans le Par- 
lement de Paris J donné à Verüllles au mois d’A- 
vril 1771 > regillré au Parlement le 13 dudit mois 
d’ Avril , & au Conlêil Supérieur de Châlons le S 
Mai fuivant. » 

>1 Que cct Edit a été rendu en l’abfence de la plus 
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grande partie des Princes du fang & des Pairs , & a^i 
préjudice de leurs proteftations. » 

» Confidérant que l’énonciation qui porte que cet 
Edit a été regiftré aux Parlement , le Koi iéant tn 
{bn Lit de Jullice au Château de Yerfailles le 13 A- 
vril J771 J efl une énonciation illufoire > quant au ter- 
me de Parlement, parce qu’il eft confiant que depuis 
le 21 Janvier 1771 Paris eft fans Parlement légal.» 

» Que Mrs. les Confeillers d'Etat & Maîtres des 
Requêtes qui , en qualité de prétendus officiers de Par- 
lement de Paris > ont aflifté au Lit de juftice , étant 
les mêmes que ceux qui ont tenus leurs Séances au 
Parlement en vertu des Lettres patentes du 23 Jan- 
vier 1771 } il réfulte que ces Officiers étoient fans 
compétence & fans caraélere , parce que lefdites Let- 
tres patentes n’ayant été adrefTées en aucun Baillia- 
ge} on peut dire qu’elles n’ont point été promul- 
guées } félon les formalités prelcritcs par les ordon- 
nances du Royaume } &: qu’elles n’ont jamais eu for- 
ce de loix: ce qui nous autorii'e à méconnoître 
toutes efpeces de vérifications , cnreglflremcns ÔC 
autres ades émanés defdits officiers êc de ceux à 
l’inftallation defquels ils ont confenti. » 

» Confidérant} enfin} que cet Edit ne nous laific 
que la cruelle alternative} ou dêtre refradaires & 
parjures, ou de paffer pour défobéiffans aux ordres 
du Roi. » 

» Avons arreté que pleins de foumiffion & de ret 
ped pour les ordres de l’Augufte Monarque qui 
nous gouverne} nous nous ferons toujours un de- 
voir d’y fouferire , quand leur exécution pourra s al- 
lier avec celles des loix conftitutives du Royaume. » 

» Arrêté en outre} que nous ne pouvons procé- 
der à l’enrégiftrement de l'Edit dont il eft queltion , 
ûns manquer à ce qu’exigent de nous les loix le 
devoir} l'honneur} la confcience 6 c le ferment. » 

B Signé Gillet ÔC Animt, »j 
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jitttre Atrêté du Bailliage de St. Dizief) ig Mah 

» Nous étant rendus en la Chambre du Conlèil 
pour délibérer fur trois Edits du Koi, regiftrés au 
Parlement de Paris > les 13, 17, & 19 Avril dernier} 

& au Conleil de Châlons le 14 du même mois. » 

n Le premier portant lupreiSon de la Cour des 
Aides de Paris. >> 

» Le fécond concernant les Conlèils Supérieurs.» 

» Le troifieme portant création de Chancelleries 
près les Confeils Supérieurs : Icfquels Edits nous 
ont été préfentes par les Gens du Roi , &c. » 

» Confidérant que les Déclarations du Roi j Edits 
& Lettres Patentes n’ont jamais eu force de loix 
qu’après avoir été vérifiés par des officiers d'une in- 
Ritution légale, w 

» Confidérant qu’on entend par inftitution légale 
celles qui Ibnt faites en vertu d'Edits rcgillrés fui- 
vant les formalités preferites par les loix conlUtuti- 
ves du Royaume. » 

» Confidérant , enfin } que les officiers qui com- 
pofent les Confeils Supérieurs exercent leurs fonc- 
tions en vertu d un Edit du Roi , dont l’enrégiilre- 
ment ell illégal pour les raifons énoncées en notre 
Arrêté du 1 5 Avril dernier > dans lequel nous perûf- 
tons. » 

» Par toutes ces confidérations avons arrêté que 
nous ne pouvons procéder à l’enrégillremcnt des 
Edits dont il eft quellion. » 

» 

Juiliel 1771. — ■ 

On afilire que dimanche 13 Juin, outre l’abbé • 
Vincent, Jéfuite, fix autres Jéfuites ont prêché. Ce 
fchifme fait des progrès , non-lèulemcnt en chaire } 
mais à l’égard de 1 adminillration des Sacremens. 
Certains confeficurs obligent leurs pénitens de s’ex- 
pliquer fur les matières du tems , &c li l’on tergiverfe , 
ou l'on fe déclare contre M. le Chancelier & fes opé- , 
rations } on refufe l’abfolution} ou l’on impofe des pei- 
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nés très rigoureufes. Dcrnicremcnt un avocat malade 
ayant demandé le viatique , après avoir été refufé 
d être entendu en confcJlion par un prêtre de St. 
Koch J Tous le prétexte ci-defl'us > & s’étant enfuite 
confefle à un Religieux plus modéré j ce prêtre qui 
avoir dénoncé le mourant à la communauté) a em- 
pêché qu’on ne lui portât les Sacrcmens i on a eu 
recours à M. de Sartines . qui ell allé voir l’Arche- 
vêque , 6 c par compofition il a été adminiftré ; mais 
on ne doute pas fi cela continue) 'que la Créance au 
nouveau Tribunal comme vrai Parlement) & aux 
merveilles de M. le Chancelier, fon Créateur) ne 
devienne un article de foi du Symbole. 

~ 2 Juillet 1771. — ■■■■ - 

C’eft un bruit aflcz général depuis quelqufe tems> 
que Madame la Comrefle Dubarri fait foïliciter en 
Cour de Rome la calT.uion de ton mariage. On re- 
prefeiue pour cette Dame , que peu au fait des Ré- 
glés Canoniques , elle n’a Içu que depuis la célé- 
bration qu’il filt défendu dépoufer le frere d’un 
homme avec qui on a vécu ; qu’elle eft obligée d’a- 
vouer qu’elle a eu des foibldTes pour un frété de 
fon mari : qu heureufement prévenue à tems de la 
forte d’incefle qu’elle alloit commettre) fa confeien- 
ce ne lui a pas permis d’habiter avec fon nouvel 
époux 3 qu’ainfi le crime n’a pas encore été commis & 
fa Sainteté eft à même de la relever d’une alliance 
aufli fcandaleulê. On veut que M. le Duc d’A***^ 
ait beaucoup contribué à la prétention de Ma- 
dame Dubarri , & a promis de faire terminer cette 
affaire auprès du fouverain Pontife , fi une fois il 
étoit Miniftre en titre des Affaires Etrangères ) 3 c 
que ce ne foit pas un des moindres motifs qui ont 
favorifé fon avancemeut. Ceux, qui autorilcnt & 
confirment la nouvelle , infinuent qu’on n’a point 
laifle ignorer à cette Dame le mariage de confeien- 
ce, aujourd’hui reconnu par tous les hiftoriens , entre 
Louis XIV & Madame de Maintenon , & l'efpéran- 
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ce que doit lui donner un exemple de cette cfpece.’ 

— !■. Z luilkt 1772. — ■■ 

Extrait d’une Lettre de Tours du 19 Juin î77»** 
»> Le Conleil Supérieur de Blois ayant rendu un 
arrêt, lignifié le 31 Mai à notre Prclidial, portant 
înjondion à tous les officiers des Bail iages & Senc- 
chauiFées d'enrégiÜier dans huitaine l’Edit de la créa- 
tion, faute de quoi les condamne en 300 Livres 
d’amende par chaque jout de retard , il a été fait 
l’arrêté lui vaut en date du 13 Juin 1771. « 

» La Compagnie , pénétrée des principes & des 
maxime; quelle a conGgnés dans les très humbles 
Kemontrances & Repréltntations envoyées à M. le 
Chancelier , ne peut fans manquer à la fidelité 
qu’elle a jurée au Roi , aux engagemens qu’elle a 
contraélés envers S. Al. ài. la Nation , obtempérer 
à l'injonélion d’un Tribunal dont l'étabiitrement ne 
lui elt encore légalement connu ; tc contre le- 
quel on voit tous les Princes du Sang Royal , la 
plus grande partie des Pairs , enfin tous les États du 
Royaume réclamer la juftiçe & la bonté du Roi. « 

>> Confiderant que 1 Edit du mois de Février for- 
mant l’Etablidément du Conlêil Supérieur de Blois , 
n’étant point duemeiu enrégillré , les officiers qui 
le compofent n’ont pu qu’incompétemraent & illé- 
galement rendre une pareille décifion , contre lef- 
dits Tribunaux légitimes qui ne les reconnoiflènt 
point, Que c’eft de leur part le rendre ( par un dou- 
ble bouleverfement des formes) Juges dans leur 
propre came , pour s’afiervir des Magiftrats qui ont 
le malheur de voir leurs vrais fupérieurs difperfés , 
éloignes dc privés de leurs fondions. « 

« Confidérant encore que ceux qui ont rendu cet- 
te décifion , n’ont pas fait attentio.i que le privilège 
des François eft de naître libres, que cette liberté 
eft tellement une loi de l’Etat , que l’Efclave Etran- 
ger l’acquiert par la feule habitation dans le Royau- 
me, que û les fujets du Roi lui doivent leurs vies 
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pour fon fcrvîce > leurs fortunes n’en demeurent pa» 
moins affedées à leurs perl'onnes 6 c à leurs héri- 
tiers ; qu'une amende de 300 Livres par jour , oui 
ne pourroit avoir d’exemple que chez lesmations qui 
ont admis le dclpotilme > tendroit à l’établir , en 
dépouillant en peu de tems de bons Citoyens pour 
revêtir le Fifc des biens qu’ils ne tiennent que des 
travaux de leurs peres i que l’autorité ne s’étend 
fur nos perfonnes qu’en cas de forfaiture 5 & l'ur les 
offices que nous tenons du Roi que dans le même 
cas j que la Décifîon du prétendu Arrêt opéreroit 
dans lès effets une confifcaiion réelle , qui n’a lieu 
dans la Coutume de Touraine que pour le léul cri- 
me de Lcze-Majelléj crime qui ne peut fe fuppoler 
dans une Compagnie qui l'acritiera librement 6 c en 
tou? tems fes biens 6c la vie , non-feulement pour 
la défenlb de fa perfonne facrée j mais encore pour * 
fa gloire i que cette fuppofition admilè ne peut avoir 
lieu fans offénler en *même tems tous les Princes du 
fang Royal , tous les Tribunaux du Royaume & tous 
les Etats de la Nation. » 

» La Compagnie ne pouvant donc oppofer l’auto- 
rité légale qui lui eft confiée par le Roi , à une au- 
torité colorée de fouveraine & prétendue émanée du 
même principe , les membres attendront en fidèles 
fujets tous les malheurs qu’ont efluyé ceux qui , af- 
feimis dans Itur devoir, n’ont jamais eu la foiblef- 
fe de s’en écarter dans les plus trilles révolutions. « 

— I 2 Juillet 1771. — — - .1 I. 

Extrait d’une Lettre de Beauvais .du 27 Juin 
1771. « Vous avez fqu le détordre où eft notre 
B?ill iage par la démillion du Procureur du Roi 6 C 
l’abfence de notre Lieutenant Général , qui n’ayant 
pas voulu refter témoin 6 c participer en rien à 1 en- 
régillrement de l’Edit deltruéleur de l’ancien Parle- 
ment & créateur d’un nouveau , connoiffant d'ail- 
leurs la foiblçife des officiers de.fon fiege , a pris la 
touriiure de fe faire appelicr par la Chambre das 
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Comptes dont il eft Maître & de colorer aînfi îbn 
évafion. Depuis rien ne s’opporant à )a volonté de 
M. le Chancelier, un Subftitut cft ailé à Paris pour 
inftruire le Chef de la Magiftratiirc de l’état du tri- 
bunal, & iblliciter la place de Procmeur du Kci , à 
la charge de requérir l’enregiftremcnt de le faire 
effeéluer. M. le Chancelier , lans lui rien accorder, lui 
a dit de remplir lès fondions , & que le Roi vcrroit 
enfuite à le récompenfer de fon zele : il eft revenu 
bercé de fon efpoir , il a fait procéder à l’opération 
déûrée, & de retour auprès de M. de Maupeou il 
a demandé le prix de fon obéidance. Celui-ci lui a 
répondu qu’il ttit à fe retirer , qu’il n’étoit pas fait 
pour remplir une pareille charge. 

.. I, . > Z Juillet 1771. 

M. le Comte de Lauraguais a déjà donné en plu- 
fieurs occafions des marques du zcle patriotique dont 
il ell échaufi'é i ce Seigneur n’a pu foutenir le fpec- 
tacle des malheurs de la France, il a vendu tous 
fes biens , 6 c a pris le parti d’aller à Londres , jiif- 
qu’à ce que des jours plus ferelns lui permiflent de 
revenir à Paris. Mais pour être loin d’eux , il n’en 
cft pas moins attaché à fes concitoyens : fon génje 
aélif ne l’a pas laide oifif dans la fermentation gé- 
nérale des têtes, & quoique n’étant point encore 
Duc & Pair, il n’ait point -été appellé fpécialement 
pour s’expliquer fur la quedion importante qui di- 
vife la nation , il ne s’eil pas moins cru obligé de 
conligner fes (èntimens dans un ouvrage propre à 
éclairer les gens un peu inflruits j on afl'urc qu’il a pour 
titre Droits des Francs. II avoir expédié une voiture 
qui en devoir apporter 15CO Exemplaires: un hom- 
me à cheval l’efcortoit pour être à même de rendre 
compte à fon maître du fort de cet envoi. Le fe- 
cret a été éventé , on a arrêté la charette. Le cha- 
jetier étoit en outre chargé , dit-on , de Manuferits 
du même auteur , qu’on a furpris aalîi : en forte 
qu’on parle beaucoup de la brochure en queflion , 
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& l’on ne trouve perfonne qui attcfle l’avoir vue 
& lue. 


3 Juilkt 1771. — — — 

Il paroî: un Arrêt du Conlèil d’Etat du Roi, en 
date du lî Tuin , ponant Réglement pour la percep- 
tion des droits Seigneuriaux , dâs à S. M. lors des 
mutation des biens allis dans les mouvances & di- 
redes dépendantes de (es Domaines. C’eft une fui- 
te de celui du i(SMai dernier. Il ordonne qu’à comp- 
ter du I Juillet la perception de ces droits lêra faite 
au profit de S. M. , il fixe d’une maniéré invaria- 
ble , les remiies qui feront accordées aux acqué- 
reurs, les détermine d’après la quotité de droits 
auxquels les ma'ations donneront lieu , afin qu’elles 
deviennent uniformes dans tout le Royaume , prend 
les précautions néce/Taiies pour preferire les bornes 
les plus étroites à la générofité de S. M. tz à celle 
de fes fuccelTeurs , & détaille les formalités qu’il 
cherche à Amplifier , & à rendre les moins onéreu- 
fes qu’il fera pollible. 

Autre Arrêt du Confeil , en date du ÿ Juin 1771 , 
qui ordonne la réunion des Domaines üc Droits Do- 
maniaux de Bretagne , ci-devant aliénés aux Etats 
de ladite Province , à compter du i Juillet 1771 , & 
le payement des Arrérages des Rentes conRituées 
pour le principal des 40 Millions , prix de ladite alié- 
nation , par le Sr. de Gagny, Trélbrier delà Caille 
des Arrérages i mais en même tems déclare qu’il 
n’en fera fait fonds , fuivant le nouveau ftylc de ces 
Arrêts , jufqu’à ce qu’il en loit autrement ordonné 
par S. M. , qu’à ’railbn de quatre pour Cent des Ca- 
pitaux , pour être payés par ledit Tréforier , de la 
même maniéré ÔC fur le même pied que les arréra- 
ges 6c. intérêts des Rentes 6c effets énoncés en l’Ar- 
ticle 1 de l’Arrêt du lO Janvier 1770. 

— — 3 JuiU.'t 1771. — — — — — — 

Le nouveau Tribunal a enrégiftré le 1 6 Juin un 
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Edit du Roi donné à Marly le . même mois J por» 
tant fuprefiion du Siégé Préiîdial de Maçon , attri- 
bution des matières préfîdialcs au Conftil l'upcneur 
de Lyon; fuprelîion du Siégé de l’Eletflion de Ma- 
çon , & union au Bailliage de la même Ville > fu- 
prellîon des offices du Bailliage de Maçon, & créa- 
tion des nouveaux. Les motifs donnés dans le 
Préambule de ces Supreffions, Incorporations, Re- 
conflrudions , font toujours le bien public, l’extinc- 
tion des Privilèges trop multiplies , &c. Mais les 

véritables font les refus conllans de certains de ces 
officiers de reconnoître le Conleil lupérieur de 
Lyon. M. le Chancelier continue à déligner avec 
éloge les membres dévoués à fes volontés , dont il 
exalte le zèle & l’affedlion pour le Service du Roi , 

& les 'nomme ; favoir, le Sr. Dar.^Urt} ci-devant 
Procureur du Roi, dont on a fait un Lieutenant parti- 
culier , Alfeileur Civil & Criminel ; le Sr. Dattgy , ci- 
devant Conlèillei en l’Eleélion, dont il fait un Avocat 
du Roi ; & lesSrs. Attbely Miolandy Saunier y Chandony 
ci-devant 4 Confeillers, auffi en l’Eledlion , dont il fait 
quatre Confeillers du Bailliage. Relie à occuper ' 
pour completter ce Siège ; l’office de Lieutenant Gé- 
néral Civil, celui de Lieutenant Criminel, & deux 
de Confeillers , tous rétablis moyennant Finance. 

— 5 Juillet 1771» — ‘m 

M. le Chancelier continue à réformer dans la Ma- 
gillrature inférieure tout ce qui s’oppolè à lès vo- 
lontés. On a déjà vu la fupreffion qu’il avoit fait 
dans le Bailliage d’Auxerre pour le ménager la fa- 
cilité de faire palier l'Edit de création du nouveau 
Tribunal. Quelques officiers de la jurisdidion de 
cette Ville n’ayant pas encore eu toute la docilité 
qu’exige le Chef de la Juftice , il a été rendu à 
Marly le mois dernier un Edit portant fupreffion > 
rembourlèment & création d’offices dans le Baillia- 
ge & Siégé Préiîdial d’Auxerre. Il étoit compofé 
de deux Offices de Lieutenants Particuliers , de dour 
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ze Confêîllers ; de deux Procureurs & Avocats du 
Rci , l’un concernant les afTaircs. ordinaires , l’amre 
concernant les Aides & Tailles: ôc il eft réduit à uii 
Lieutenant particulier, un AlTefleur civil & criminel, - 
dix Conleillers, un Procurenr & un Avocat du Roi, 
Quelques officiers diftingués , dit-on , par leur zele 
èc leur affctlion pour le fetvice du Roi , font nom- 
més ék confervés, l'avoir, les Sieurs de la Maifon- 
hlanchc} Lieutenant particulier i biliy , Settrat , œil- 
leton, Rajfin 6c h-ajjin de Charmoy , Confcillers; 6c 
le Sr. Cameiin Procureur du Roi lur le fait des Ai- 
des & Tailles , choifi pour marque de la fatisfadiori 
de S. M. , & élevé au grade de Conléiller en l’E- 
Icétion. Cet Edit a été cnrégiftré auffi le zo Juin 
au nouveau Tiibunal, Grand’ Chambre 6c Tournelle 
a/lcmb'ées leulement. 

l->e la même maniéré Sc le même jour a été cn- 
régiflré un auti;e Edit portant lupieffion de quatre 
Offices 'de Conleillers honoraires , enfemble de ce- 
lui de Procureur du Roi , & de Greffier , créés par 
Edit du mois de Novembre 1710, pour exercer la 
jurifdidion fur le fait des Aides & Tailles dans le 
comté de Bar fur Seine. 

— — J Juillet 1771- 

Les Offici ers de la Chambre des Comptes ont re- 
çu hier des Billets d'invitation pour le trouver au 
palais de y entendre les Ordres du Roi. On de dou- 
te pas que ce ne foit pour un Lit de Juftice qu’y 
doit tenir au nom du Roi M. le Comte de la 
Marche. 

Il y a quelques jours que M. le Chancelier avoit 
fait remettre ts mains du Procureur Général de cet- 
te Chambre un Etat des Gages attribués par le Roi 
aux Officiers du nouveau Tribunal , pour en requé- 
rir l’enrégillrement : cette tentative n’ayant pas été 
plus heureule que les autres, laites par le chef de 
la Magüiiature , dans l'intention d’opérer diredement 
ou indtreclement la reconnoifl'ance de fon prétendu 
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Parlement par cette Cour, il a cru néceflaire d’en 
venir à cette voie d’autorité : il eft d’autant plus 
embarrafle à cet égard, qu’il fait combien M. de 
Nicolaï} chef de la compagnie, lui elt oppofé Sc 
iraverfe toutes fes intrigues. En effet, ce Maüif- 
trat dévoué , ce fèmble, par fon polie, plus eflen- 
tiellement aux vues de la cour , a ouvert prefque 
toujours les avis les plus vigoureux dans les cir- 
conftances préfentes, & tout récemment, lors de 
l'enrégiftrement fait de l’Edit concernant les Offi- 
ces, il avoit voté, pour corriger la foiblefTe de ‘la 
Chambre en cette occafîon , d’inférer dans l’enré- 
gillrement que l’envoi de cet Edit feroit fait par le 
Procureur Général de la Cour aux Bailliages & Sie^ 
ges inférieurs ,. vu l’abfence du Parlement , &c. 
Son fentiment n’ayant pas eu la pluralité , l’exécu- 
tion propofée n’a pas eu lieu i mais on en infère 
au moins de-là une grande réliftancc dans une oc- 
cafion auffi importante; 

— 3 Juillet 1771. — .. — . 

La Revue quadriennale de la Maifon du Roi,' 
Cavalerie , a eu lieu Lundi au Trou d' Enfer. Les 
Princes, vu leur difgrace , n'ont point encore allifté 
à la cérémonie ; les PrincefTes en conféquence ont 
cm devoir s’en abfenter , quoique Madame la Dau- 
phine & Madame la Comtefîe de Prover, ce [y fuf. 
lent; 

— 4 Juillet 1771. ■ 

Hier matin , les Semeftres de la Chambre des 
Comptes aflemblés , M. le Marquis de Dreux, Grand 
Maître des cérémonies, a notifié de la part du Koi 
à la Compagnie que M. le Comte de la Marche al- 
loit tenir un Lit de Juflice au nom de S. M. j ce 
qui a èié luivi de l’Arrêté ci-joint : 

Arrêté de la Chambre des Comptes. 

». Ce jour , les SemeAres afTembU» , un de Mrs. 
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a dit à Mrs : la Chambre vient d’aprendre par le 
Grand Maître des cérémonies que le Roi envoyé 
M. le Comte de la Marche pour lui faire conrtoî- 
cre l'es volontés : la Chambre ne peut que préfumer 
«n aéle de pouvoir ablblu du Roi. Elle doit pren- 
dre avant l’arrivée de ce Prince le parti que fon 
zele lui infpire pour la confervation des formes lé- 
gales qui font renverfées par les enregillremens 
non délibérés, la Chambre eft dans l’ufage de fai- 
re des protellations contre cette efpcce d’enregiftre- 
mtns dans lelquels l’intérêt du Roi & celui des 
peuples ne font pas moins blelTés que l’honneur mê- 
me des Magiftrats , qui font les dépolitaires naturels 
de la confiance du Monarque.” 

» Sur quoi la Chambre , après avoir délibéré , a 
arrêté que M. le Premier Préfident fera chargé de 
déclarer à M. le Comte de la Marche, qu’elle ré- 
clamera toujours la liberté de fes fuffrages , qui eft 
entièrement détruite par les aéles du pouvoir abfo- 
lu i qu’elle ne peut confentir à l’enregillrement de 
toutes Lettres de la volonté du Roi lür lefquelles 
elle n’auroit pas librement délibéré à huis clos, 6c 
fans introduéÜon de perfonnes étrangères j qu’elle 
réclamera, en tous teins & en toute occafion , con- 
tre les atteintes portées à la liberté , à l'honneur & 
à l’Etat des Magiftrats, & notamment coaae la De- 
ilruélion des Cours & Jurifdiélions dont l’utilité étoic 
juftiiiée par leur exiftence depuis plulieurs ftecles , 
contre la rigueur exercée fur les Magiftrats dont les 
démarches n’ont été guidées que par leur zele à 
maintenir la dignité de leurs officts , & à ne point 
intervertir les formes légales dont l’exécutive leur 
étoit confiée i contre les rembourlemens ordonnés 
d’un grand nombre d’offices qui ne peuvent être 
exécutés fans augmenter confidérablement lat char- 
ges de l’Etat , ôc aggraver le mauvais état des fi- 
nances dudit Seigneur Roi j contre la fituaùon mal- 
heureufe à laquelle fe trouvent réduits les miniftres 
int'érieuis de la juftice, par une révolution fubite 


Digitized by Goo^l 



‘ . c ] 

qui caufe la ruine d’un grand nombre de familles; 
& enfin contre l'exiftence des Coips & officiers non 
légalement créés, 6c lublHtués aux vrais 6c anciens 
Magifirats. « 

» En conféquence, la Chambre perfiftant dans 
tout ce qui a été par elle fait jufqu’à ce jour , Ce 
réfcrve de faire audit Seigneur Roi , en tout tems 
& en toutes circonfiances , les plus inllantes & les 
plus relpeétueulès repréfentations fur les maux dont 
la Magiftrature entière eft affligée, au grand détri- 
ment dudit Seigneur Roi & de fcs fujets , & pour 
obtenir de fa juftice & de fa bonté la réintégration de 
toutes les Cours 6c Jurifdiélions, dont une longue expé- 
rience dans leurs fondions , les mettoit chacun dans 
leur tribunal plus à portée de faire jouir les peu- 
ples du bénéfice des Joix établies pour leur tran- 
quillité & leur bonheur. Fait en la Chambre des 
Comptes , les ScmeRres afTcmblés , le 5 Juillet 1 771.” 

A l’heure indiquée M. le Comte de la Marche cü 
entré , fuivi de M. le Maréchal de Richc/i<^t & des • 
Sieurs de la Galaifîere 6c d'OrrneJJhn , Confeillers d’E- 
tat. Tout le monde ayant pris place, le Sr. de la 
Galaifiere a fait part à l’affiemblée de l’objet de la 
miffion de M. le Comte de la Marche, & il a été 
fait ledure d’un paquet d’Edits, Déclarations, &c. 
& autres ades concernant le nouveau Tribunal ÔC 
les opérations à enregifirer par la Cour. 

Le Premier Préfident a fait part dans fon difeours 
à M. le Comte des proteftations de la Cour, ainfi 
que de ce qu’il avoir été chargé de lui déclarer. 

M. Perrot , Avocat Général, a fiiit enftiite un 
difeours très éloquent & très pathétique , où après 
avoir peint avec le pinceau le plus ém-tglque Its 
malheurs de l’Etat, les calamités publiques, & its . 
vexations de toute efpece fous lefquelles gémit la 
France, au lieu de requérir comme fembloit l’exi- 
ger fon miniftere, l’enregiRremcnt des Edits en 
queftion, il a, au contraire, déclaré, à l’exemple 
de'M. Seguïer , qu’il ne pouvoir ni ne devoir i« 
/aire. 
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On a pafl*é outre, & M. le Comte de la March* 
retiré , la Cour a fait l’Arrêté fubféquent : 

w Ce jour les Scmcftres aflemblés après la féance 
tenue en la Chambre par M. le Comte de la Mar- 
che , les Confeillers^Correéleurs & Auditeurs avertis 
de l’ordre de la Chambre par le Commis plumitif 
de le rendre au Bureau , &c ayant pris place , favoir les 
Corredeurs au Bureau par deux de leurs députés , & 
les Conl'eilleis Auditeurs au Banc à eux delliné par 
quatre de leurs députés , ledure faite de l’arrêté 
lait par la Chambre , a arrêté qu’il lèra drelTé pro- 
cès verbal de tout ce qui s’eft pafle dans la féance de 
ce jour , où M. le Comte de la Marche a rapporté 
les ordres du Roi , & qu’elle perCfte dans les pro- 
teRations &. réclamations par elle faites avant ladi- 
te féance & dans celles contenues dans les autres pré- 
cédens Arrêtés. Fait en la Chambre desCompteSj 
les Semeftres ali'emblés , le 3 Juillet 177t. « 

——————— Du 5 Juillet 1771. 

Le a de ce mois le nouveau Tribunal a enrégiflré 
Un Edit de fupprellion de l’Amirauté , dont la cau- 
fe apparente elt toujours le bien public, dk la cau- 
fe réel'e toujours refus de reconnortre le prétendu 
Parlement. 

Par un autre Edit le Bailliage de Villefranchc , 
quoique dans l’appanage de M. le Duc d'Orléans , 
eft réuni au Conleii fupérieur de Lyon. On connoît 
la généreufe fermeté de ces Maciftrats , qui les pre- 
miers ont réclamé contre l’ércéfion des Conlêils. 

■ — " Du 5 dudit. — ... >... , 

Le Sr. Beze de Lys , Confeiller au Parlement , de 
Grand’Chambre , autrefois renommé pour l’on zel« 
ôc la fermeté dans les affaires publiques , i litRré 
par des punitions diRinguées , femble avoir dégéné- 
ré de Ion antique vigueur & foiblir avec l’âge. En- 
nuyé , fans doute , de fon exil , il a pris le parti de 
faire liquider fon office, & de mériter fon retour 

par 
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par cet ai.'le de fbuniilîîon : il eft aiî^uellement à Pa- 
ris i les confrères font indignés d’une telle démar- 
che , par la crainte que beaucoup d’autres ne fui- 
veiu un exemple au li funefle pour la Compagnie. 

Du y Juillet 1771. — . . 

Ilparoît tout récemment une brochure intitulée 
Cornjjjondance fecrete Ù" familière de M. de Maupeou 
avec ,vl. de Sorhoiiet , Confeiller du nouveau Parlement. 

Cet Ecrit , bien plus propre que le Maire du Pa- 
lais , à aigrir la bile de M. le Chancelier , mérite 
une attention partieuliere ôc fera difeuté plus au 
long. 

Du 6 Juillet 1771. ■ 

Le Livre de M. le Comte de Lauraguais a pour 
titre Extrait du droit public de la France j par Louis 
Brancas , Comte de Lauraguais : c’ell une brochure 
irt-8.de (37 pages. Son but ell efl de prouver que les 
François avoient un Droit Public : l’auteur en rat 
femble les preuves en fepr. parties. 

Dans la première il établit le Contrat Social 5 c 
le Pacte Social , qui forment la conftitution de I4 
Mon.irchic Fran.oife. 

Le féconde contient les développemens du Paéle 
Social. 

La troilieme contient les principes généraux du 
Droit. 

La quatrième traite du Cens Royal > des tributs Sc 
des devoirs. 

La cinquième des Tribunaux. 

La lixieme des Juges. 

La lêptiemc de la Jurifprudence civile ôC de I» 
JurifpiuJence criminelle. 

Sans entrer dans la dilculfion de ces parties , il 
fuffit d'obferver que le but de l’Ecrivain eft de dé- 
montrer que les événemens hiftoriques par lelquele 
il entre en matière , concernant l’Eleélion des an- 
ciens Roi leur dépoûtion> ne tenoient pas lira- 

Tom, £1. B 
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plement à l’indépendance d’une nation b’zarre , fie- 
re & fauvage, mais auxloix, à la conlUuuion , au 
droit public des François. Qu il y avoic un Contrat 
Social entre la nation & le Roi qu’il en dérivoit 
un Paéle Social entre les parties coniFtuantcs du 
Souverain & de la Souveraineté ; i, dans la l'uppofi- 
tion de l’obfervation des conditions du Contrat So- 
cial : 2. dans le cas de l’infradiou de ces condi- 
tions } d’où il réfultoit un ade réciproque j par le- 
quel un peuple dit à un homme : vous ferez Roi à 
telles conditions , alors je f rai fidele : fi vous les m~ 
jyeignez} je ferai votre juge.... Ôc cela fondé fur 
la définition de la puiflance qui coopéré aux loix 
qui ne doivent être faites que par le concours du 
peuple ^ du Roi , Sc qui donne le nom de Roi à 
l’homme qui exerce cette Puitfance , s’il ejî jufte , 
'il eji Roi 5 s’il veut être oj>j. rejfetir , c’cjl un tyran. 

Ces deux phralês extraites , mot à mot , du livre 
même , en font à peu près tout le refuhat eflentiel. 

Du refte j M. de Lauraguais n'annonce fon ou- 
vrage que comme un extrait , un profpedus d’un 
autre j bien plus grand fur la même matière ; & il 
faut convenir qu’il n’y a ni développement , ni liai- 
fon J ri tranfitidu) ni rien de fondu dans celui-ci: 
c’eft une chaîne de citations extraites des Capitulai- 
res de nos Rois , des anciens hiftoriens , des Char- 
tres , &c. Le ledeur intelligent , dégagé de préjugés 
en conclut aifément les induèlions à tirer : mais le 
livre manque de cet enfemble qui rend un raifbn- 
nement plus lumineux & plus à portée de diverles 
fortes d’efprit. 

Au refte , fi celui de M. de Lauraguais eft trop 
fouvent obfcur par une furabondance d’idées qui le 
croilènt & le confondent , on ne peut fe méprendre 
fur la nature de fon cœur , qui certainement eft 
rempli d’amour pour fon Roi & pour là patrie. 

D« 6 Juillet 1771. ■ — ■ 

L’Edit concernant les nouveaux Nobles dont or| 
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a parlé > a occaSonné des remontrances de la part 
du nouveau l'ribunal , & malgré le fecret que M. 
le Chancelier a prcfcrit aux Magiftrats qui le com- 
pofent dans fon difcours lors de l’inftallation du 13 
Avril , en forme de catéchilme , on a li^u cette par- 
ticularité , qu’on le doute bien n’avoir percé que du 
confentement du Chef de la Magiftrature > qui vou- 
droit donner une forte de confiance & de confidé- 
ration à fon Parlement. C'eft par les mêmes motifs 
fans doute qu on ajoute qu’un de Mrs. a dénoncé dans 
une aflemblée de Chambres l’arrêt du Conlèil qui 
impofe le quinzième fur les Rentes perpétuelles & le 
dixième fur les Rentes viagères; fécond objet qui 
doit faire partie des mêmes remontrances ; enfin j 
par un autre jeu propre à fe concilier la bienveuil- 
lance du peuple j Mrs. y ont joint un ttotücme ob- 
jet concernant la cherté des grains , à ce qu’on af- 
fure. On ajoute que les Gens du Roi , charges de 
favoir de S. M. le jour , le lieu & l'heure où il lui 
plaîroit recevoir lefdites remontrances de fon Parle- 
ment , le Koi a donné jour à mardi ÿ Juillet. 

On ne doute pas que toute cette comédie ne foît 
arrangée par le Chance'.icr > & qu’en donnant l’Edit 
concernant les nouveaux Nobles , eu faifant rendre 
l’Arrêt du Confeil , on n’eut envie de procurer au Tri- 
bunal en quefiion l occafion de déployer fon élo- 
quence pour la caufe publique , & qu'il n’obtienne 
en conféquence > en tout ou en partie , ce qu’il de- 
mande. 

Dm 6 JuULt 1771. 

I.es Jéfnites (e répandent de plus en plus dans la 
Vigne du Seigneur, & l’on en trouve beaucoup em- 
ployés aux Paroides , à 1 adminillraiion des Sacre- 
mens , à la Prédication, &c. 

— ■ — ■ Du 7 dudit, — ■■ ' ■ 

. Extrait d’une Lettre de Troyes du 2 Juillet... 

» Aujourd'hui Mrs. du Bailliage Sc Siégé Préfidial 
de cette Ville; on fait drefl'er procès verbal come^ 
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jaant proteftation de leur part fur ce qui pourrait 
ctrc préfemé de relevée à l’audience par l'Avovat 
du Koi pour être enrégillré (ce font des Kdits à lui 
envoyés par le Confcil fupérieur de Châlons j ) ils y 
déclarent qu’ils ne fe rendront pas à l’audience de 
ce jour pour éviter i’indéceme fcene que le Lieute- 
nant Général fe propofoit fans doute de renouvcl- 
ler, comme on l’a vu ci-devant. « 

— 7 dudit 1772. 

Les Maîtres des Requêtes perfiftant à refufer aux 
Requêtes de l’hôtel i’cnregiftrement de l’Edit por- 
tant création des quatre Préfîdens dont on a lait 
mention j ont reçu des Lettres de jullion qui leur 
ordonnent d’y procéder. 

I ■ . Du 8 Juillet 1771. 

Le Difeours de N. Perrot , Avocat Général de la 
Chambre des Comptes , a produit une telle Icnla- 
tion que le Gouvernement a voulu févir contre lui : 
il y a eu des ordres pour l’arrêter & le pourfui- 
vre, mais il eft caché, & l’on cherche pendant ce 
tems à calmer le courroux de M. lè Chancelier. 

■ Du 8 Juillet 1771. 

M. le Chancelier a trouvé enfin en la perfonne du 
Sr. Chajlelus , Ancien Commiflaire , un digne fujet 
pour occuper la charge de Lieutenant particulier au 
Châtelet, ôc ce docile Magiftrat doit incelTamment 
faire fon entrée au tribunal. 

. — Du S dudit. — I 

Le I Juillet le nouveau Tribunal a rendu un Arrêt 
qui , fur le refus des anciens Avocats de le reconnoî- 
tre en donnant leurs avis fur des caufes légères > 
mais inftantes & provifoires , qu’il eft d’ufage en la 
Cour de mettre en compromis par devant eux , ôt fur 
le requificoiic du Procureur Général ; le reçoit oppo- 
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fant à tou5 les arrêts de la Cour qui ont prononcé 
des renvois devant des Avocats de ladite Cour & fur 
lefquels il n’y a point eu d’Arrcts de réception d’a- 
vis ; ordonne que les pièces des caufes renvoyées fe- 
ront remifes aux Avocats adluels des parties , ou à 
leurs anciens Procureurs , pour par elle en pourfui- 
vre le jugement en l’audience de la Cour fuivant les 
derniers erremens. 

On trouve très mal adroit cet Arrêt , qui a été 
imprimé, publié & affiché, en ce qu’il conftate juri- 
diquement & à tout le monde le refus perfeverant des 
Avocats de reconnoître le Tribunal , & ne peut qu’en 
infpirer encore plus de défiance après la conduite de 
cet Ordre éclairé Sc refpeélable. 

■■ • — ■ Du 8 Jiiilit 1771. 

L’Edit du Roi donné à Verfailles au mois de Juin 
1771 , & enrégiftré au nouveau Tribunal le z Juil- 
let , concernant la fuppreffion de la SénechaufTée de 
Villefranche , réunit cette jurifdiélion , non au Con- 
feil fupérieur de Lyon , mais à la SénechaufTée 
de cette Ville ; elle conftate les démiifions données 
par les officiers , & ne parle en rien des droits de 
M. le Duc d’Orléans , dans Tappanage duquel étoit 
fituée la SénechaufTée en queftion & à la nomination 
duquel en étoient les membres. 

Quant à celui portant fupreffion du Siège général 
de l’Amirauté de Paris, en date du même mois Sc 
cnrégiftré le même jour, il ordonne qu’il foit pour- 
vu à l’indemnité due à l’Amiral de France pour rai- 
fon de ladite fupreffion. 

Du 8 Juillet 177 * • 

Il court deux manuferits , très rares ôc très curieux 
par les détails qu’tls contiennent i Tun intitulé Remon- 
trance de la Bazocke } en date du i Juillet 1771 : l'au- 
tre , Obfervations fur les officiers du Châtelet refiés m 
place depuis l’Edit de fupreffiion , On parlera 

plus au long de ces deux pièces. 
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J i - ■ ' ■“ Dti P Juillet 1771. — ■■■ 

La Carrefpondance fecrete Ô" familière entre M. de 
'Mau^eou & M. de Sorhouet eft en foi me de Lettres. 
Çe dernier lui déclare ingénument les divers griefs 
dont on l'accufe dans le monde j & lui demande quel- 
les lont les icponfe qu’il doit y donner f L’autre lui 
dévoile en conféquence fa faqon de penlér > détaille 
les motifs de fa conduite , & fournit toutes les armes 
nécelTaiies pour fa défenfe. Il paroi; que l’auteur a 
choifi pour modèle de cet ouvrage les l ettres Prpvin- 
ciacs. Il eft écrit èn ftyle Socratique, c eft- à-dire, 
avec cette ironie fine & foutenue , qui étoit la figure 
favorite du Philofophe Grec. Le développement du 
génie du Chef de la Magiftrature eft lait avec; une 
adrefle une vérité finguliere : on y fouille jufques 
dans les replis de fon ame. L’affaiie de M. le Duc 
d’Aigtiilion ^ la deftrutftion du Parlement font les 
• deux points principaux fur lelquels roule fon Apolo- 
gie: pour l'appuyer M. de Maiipeou remonte |ufques 
aux principes de là morale , qui n’ett pas toujours la 
vraie & la laine, celle des honnêtes gens. Au refte , 
l’Ecrivain , avec la même impartialité , lui fait porter 
contre le Parlement les aceufations les plus gtaves, 
les reproches les mieux fondés , & fous prétexte de 
faire voir le tort de cette Compagnie d’avoir imagi- 
né ou voulu faire accroire que fes membres étoient 
les reprélêntans de la nation , & qu’elle pouvoit fup- 
pléer aux alfemblées des Etats , il en prouve la né- 
celfité , 6 c que tout ce qui a été fait fans ce concours • 
eft une infraélion des droits des François. On termi- 
ne la Brochure par une Lettre de M. de Sorhotui à 
un ancien Confeiller du Grand Conlcil, où , d’après 
les lumières qu’il a reçues fur la marche de l'admi- 
niftration de M. de Mattpeon, il l’cxliorte à bénir 
avec lui cet cxcclknt Citnyc-n , ce Chancelier fi ver- 
tueux , fi fa^e , fi attentif au bien de la patrie , & à 
là conjervation de fes droits y &c. La derniere pièce 
e.ft un court Billet de M. de M mpeou : ce chef de la 
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mag’flrature , fondé fur les principes qu’on lui a fâic 
établir pour opérer la condamnation du Parlement & 
fa dellruéüon , promet de ne jamais fceller d’Edit 
d’impôt qu’il ne lui ait apparu préalablement du li- 
bre conlentement de la nation légitimement aCem- 
bléc. C’elt ain'î que par une fuppofition fiélivc on 
lui montre ce qu’il devoit faire, & on lui fuggerc 
les grands torts J les griefs ciTemiels du Parlement, 
qui ne font pas d’avoir alfimilé fa puilTance à celle 
du Souverain, mais, au contraire, d’avoir ofé eti- 
chainer avec lui la nation , en la laiflant écrafer fous 
cette multitude énorme d'Edits ruineux , au point 
que par la facilité à tout enregiftrer il lé trouve que 
Louis le Bien~aimé a mis , lui feul , plus d’impôts 
fur fes Peuples , que fes <55 prédécelTcurs pris col- 
leélivement : c’efl une des aftertions du livre qui, 
fans doute , a été vérifiée. 

Quoique cette Corr fpondance foit abfolument ima- 
ginaire , M. le Chancelier & fon panégyrifte y font 
li bien dépeints , elle eft foutenue d’anecdotes fi fû- 
res & fi vraies, le ton même des interlocuteurs eft fi 
bien obfervé , qu’on doit regarder l’ouvrage en quet 
tion comme le plus propre à défoler les perfonnages 
qu’on y traduit en ridicule, en les dévouant en mê- 
me tems à l exécration publique. 

Ce Sorhouet eft défigné fous le nom du Grand Raco- 
leur dans la lifte du Parlement , comme un des prin- 
cipaux fédudeurs de fes confrères du Grand Conléil. 

— 9 Juillet 1771. ~ 

L’Etat du Châtelet eft aduel conftaté i il eft com- 
pofé aujourd’hui des Officiers fuivans. 

Mrs. Jean Fratif ois du Four de Villeneuve , Lieute- 
nant Civil. 

De Surtint's. . . . Lieutenant Général de Police.; 

Augujlin Tejlard du Lys > Lieutenant Criminel. 

Moreau Procureur du Roi. 
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Confàllers. 

Pillet, Benoljî , pere j ( ne faifant plus fa charge 
depuis longtcms ) Fojfeyeux , Dufrcfnay , Bachots, Ga~ 
teatt lie la Chatiere , Snijfant - des - Piacelles [ cnïcimé 
depuis Icpt ans pour libertinage ) , Benoit de MaJ'oncel- 
ies , Is Roi de Baraincottrt , Berrinet Dorval , Bou- 
cher le jeune f fouicrivant des Procès Verbaux ) com- 
me contraint , M .ttjfion ( aufli fouicrivant des Pro- 
cès Verbaux) comme contraint, M agnyer ïdem. 

— — ■ ■ £» Juilltt 1771. 

Tl pafle pour confiant que d’après l’arrangement 
fait avec M. le Chancelier, M. Perrot, Avocat Gé- 
néral de la Chambre des Comptes , s’ell retrouvé , 
qu’il a écrit un Lettre au Clir fdela Magifirature j 
où il annonçoit qu’iLavoit apris les perquilitions fai- 
tes de là perfonne -, qu il lui donnoit avis de Ion re- 
tour, étoit dilpofe à obést aux Ordres du Koi: 
fur quoi ce Magiftrat avoit été conduit au château 
de Vincennes , pour en fortir au bout de deux fois 
vingt-quatre heures. Quoiqu’il en foit , ce matin, 
M. le Doyen des Maîtres de Semefire, a dit qu’il 
couroit un bruit de lenlevement de M. Perrot, Avo- 
cat Général • que cet événement lembloit mériter 
l’attention de la Cour: fur quoi il a été an été que 
les Semefires feroient convoqués pour demain matin , 
Mercredi , avifer à ce qu’il y auroit à faire fur ce 
récit confiaté. On ne doute pas que demain à cette 
alTemblée on n apprenne , fuivant la convention faite 
avec M. le Chancelier, que M. Perrot efi élargi. 
On le prefume d autant mieux que cet ora'eur , par 
fbn attention à ne pas lailfer percer fon difeours , 
fcmble convenir de fon tort, lacrifier fon amour-pro- 
pre à fa füreté, ôc recevoir avec rélignation le châ- 
timent de la Cour. 

■ — ■■ 10 Juillet 1771. .. - I I . ■ ■■■. 

Un nommé Moreau f Uvocat des finances ^ 
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connu pour auteur de différens Ecrit* Politiques i 
dont il a été chargé par le Gouvernement , entr’au- 
ires rohfeyvateut Hol.^ntdois ) &c. eft un des fervi* 
leurs les plus zélés de M. le Chancelier , & on l’a 
ibup;,Oiiné d’avoir écrit le préambule du fatal Edit 
contre les Parlemeiis , &c. M. le Comie de Laura- 
guais l’attaque direélement dans deux endroits de (bn 
livre: dans ravertilTement , page première, il dit 
» je n’ai pas eu befoin , comme les défenlcurs de la 
» liberté du Commerce des Indes , de faire des E- 
» dits de Louis XIV , de faire des Chartres , com- 
» me M. Moreau.» ... & dans le cours de l'ouvra- 
ge , page 48 , il ajoute. . . » j’ai entrepris cet ouvra- 
» ge pour venger la raifon humaine des fots pro- 
» pos de nos Publiciftes , & nommément des argu- 
» mens viclorieux de l’infidele Moreau». 

M. Berlin , Secrétaire d'Etat 6c Minilire , a remis 
au Sr. Moreau, aujourdhui homme de cour 6 c Bi- 
bliothécaire de Madame la Dauphine , un exemplai- 
re du livre de M. de Lauragais, en le chargeant 
d’y répondre. On croit que cette reponfe ne regar- 
de que les aiTertions avancées contre lui Mordait , 
6 >c que , quant au grand objet de l’ouvrage de M. le 
Comte de Lauragais, on a déjà détruit d’avance 
tout ce qu'il pourroit dire , trouver & citer , en dé- 
clarant que le Roi ne ti/nt fa couronne que de Dim 
feul , ainli que S. M. l’a annoncé dans Ton fameux 
difeours au Parlement du 3 Mars 1766 6 c dans le 
préambule de fon Edit enrégillré au Lit de Juflice 
le 7 Décembre 1770, & comme l'ont reconnu di- 
vers Parlement 6 c notamment la Cour des Aides 
dans fes dernieres Remontrances. 

: 10 J til'et 1771 . — 

On a omis une circonRance de la revue de la Mai- 
fon du Roi faite le 1 Juillet trop remarquable pour 
n’en pas faire mention. M. le Chancelier y a donné 
le rare Ipeclaclc de fa prélènce -, on aflure que c’efl; 
la première fois que le Chef de la Magiürature s'efl 
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vu en pareil lieu i il étoit à la fuite du caroflê de 
Ma lame la Comtelfe Dtibarri , ôc faifbit le rôle du 
plus agréable Courtifan. Comme il ne fait rien fans 
tlefTeln , on pi éiume i^u’en s’affichant ainfi au milieu 
d'un Peuple immenfc , il a voulu montrer Ion intré- 
pidité } (Sc comment Ü bravoit la rage de fes enne- 
mi' ; d’ailleurs cet air d’ailance ÜC d’oiftveté, ma'- 
çré les nombreufl's t< importantes occupation', 
prouve combien il efl au deilus de la matière , 6 c 
<)ue Ton génie traite en le jouant les objets les plus 
férieux. 


. lo J 1771. 

Depuis quelques jours le bruit s’eft répandu que 
IVÎ. le Cemte de la Marche avoit été à l’Ide Adam, 
qu’il y avoir foapé , ÔC que M. le Prince de Conti 
le rapprochoit de Ton fils. Il paroît co. liant aujour- 
d hui qu'c&LVivement peu de jours après ha mort 
du Conre de Clermont ôc dès que ce Prince a eu du 
Roi le Gouvernement de Berri , il s’ell rendu chez 
fon perc , qu’il étoit chargé de négocier pour rame- 
ner les Princes : mais comme cette vifite n’a pas eu 
de fuites, on préfume qu’il n'a pas réulfi ôc que les 
thofes relient au meme état. 

— 1- Il hilLt 1771. — 

Les chofes font paflecs à la Chambre des Comp- 
tes , comme on l’avoit annoncé -, les Semefires alfem- 
bles , on y a rendu compte qu’en eliet M. I Wrot j 
l’Avocat tiéf.éial, avoit été mis au cliâ'eau de Vin- 
cennes , mais qu'il en croit lorti ; fur quoi il a été 
ariêté quil n’v avoit lieu à délibérer. D’où I on in- 
lerri que cette Cour elt ablolument rendue , ôC qu'on 
ne doit plus c.i rien attendre. Il faut rendre cependant 
juflice à quelques membres , on fait qu’il y en a en- 
viron 2,5 mieux difpofés , mais dont toutes les bon- 
nes intentions font arrêtées par le grand nombre. 
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■ Il Juillet 1771* ~ — < 

On a rendu compte de l’Edit du Roi portant créa- 
tion de Conservateurs des ky^oiheques fur les inwicubles 
réels Ù" fiClifs Ô" abrogation des Decrets Volontaires, 
Cela paroilToit être une fuite du plan de radminiH- 
tration de la jullice gratuite , ou du moins d’une di- 
minution confidérable fans les fra s néceflaires. Mais 
comme la cupidité fe gliiTe par tout : i! eR confiant 
aujourd’hui qu’on fiiit de ce dernier projet une en- 
trcprile de finance? & qu’une Compagnie s’eft mife 
au lieu & place des Coniervatcurs d hypoteques; que 
l’affaire eft de Cent Sols ? fuivant le terme techni- 
que 5 que chaque adionnaire doit fournir 80000 Livres 
pour fonSols : ce qui forme un objet de huit millions 
pour le Roi , payables feulement à rnifon d’un million 
par mois. Le marché efi pafie parmi Bail de 6 ans , &C 
chaque intérefTé compte avoir neuf mille Livres de 
rentes? c’eft-à-dire plus de on?.e pour cent de fon ar- 
gent : ce qui ? malgré la juftice gratuite , fe prélè- 
vera fur les plaideurs & ne laifie pas de faire un très 
beau denier. 

- . — Il Juillet 1771. — -■ — 

Le Sr. Vernier ? ci-devant Confeiller au Grand-Con- 
fcil, aujourd’hui Confeiller du Nouveau Tribunal? 
pour faire fa cour à M. le Chancelier le difpofe à 
acheter une charge de Confeiller au Châtelet pour 
Ion fils. 


Il Juillet 1771. — . 

Les Membres du nouveau Tribunal qui font Cha- 
noines de Notre Dame? ont engagé M le Chance- 
lier à écrire en leur faveur une Lettre très longue au 
Chapitre. On y demande qu’ils Ibient palTés préfens > 
attendu les fervices importans qu’ils rendent à 
l’Etat; il tire d’abord des Induéfions de quelque» 
exemples? tels que celui des Confeillers au Parlement 
exilés pour qui l’on a cette indulgence j il fait voir 
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que ceux en queftion font dans un cas bien plus fa- 
vorable : il ajoute d’ailleurs que la choie fera très 
agréable au Koi , &c. Le Chapitre n’a encore rien 
flatué à cet égard. Quoique la gr.tce foit tout-à- 
fait nouvelle, -iie qu’aucun Confeilïer au Farlement 
n'«n ait jamais joui dans l’efpece pareille, le Cha- 
pitre n’a olé refuier abiblumem , mais il cherche à ti- 
rer en longueur , ik. a renvoyé la délibération k la 
St Martin , attendant tout du bénéfice du teins , ce 
qui n’a pas plu à M. le Chancelier. 

* 

Il Juillet 1771. 

On ne connoît rien au nouveau Tribunal dont les 
membres relient toujours dans l’incognito , on n en 
trouve aucune lille avouée , & làns doute elle n’eft 
pas complette , puilqu’on parle chaque jour de quel- 
que candidat particulier : c’elt à préfent le Sr. Gtti- 
Ttiard , peredela Dlle Gtwnard , la première Danfeule 
de 1 Opéra , qui ell fur les rangs. On prétend que cette 
anecdote occafionne des dilficultés, mais on ajoute 
qu’il efpcre les furmonter par le grand crédit de fa fille. 

— — Il dudit. 

Les parens ôc amis de M. le Roy du Roullé, Con- 
fciller au Parlement, exilé près le Mans, ont deman- 
dé à^M. le Ch.tncelier qu’il lui pldt le raprocher; 
fur quoi il a répondu que ce feroit trop grand dom- 
mage, que les Dames du Mans ne pourraient s’en 
confoler. 

II efl vrai que ce jeune Magidrat efl un agréable , 
qui s'ell amufi dans fon exil à donner des lètes aux 
Dames du Canton &c à jouer la Comédie avec elles , 
a;nfi qu’on le verra ci- après. 

Du li Juillet 1771. 

Extrait d’une Lettre du Mans du 10 Juilct 1771... 
Notre Bailliage tient toujours ferme pour ne pas le- 
connoître le Confeil Supérieur de Blois. Il n’y a 
qu’un dijpi.nt jufqu’à préfent dans la Compagnie , 
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encore eiî-ce un intrus, reçu ily z 6 ans par des or- 
dre» Supérieurs & qui depuis a toujours mal vécu 
avec les contréres. 12 ans cette afFaire-ci il s’eft to- 
talement voué au Chancelier, elpérant jouer un rô- 
le i mais comme il n'a aucun crédit fur les autres 
Wagillrats , il n pas d une grande relTwurce. 

r'rotre Lieutenant farriculier, homme de tête, fer- 
me qui a beaucoup d’afeendant dans !e Tribunal, 
a eu un yeniat à la fuite de la Cour. On écrit de 
Fans que M. le Chancelier l’a fort mal reçu , qu’il 
lui a rrproché'd’être un mauvais ferviteur du Roi , 
d empêcher l’enregiflrement de l’Edit de Création du 
Conletl Supérieur de Blois. Sur quoi ce Maeiftrat 
s cit envain délsndu , difant qu’il n’avoit que fa voix , 
qu U n avoit point cabalé , & qu’il ne pouvoir diri- 
ger les confrères. M. le Chancelier n’a tenu compte 
de Ics excufesi il lui a ajouté qu’il le rendroit refl 
ponfable en Ion propre &C privé nom de ces délais 
trop longs , & qu'il ne fortiroit pas de Paris que 
1 cnregilfremcnt ordonné ne fût fait. Le Lieutenant 
panmuher ayant objeédé les frais & la dépenfe que 
ce Icjour lui occahonneroit , il lui a tourné le dos ; 
il paroit que M. le Chancelier connoît le foible de 
cet officier très intérelfé, & qu’il efpere le fub u- 
guer par l’argent. * 

Il eft très vrai que M. du Roullé efl fort bien ve- 
nu des Dames du Mans & qu’elles ont été jouer la 
Comédie avec lui ; on n’a pas approuvé cette coiidui- 
te crun Magiftrat e.xilé, qui auroit dil s’occuper à 
travailler fur Ton métier , 6c ne pas traiter aulfi lé- 
gèrement la grande affaire qui l’incéreffe de li près. 


Dm II Juillet I 771 . 


Le difeours de M. P.rrot éioit particuliérement 
dirige contre M. le Comte de la Marche, à qui 1 o 
rateur reprochoit fa défeéBon du parti des autres 
Princes. Il témoignoit à Son AltelTe fon étonnement 
de la voir occuper une place qu'avoit toujours rem- 
plie /ufjues'la le premier Prince du làng, & jouer 
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un pareil rôle malgré la Prorcflation connue des Pnn* 
cts 6 C des Pairs. On a cru devoir abfolument donner 
au Porteur d’ordres du Koi la fatisfaÆon de punir un 
Alai;illrat qui avoir ol'é abulcr de Ion Miniftere pour 
rinculpcr aufli témérairement J Ôc c’cll lur la Ibliici- 
tation du même Comte de la Marche que M. Per- 
rot a été élargi. Au relie il paroît très repentant , 
& quoi qu’il Iqüt l'arrangement , il convient qu’il a 
eu grand’peur: il refuie ablbiument la communica- 
tion de Ibn difeours, qui eft comme non avenu > 
perlonne n’en aj^ant copie. • 

13 Juillet 177 1. 

C’ell le dimanche au loir , 7 de ce mois , à mi- 
nuit 3 que M. le Lahourt'Ur , failunt aujourd’hui fonc- 
tion de Commandant du Guet , eft arrivé chez M. 
Perrot pour lui notifier les ordres du Koi. Ce Ma- 
giilrat prévenu de le munir de peu de hardes l'cule* 
ment , a fait mettre les chevaux à Ion Carofte & 
s’eft rendu à Vincennes fous l’elcorte de cet officiers. 
Là le Gouverneur l’a introduit (ians la Chambre où 
jadis a demeuré le Prince de Qondé , bc le mercrédi 
matin de bonne heure il a été é argi & s’eft rendu à 
la Chambre , comme les Semellres étoienr ailemUés 
pour délibérer à ibn lujct. 11 paroît conftanc que 
M. Perrot a écrit une Lettre très humble à M. le 
Comte de la .Marche pour faire des excules à Son 
Altelfes tk que celui - ci a fait l'impollible pour em- 
pêcher la détention de l'Avocat Générai 3 mais-quc 
Je Confeil a conlidéré deux griefs dans ibn diieours ; 
le premier , contre un Prince qu’il ofténlbit grave- 
ment par des apoftrophes aulti vives qu’indécentes i 
le iccond , confiftant dans une prévarication contre 
le Miniftere public dont il avoit abufé 3 pour s'oppo- 
fer aux volontés du Koi , lorfqu’il devoir en requé- 
rir 1 exécution: Réclamation dont il n’y a que très 
peu d’exemples dans le Parleùient , 3 c tout-à-fait nou- 
veau à la Chambre des Comptes. 
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14 1771. 

On (ait que le’Koi paye les appointcmens Je; di- 
vers officiers lie la Maiion de M. le J 3 uc d’Oileaiis > 
comme premier Prirce du farg , cinr autre;* de U 
Chancellerie & de ibn Conl'eil. Dans la li^e des 
'membres de ce dernier font compris des Avocats , 
üc l’on prél'ume bien que c’étoient les perlonnages 
les plus diliingucs du Barreau. M. le Chancelier a en- 
gagé le Roi à retirer l'es laveurs à cet égard : on a 
fait rayer de la fille ces différens Avocats , mais M, 
le Duc d'Orléans ne les conferve pas moins ÔC les 
paye à l'es frais. 

14 Juillet 177 X. 

Quoique M. M. du Nouveau Tribunal Ibient fort 
fecrets fur leurs démarches, il tranipire afTez certai- 
nement dans le public que la Réponl'é du Roi n’a 
pas été favorable à leurs Remontrances portées à S, 
M. mardi dernier , &c qu’Elle leur a dit que les cir- 
conllances ne lui permettoient pas de rien changer 
à ce qu Elle avoit fait. Sur quoi ils ont arreté d'ité- 
ratives Remontrances qu’ils (è propol'oient de faire 
parvenir au Roi avant le voyage de Compicgnc , s'il 
étoit poliible. On ne fait pas encore ce qui en ell: 
on veut toujours que ces efforts pour le loulagenunt 
du public foient concertés avec M. le Chancelier, 
& que ce foit lui qui faffe faire leurs Remontran- 
ces ; On l'aura par le rél'uitat ce qu’il faut penler de 
cette prétendue Comédie. 

Au furplus , on delelpcre que le foulagement at- 
tendu à l’égard ces Quinzième & Dixième mis récem- 
ment lur les rentes de la Ville, qui par une vexa- 
tion nouvelle, doivent avoir un efiét retroaclif , à 
commencer du premier Janvier de cette année , ait 
lieu. On le préfume en ce que les payeurs des Ren- 
tes déclarant que les fonds n’ont été faits que de 
la maniéré ordonnée, c’ell-à dire fur le pied des 4 
quinzièmes pour les Rentes perpétuelles bc des y, 
dixièmes pour les Rentes viagères. 
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M, le Chancèüer regarde aujourd’hui i’établilTe- 
mein de (on nouveau Tribunal alTez confolidé pour 
être diuicile dans les conditions qu’il exige des 
candidats & furtout pour ne plus faire la remife de 
fon droit de Marc d’or. Le Scel de ces commi liions 
colite aujourd’hui mille Ecus. Quelques fujets venus 
de la province ont été dégoûtés , & n’ont voulu 
s’afleivir à ces frais i d’autres fe font trouvés trop 

avancés pour reculer. 

\ 

— IJ* ditdit. 

Les partifans de M. Je Voltaire annoncent fon . 
retour en cette Capitale comme certain 5 ils préten- 
dent que c elt M. le Chancelier qui a engagé Madame. . 
la Comtefle Diibarri à obtenir du Roi une faveur dé- 
firée depuis longtcms par ce Poète > iis ajoutent que 
le Chef de la Magiltrature n’a pu le rcfulér au zclc 
que l'iliullre prolcrit a montré pour la bonne cau- 
le i qu'il a jugé par les petits échantillons que l’on 
connoît de lui fur cette matière de quelle utilité il 
lui pourroit être pour fubjuguer les elpriis ^ Hc que , 
de Ion côté J le Philofophe de Ferney a promis de 
renoncer à écrire contre la Religion t< de s’attacher 
uniquement aux objets politiques , fur Iclquels on veut 
qu’il s’exerce. Toute la Littérature cfl dans l’atten- 
te d’un tel événement i les amis s'en réjouilient , ôC 
fes ennemis en tremblent : le Sr. l'reron craint fort 
l'interruption de les feuilles. 

16 Juillet 1771. 

La Commiûion Intermédiaire des Etats de Breta- 
gne a fait des Repréfentations au lujct de l'Arrêt da 
Confeil dont a parlé , qui réunit au Domaine les 
Parties Domaniales engagées à la Bretagne , où elle 
fnpplie le Roi de vouloir bien en fufpendre l’exé- 
cution julqucs la tenue des Etats pour les eiiten- 
di« à ce iujet. Dans les divers xnotiâ de fa Récla- 
mation , 
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Tcatîon } elle infinue quel diferédit il en va résulter 
pour la Province de Bretagne & l'impoffibilité oùr 
die fera déloiinais de lecourir le Roi par les em- 
prunts qu'elle ne pourra plus faire. On prétend que 
M le Contrôleur Général a répondu à cette partie 
du Mémoire, que la rértexion derenoit nulle , puiC* 
uue S. M ne leroit plus déformais dans le cas d’a- 
voir recours aux £tats , vu la fage adminilbation qui 
alloit s’introduire dans Tes Finances. 

Quoiqu’il en Ibit > comme ladite CommiHion a 
bien jugé que l'on auroit peu d’égard à Tes Repré- 
ientations , on ajoute qu'elle a pris le parti de pré- 
iènter une Requête au Parlemant pour être reque 
oppofante à l’exécution de cet Arrêt du Conlêii qui , 
aux termes dont il ell com^u , doit commencer à 
s’effedfuer dès le i Juillet , tems auquel les Fermiers 
Généraux ont entré en jouilTance. On allure que io 
Parlement lui a donné aéle de Ton oppofîtion. 

■ ■ - ■ 16 JtiilUt 1771 . -■ ■ - 

Le nouveau Tribunal a enregillré le famedi 
de ce mois, toutes les Chambres alfemblées > trois 
Edits ; 

Le 1 , donné à Verfailles au mois de Mai 1771 , 
éteint 6 c fupprime les Châtellenies de Douzyy Vi» 
rignieux , Sur-le-bois , Chambeon , Mardop 6 c Cleppé du 
Comté de Forez , ainli que tous les offices qui y 
ont été créés , 6 c réunit , lavoir lefdites Châtellenies 
à celle établie dans la Ville de Fetirs audit Comté 
de f orez, & lefdits offices aux femblables offices de 
ladite Châtellenie j 6c l’appel en matière Civile des 
affaires y portées , fera porté au Bailliage dudit Com? 
té , féant à Montbriffon , 6c dans les matières Crimi- 
nelles au Coniêil Supérieur nouvellement établi à 
Lyon. , 

Au moyen des réunions ci - deffiis , la ChatePenie 
de Feurt lèra à l’avenir icompofée d’un Châtelain , 
Un Lieutenant dudit Châtelain , deux Confeillers , 
un Procureur du Roi, un Greffier Civil 6c Ciinünel, 
Tom. U. C 
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un CommifTalre aux faîfifs réelley & Receveur c’es 
Confignations > quatre Huillîers , dont deux avec le 
titre d'audienciers, cinq Procureurs Sc cinq Notaires. 
Le Châtelain titulaire adluel , ainli que le Procureur 
du Roi ,• deux Huillic-rs & cinq Notaires font con- 
fervés. 

Le Nouveau Tribunal , dans l’enregiftrement de 
cette Tupreliion, y inféré très judicituftment , à ia 
charge qu’il fera pourvu à la fureté des Minutes des 
Greffes ) des JurfiiCiions fir^rimces. 

Le fécond Edit , donné à Verfailles au mois de 
Novembre éteint & fupprime les Bailliages 

ci-devant établis dans les Villes de Dreux , de Crecy, 
ÔC de Brie-Comte-Robert , enlcmblc tous les offices , 
qui y ont été créés : ordonne qu’à compter du jour 
de la publication & enregiftrement du préfent Édit 
tout exercice de jullice celTe au nom du Roi dans 
lefdits Bailliages , & qu’elle y folt dorénavant admi- 
niRrée par les officiers qui y feront établis par le 
Comte d’Eu , polIeHeur de ces Domaines, en échan- 
ge de la Principauté de Bombes , &c. lefquels con- 
noîtront , tant en première inftance que par appel , 
de toutes les caufes , inRances & procès dont les 
officiers defdits Bailliages étoient en droit 6 c polTef- . 
fion de connoître j fans l’appel en la Cour du Parle- 
ment de Paris , à la réferve toutefois des Cas 
Royaux , dont la cormoiflance appartiendra : faveir , 
en ce qui concerne le Bailliage de Dreux , aux offi- 
ciers du Bailliage de Montfort Lamaury , en ce qui 
concerne le Bailliage de Crecy , à ceux du Bailliage 
de Meaux •, & en ce qui concerne celui de Brie-Com- 
te-Robert , au Châtelet de Paris. 

Enfin le 3®. Edit , donné à Verfailles au mois de 
Juillet 1771 , en vertu des démilîtons données pat 
les officiers du Bailliage & Siégé Fréfidial de Blois , 
éteint 6 c fuprime tous les offices de Lieutenans Gé- 
néraux , Civil 6 c Criminel , Lieutenans particuliers > 
AlTelTeurs Civil & Criminel , Confeillers , Avocats 
. 6 c Procureurs du Roi -, fait défenfes à ceux aduelr; 
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lement pourvui defdits offices ( & qui ont donné le» 
démiilions en queltion , ) d'en faire aucunes fondions 
fous les peines de Droit. 

Il crée & indicue à l'inftant un Lieutenant Géné- 
ral Civil ^ un Lieutenant Générai Criminel , un Lieu- 
tenant particulier Civil 6c Criminel , dix Conlêillers 
& un Avocat Procureur du Roi , dont les offices fe- 
ront modérément évalués par un état ancré au Con- 
lèil , dont la finance fervira au Rembourfement des 
offices fuprimés ÔCC. 

IL rélulce de ces fupreffions 8c créations, que M. 
le Chancelier ne jugeant pas encore les coups por- 
tés à la Magifirature inférieure fuffiûns , pour inti- 
mider les officiers qui ne veulent point reconnoître 
la validité de fa befogne aduelie , a voulu redou- 
bler de févérité dans l’efpérance d’un iuccés plus 
heureux. 

Quant à l’Edit concernant la fupreffion des Bail- 
liages de Crccy , de Dreux & de Brie-Comte-Robert , 
On juge que M. le Chancelier > outre la vengeance 
qu’il y exerce contre les Magillrats rebelles , flatte 
le Comte d’Eu 6c l’engage , en le prêtant aux airan- 
gemens qui l’imérefleni , a faire ade de reconnoilFan- 
cc du Nouveau Tribunal, 

On voit avec plailir par l’Edit concernant le Bail- 
liage de Blois , que cette Jurifdidion a été unanime 
dans fa réiillance 6c qu'aucun mem bre encore n’a 
voulu reconnoître le Confcil fup^rieur de cette "Vil- 
le : ce qui leur fait infiniment d honneur. 

Ces derniers Edits fon fignés du Sr. le Jay , Gref- 
fier en Chef récemment iniiallé. 

.. ... 17 Juillet 1771. — i j 

C’eff mal à propos qu’on a dit que M. Beze de Lys 
avoit accepté la liquidation de fon office de Con- 
feiller au Parleihent, c’elt de M. Beze de la Bleku- 
ze, Ibn coufin, qu’il faut l’entendre. Celui-ci a tou- 
jours été très décrié dans le public , & l'on doit s’at- 
Kndre à tout d’un auffi mauvais lûjet. On parle auiS 
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de M. It Prêtre de Lezonnet & de M. l’Abbé Bou- - 
cher , Confcillcrs de Grand’Chambrt- , mais dont les 
têtes afibiblies l'ont l'ulceptibles d'être aiftment 
tournées. 

Ce qu’il y a de plus fâcheux , c’eft la conduite 
de M. d'Aligre , le Premier Préfident , qui a de- 
mandé la permilSon de revenir à Patispour les cou-, 
ches de fa femme 3 qui y a pris un hôtel fur le 
Boulevard , aucc l’infcription à’ Hôtel d’Allgere , que 
cous les palfans peuvent lire 3 qui fe met en Cava- 
lier } fe fait appeiier le Marquis d'Aligre y & paroît 
renoncer ablolument à tout état de Magiftrature. 11 
pallc pour certain qu’on l’a vu chez M. le Chance- 
lier & qu’il a eu une longue conférence avec lui. Le 
bruit même court qu’il va être fait Duc à Brevet : 
on doute, fort de cette nouvelle ^ une pareille fa- 
veur ne pouvant qu’être deshonorante pour le Chef 
d’une Compagnie aéfucilement dans la difgrace y tic 
gémilTant dans l’exil. 

' 18 Juillet 1771. ■ ■■■ 

Le nouveau Tribunal a envoyé les Gens du Roi » 
'dimanche dernier y à Verfailles > pour fqavoir de S. M. 
avant fon départ > le lieu y le jour de l’heure où 
il lui plairolt recevoir les itératives remontrances 
qu’ils fè difpofent à lui préfênter : le Roi a indiqué 
jour pour Compiegne. 

■ I I - 1 . 19 dudit. — 

Il ell toujours queftion de nouvelles infâmes de 
M. le Procureur Général aéluel y JcH de Fleury. On 
adure qu’un de fes créanciers ayant eu recours à 
M. Benhier de Sauvigny , le Premier Préûdent du 
nouveau Tribunal : celui - ci a interpellé le premier 
à la Buvette ; à quoi l’autre a donné pour toute ré- 
ponfè que cela ne le regardoit plus y qu’on avoic 
promis de payer fes dettes y qu’il ne s’étoit deshono- 
ré qu’à ce prix , qu’il ne falloit rien moins qu’ua 
motif aulfi prelTant pour qu'il ait voulu s’alTociei à 


Digitized by Googlj 



[ 37 ] 

Dn tas dé , de , de ♦♦♦ , qai comporent 
le nouveau Tribunal. Ce propos tenu publiquen''.ent 
& devant des Etrangers, a fort l'candalifé ’les Ma- 
giftrats , & paflè pour certain j ce qui fait renouvel- 
ler les bruits qu’on veut abfolument fe défaire de ce 
Procureur Général , dont la Charge eft malheureu- 
ièment inamovible j mais M. le Chanceiier a la 
tcurnure de la i'uprellion & Récréation , qui eft 
ex rêmement commode. 

' 19 Juillet 1771. ■■ — 

Les Procureurs au Parlement qui ont pris parti 
comme Procureurs - Avocats au nouveau Tribunal, 
en vertu des délais à eux accordés pour faire leurs 
études , ne trouvant pas dans la Faculté de Droit 
de Paris les facilités néceflaires , ont préféré d’al- 
* 1 er à'Rheims , il en e(l parti une certaine quantité 
feulement , pour ne pas dégarnir le barreau , & les 
autres leur luccéderont quand les premiers feront re- 
venus. 

- — — . . Il 19 Juillet X771. — — — — , 

Le fils du Commiflaire Menon a acheté une char- 
ge de Confeiller au Châtelet , il doit remplir la i jemc. 
place de ce tribunal encore très délabré. 

Il Juillet 1771. — ~ 

Extrait d’une Lettre de Bruyères, le 18 Juillet 
177X Rien de fi charmant que M. le Chan- 

celier ! ce grand homme a profité de quelques jours 
de repos que le Roi lui laiiTe pour venir fe délaller 
à fa terre de les importantes occupations. Il a quit- 
té tout Je cérémonial de û place , il eft en pe- 
tite vefte blanche , en habit pareil i il le fait un plai- 
lir de montrer fa maifon aux nouveaux venus. On 
diroit aéluellement qu’il n’ett occupé que des amu- 
femens d’up propriétaire de terres. C’ell d’ailleurs 
le convive le plut aimable, il eft d'une gayeté uni- 
que -, les faillies partent de fa bouche à chaque in- 
flant. ^ixi ne le coanoît pas , le prendroit pour 
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Ilirnunc ft pîas libre & le plas déioenTré de Fran- 
ce : il doit rcioarner demain auprès du Roi & le 
rendre à Compiegae—^ 

■ iz JkÜVi 1771. ■ — 

Il eft très vrai que M. étA’.igrs , le Premier Pré— 
fident du Pariedient , eft ailé chez M. L- Chancelier 
lui faite vilite , fur l’ordre vrail'embfabiement qa’ü 
en a reçu , mais il a refufé de fe trouver tête à tête 
avec lui > ii a exigé qu’il y eût un tiers , 6c M. de 
ALirvilU a été choiii pour la médiation- La con- 
verlàtion a d’abord été générale > vague & gayc z 
le Chef de la Magiftramee ayant enfnite voulu en- 
trer en matière , M. d‘Aitgre s’eft levé & a prit 
congé. 

Ü!i fait en outre que M. le Dac de la Vrillierc 
a été chez ce Premier PréScert , on l’en a vu for-- 
tir > &c l’on infrre de là que ce M niftre n’eû pas da 
dernier bien avec M. îe Cbanrcüer j ce qui conSr- 
meroic le bruit de la Cabale oepofée dont lercit 
néceiTairement M. le Duc d’Aiguillcn. Peu de gens y 
au furp.us , ibnt au fait de ces vrais myftercs de 
Cour qui ne fè développent que par les événemcRS. 


z^ hiiüet 1771 . 



Le fanadîme continue à s étendre d?** *** chai- 
res , & à p'Ohier de la liberté qu’il a " 

niquer. Un certain Abbé Dubati’t, 
le Dimanche de 1 Oclave de la Fci 
re , a fait aux Théatins un difcoui 
que le Chrétien doit à Dieu dans la 
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la pcrfonne & de la vie de fes (u)ets. Heareufè- 
ment que l’auditoire n’ctoit compofé que dts gens da 
peuple ) de laquais , de femmes de chambre , &c. 
Cependant quelques Abbés s’étant trouvés par ha- 
zard là en ont été fort fcandalifés , cela a fait bruit 
infenliblement , & eft parvenu, aux oreilles de M, 
de Sartinet j qui a mandé le Supérieur des Théatins ; 
celui-ci n’avoit point été fpcélateur , mais fur les in- 
formations prifes dans fa Communauté , il n’a pas dil- 
convenu qu’il n’y ciit quelque chofe de trop zélé 
dans ce Prédicateur de campagne. L’Abbé Dubault 
inftruit de l'orage qui le formoit , a pris le parti 
d écrire à* M. le Chancelier , de lui envoyer fon dis- 
cours , en lui marquant qu’il voyoit avec douleur * 
qu’on lui fit un crime d’ctrflt trop Royalifte. M. le 
Chancelier , flatté fans doute de l’éloge non fufpeét 
d’un i-’rétre oblcur J a donné les ordres nécefiaircs 
pour qu’il ne fit pas inquiété > & il continue à prê- 
cher de la même manière. Heureufement cet ora- 
teur , digne du X / 1 . liecle > eft plus propre à faire 
rire par ion ftyle burlefque , fdn ton de Baladin > Sc 
l'es convulûons d'Energumene ■) qu’à exciter une fer- 
mentatio/i dangereufe. C’eft vraifeniblablement ce 
qui fait que M. le Chancelier ne l'a pas traité plus 
favorablement , dc s’eli contenté de fe conferver 
un tel apologifte parmi le peuple , tandis que des 
bouches plus difertes le prônent dans le grand monde. 

iz Juillet 1771. — — 

Extrait d’une Lettre de Poitiers, du 14 Juillet 

1771 Notre Confeil eft celui qui a éprouvé ; 

le moins de difficultés. Trois Bailliages lèulemcnt , 

ont fai: quelque réiiftance, furtout celui de la Ro- 1 

clielle J mais notre Procureur Général a écrit fi ver- 
tement à ces Meilleurs, il les a tellement intimidéf ’ 

que tout eft tranquille aujourd’hui 6 c fournis 

Juillet 1771. ; ■■■■■ a 

Le mauvais état des finances influant furtout, il i 
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. en réfulte que la plupart des Corps à la foJde do 
Koi font fort mal payés. Il faut comprendre dan* 
ce nombre les compagnies d’ordonnance de la gar- 
de de Paris. Ces malheureux ne touchant rien , 
font obligés de vivre à crédit, & de faire confé- 
quemmenc beaucoup de dettes criardes; ce qui oc- 
ca/ionne faifîes, arrêts, entre les mains du Com- 
mandant, du MajOr, &c. & par fuite une quantité 
de ^aix. Comme il ne femblc pas jufte de rendre 
ces foldats victimes de l'indigence dans Jaquelle le 
Gouvernement les laide , on a pris la tournure de 
faire rendre au Roi une déclaration qui défend de 
fai/îr la Iblde & les penfions de retraites des Offi- 
ciers, Cavaliers, Soldats ôc Fenfîonnaires des Com- 
pagnies d’ordonnance de la garde de Paris, ÔC des 
ports ÔC remparts de ladite Ville. Cette ordon- 
nance, donnée à Verfailles le jo Juin 1771, a été 
enreiillrée par le nouveau Tribunal, les chambres 
aiTcmblécs, le 17 Juillet fuivaiit. 

ij Juillet 

Hier lundi on a lu aux Chambres ademblces du 
nouveau Tribunal les itératives remontrances arre- 
tées fur les objets qui avoient donné lieu aux pre- 
mières, pour être portées demain au Roi à Com- 
pïègne. Quoiqu’on Ibit afîèz généralement perliia- 
dé que celles-ci foient, ainfî que les autres, de la 
fabrique de^ M. le Chancelier , qu’il paroiflè même 
que cela ait occafionné des débats entre les com- 
miiTaires, on délefpere abfolument de leur fuccès: 
on veut que le but du Chef de la Magiftrature foit 
uniquement de faire voir au Public , que ce Tiébu- 
nal n’a pas moins de droit que le Parlement de fai- 
^5^ repréfentations, qu’il en ufe, mais qu’il fait 
s’arre er au point où il le faut ôc rentrer dans la 
loumidion aveugle dûe aux ordres du Souverain , 
quand il perlîfte dans (à volonté. Telle eft la leçon 
^uîaire qu’on veut en tirer pour les autres Cours 
de -Magillrature;, mais elles partent de principes 
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Ifop différent! poar qu'elles faflènt une grande imprell. 
£on fur elles. 

' I — 2 J Juillet 1771. ■ 

Les Procureurs au Parlement deftinés à faire leurs 
fonéfions, enfcmble celles d' Avocats au nouveau Tri- 
bunal, dévoient le rendre à Rheims en trois char- 
retées fucceihvement pour y faire leur Droit, Sc 
fe mettre en état de plaider enfuite : par ce moyen 
le barreau moderne auroit été formé inceffamment , 
mais M. le Chancelier n’a pas trouvé cette façon 
d’aller en troupe honorable , ni pour eux , ni pour 
la Faculté de Droit de Rheims, ni pour la Cour Au- 
gufte auprès de laquelle ils doivent fervir. Il leur 
a ordonné de conduire leurs démarches avec mon» 
d’éclat. On a été furpris de voir ainfi ces Procu- 
reurs fe tranfplanter, tandis qu’il y a dans cette Ca- 
pitale une Faculté de Droit très recommandable , 
mais comme elle e(t olus févere que l’autre , ils ont 
craint d’y éprouver des difficultés. Trois cependant 
ont déjà été refufés à Rheims , parce qu’ils Ibnt 
convenus franchement qu’ils ne fçavoient pas un 
mot de latin. 


.. — — ■■ ■ ■ ■— 14 dudit. — - 

Extrait d’uno Lettre de Brevannes , dù 20 Juillet 
1771.... Il y a beaucoup de membres du Parlement 
^exilés ici qui le font réunis , ont fait conftruirc 
un Waxhall , & donnent des fêtes aux Dames du Can- 
ton j cela attire tous les environs. Ces jours der- 
niers Madame de la Popliniere , Dame très con- 
nue par fes grâces & fes avantures , s’y eft rendue 
avec M. df Sicolai, le PréQdentà mortier du nouveau 
Tribunal: celui-ci a été tellement confondu de la 
réception qu’on lui a faite, de la façon générale 
dont les yeux fe font tournés fur lui avec un éton- 
nement mêlé d'indignation , qu’il efl allé dans le 
bois cacher fa 'honte: quelque tems après il eft re- 
venu, mais n’ayant pas été mieux accueilli, ayant 
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meme cfTuyé quelques brocards de la part des fem- 
mes, il eft parti ablbluracnt & n’ell pas revenu. 

— 24 JuilL't 1771. 

Tous les Princes (ont difuerfes chez eux: M. le 
d Orléans & M. le Duc de Chartres font à 
Villers-Gottcret , M. le Prince de Condé & M. le ' 
Duc de Bourbon font à Chantilly, M. le Prince de 
Conty ell à l’Iile-Adam. 

" - 2.5 Juillet 177 t. - . 

Le Sr. Sorhouet de Bougy ell fort défolé de fe voir 
demalque dans la Correfpondance Secrcte ôCc. Quoi- 
qu'on att faili , il y a peu de tems , en route 2000 
exemplaires de cet oiivrage & qu’il ioit devenu ex- 
trêmement cher , la curioltté du public s’évertue tcl- 
loment que l’on fe le prête avec le plus grand inté- 
Tec. La circulation continuelle de la petite quanti- 
té d’exemplaires répandus d.^ns la Capitale , fûpplée 
à l'abondance , il eft peu de gens qui ne Paient lu : 
on en attend la fuite avec emprenTement. 

— Juillet 1771- — — 

L’affaire de Finances dont a parlé concernant les 
droits fur la nouvelle forme des décrets, éprouve du 
retard par la difficulté de faire les fonds de la part 
de ceux qui ont eu le crédit d’obtenir un intérêt , 
mais qui n'ont pas celui de trouver de l’argenté 
D’ailleurs comme cette Régie doit embraffer tout le 
Royaume , il faut attendre que les Parlements de' 
Province Paient adoptée 5 ce qui n’eft gueres vrai- 
fcmblable , & par la nature de cette nouvelle juril- 
prudence , & par les circonftances qui accompagnent 
fon établiiTsmcnt. ' 

zy Juillet 1771. — — ■ - ■ 

La réponfe du Roi aux itératives Remontrances 
du nouveau Tribunal , portées à S. M. à Compiegne , 
le mardi 33, porte en fubftance que fon Parlement 
devoit fçavoir que le mauvais état de fes finances 
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l’obligeoit d’avoir recours à des moyens fâcheux , 
mais néce(TkireS) qu’à l’égard de l’Arrêt du Conlêil 
elle ne l’avoi: pas fait enrégiflrer, parce que l’impôt 
du quinzième fur les rentes perpétuelles, & du dixiè- 
me fur les fentes viagères, n’éioit que momenta- 
né : (on dit ce moment de fix ans feulement : ) qu'au 
l'urplus fa fagefle s’occupoit fans celfe de tous les 
expédiens convenables pour le foulagenicnt de fes 
peuples -y & qu’elle vouloir apprendre à fon Parle- 
ment qu’el.e avoir adopté fes modificati ons concer- 
nant l’Edit fur la NoblelTe, dont il réfulteroit une 
diminution de taxe en général , la fupreffion de la 
Claulè de la foüdarité entre les enfans provenants 
d’une même tige , enfin l’exemption abfolue pour 
tous ceux qui prouveront que la NobleiTe leur a été 
accordée pour fervices véritables de leurs Ancêtres , 
& cene preuve devra fe faire devant les Minillres 
refpailivctncnt au département de chacun. 

27 Juillet 1771. 

Extrait d’une Lettre de Senlis , du 20 Juillet 

1771 Notre Bailliage avoit fait, à l’inftar de 

beaucoup d'autres , un Arrêté par lequel il le lioit 
les mains 5 c déclaroit ne pouvoir enregifirer l’Edit 
de création du nouveau Tribunal promulgué au Lit 
de juflice du 13 Avril 1771. Cet arrête a /oit été 
unanime. M. le Chanctlier a rrant'é avant le voyage 
de Compiegne M. Fietre , Lieutenant Général , chef 
de la jurifdiélion : il lui a dit qu’il n’ignoroit pas le 
crédit qu’il avoit dans fa Compagnie à fon influen- 
ce fur ce refus. Cet officier ayant allégué qu’il n’a- 
voit que fa voix , le Chef de la magillrarure n’a 
point voulu admettre fes exeufes", il lui a ordennô 
févérement de retourner à l'on Siégé, de remettre la 
matière en délibération , de procc-ier à l’enrégifire- 
ment fous un délai preferit, en le menaçant de la 
façon la plus impérieufe & la plus dure. Le Magif- 
irat ayant demandé les ordres de M. Je Chancelier 
par écrit, celui-ci s’cil mis en colere, a prétendu 
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n’avoir rien de plus à prefcrlre > & que le Roi 
roit bien fe faire obéir , fur quoi il a tourné le dos 
tu Lieutenant Général. 

Cependant le Sr. BerthieV} Maître des Requêtes > 
fils du Sr. Sattvigvi , le Premier Préfident du nou- 
veau Tribunal, de adjoint à fon pere pour l’Intendan- 
ce de Paris , s’étoit tranfporté à Senlis dans cet in- 
tervalle , de conjointement avec le Receveur des 
Tailles, avoit fait des menées auprès des officiers 
du Bailliage , pendant l’abfence du Lieutenant Gé- 
néral , de fort par menace , par fédudion , ou par 
rufe, les avoit détachés de leur chef, enibrte que 
celui-ci ayant , fuivant les ordres qu’il en avoit re- 
çus , remis la matière en délibération , l’enregiftre- 
ment a parte. Une femblable défeéKon , à laquelle il 
ne s’attendoit pas, l’a tellement étourdi, qu’au lieu 
de rompre l’artemblée , comme il en avoit le droit, 
il a lailTé confommer cet ai’Ie , d’autant plus tftfur- 
de , qu’on y a inféré la claufc fant fe départir du 
prccident arrête, dcc. Revenu chez lui , M. F/Vtre a 
lènti qu’il avoit manqué de préfence d’cfprit •; il n’a 
vu d'autre reflourcc pour échapper à l’opprobre géné- 
ral de fon Siégé, que d’envoyer la démiffion, en 
déclarant que fi le Roi eftimoit fa préfence nécet 
laire julqu’à ce qu’il fiit remplacé, il étoit prêt à 
continuer fes fondions : fur quoi M. le Chancelier 
lui a répondu que S. M, acceptoit fa démiffion pu- 
rement & fimplement. . 

Du refie , M. le Prince de Condé dc M. le Prin- 
ce de Conty , auxquels ce Magifirat a rendu comp- 
te de ce qui s’étoit palTé à fon fiege , dc de fa coa- 
verfation avec le Chancelier, ainfi que de tout ce 
qui a luivi , lui ont fait des complimens , dc l’ont 
félicité fur la généreufe fermeté. 

— -■ ... i8 Juillet I77I- 

Le nouveau Tribunal , parvenu au terme où fon 
minifiere doit finir, ainfi que lui a preferit M. le 
Chancelier dans Ibn dilcours d’infiallation , a enré- 
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giftré l’Edif concernant la NoblclTe. Cet Edit a été 
réformé dans les points dont on a parle , Sc l'on n’a 
pas voulu qu’ils fu/Tcnt inférés dans I enrégillremcnt 
en forme de modifications: les modificatrons étant 
une lone d’ufurpation des Parlemens , dont on veut 
abolir l’ufage. Quant à l’Arrêt du Confeil, il n’a 
été rien flatué de plus , & quoique les formes duf- 
fent être obfervées en tous tems , &c pour toutes 
efpeces de termes, on laiiTe avoir cours à celui-ci. 

— 15? Juillet 1771. ■ I . 

Le Parquet du nouveau Tribunal eft complet, U 
eft compofé des membres luivans ; 

Procureur Générai,. 

M. Joli de Fleury. 

Avocats Généraux. 

M. de Vergés, ci-devant Préfîdent à la Gourdes 
Aides. 

M. Martin de Vaucrejfon , ci-devant Confeiller au 
Grand Conleil il n'avoit pas voulu être 
du nouveau Tribunal. . 

Substituts. 

Réduits au nombre de 8 félon P Edit. 

Mr. Pierron , Doyen des Subllituts du Parlement 
ancien, homme fans mœurs & fans con- 
duite. 

Davignon , de l’ancien Parlement , imbécille Sc fri- 
pon , filoutant les marchands dans leurs 
boutiques. 

Moujfter , ci-devant Subftitut du Grand Confeil , 
le feul qui ait pafle au nouveau Tribuual. 

Mart'm, ci-devant Avocat, refufé pour Confeil- 
ler du nouveau Tribunal, s’eft trouvé heu- 
reux d’être Subfiitut. 

De Salies, parent de l’Abbé de, Salles,, Confeil- 
ler Clerc du nouveau Tribunal. 
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rotirteirotii neveu de l’Abbé Pourteiron, Con- 
feiller Clerc. Idem. 

Bacon j ci-devant Avocat lans profeffion > homme 
de lettres, auteur d’un Éloge de Henri IV. 

Baux, ci-devant Procureur au Châtelet, venant 
de Verlailles. 

. - — . I.» ■■ zy Juilltt 1771. 

Il y a dans l'enceinte du Palais une peti:e JuriÉ 
diélion, appellée le Bailliage du Palais. Julqu’à 
préfcnt M. le Chancelier n avoit pas paru dclirer 
que l’enrégiilrement de l'Edit de création du nou- 
veau Tribunal s'y fît. Cependant il étoit aflez étran- 
ge qu’il eût fous fes yeux un Bailliage qui le mécon- 
nût , 6c n’eût encore lait aucun des actes de foumiC- 
lion qu’il lui devoit. On a cru fans doute que la fu- 
périorité en qudlion ne foulfriroic pas de dilHculié i 
on a enfin envoyé l’Edit à ces fubalieines pour l'en- 
regifirer, inais ils ont aporté une.réfifiance li gran- 
de qu’il eft queltion de fupprimer ce Bailinige. 

10 Juillet ITT 

Le vendredi dernier ly, le nouveau Tiibunal a • 
cnregillré l’Edit du Roi fous le titre ponant cor.fir- 
mation des Annoblis depuis 171 y, donné à Verlailles au 
mois d'Aviil 1771, c’eft-à-dire, portant une taxe 
pour obtenir cette confirmation. Elle ell en général 
de deux mille écus Ù" les deux fols four livre , ma.s 
elle reçoit difi'crentes modifications fuivant les pet- 
fonnes les circonfiances , trop longues à détailler , 
& qui font développées dans les 1 1 articles de cet Edit. 

Le dernier concerne les Commill'aire & Contrô- 
leurs Provinciaux & Ordinaires de guerre & autres 
qui jouilfent aéluellement , à caufe defdites charges , 
de l'exemption du Droit de franc - fief pour les biens 
nobles qu’ils polfedent , &c. Ce droit leur efl aulE 
confirmé, mais moyennant diverfes taxes propor- 
tionnelles. 

,Le même )our>5 Juillst, & dans la même féance. 
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le même Tribunal a cnréi;,illré des Lettres patentes 
du Koi concernant les Amirautés? données à Ver- 
failles le ai Juin 1771 , par lelquclles , tandis que M. 
le Chancelier f pprime de toutes parts les officiers de 
Judicature comme trop nombreux? il appert que plu- 
lieurs lièges de l’Amirauté ne peuvent luftire par 
eux-mêmes à faire la vifite des bàtimcns entrans & 
(brtans dans les forts Havres de leur reflbrt? ainû 
qu’ils y lont obligés par des Lettres patentes enré- 
gilirées récemment : en conféquence par lefdites 
Lettres patentes nouvelles ils font autorifés à ne la 
faire qu’au nombre de deux officiers ? au lieu de ce- 
lui de trois, porté par icelles? & où lefdits offi- 
ciers ne pourront vaquer en perfonne , il leur eft 
permis de faire faire les vilites dans les Ports de 
leur rélidence par les Huiffitrs Vilùeurs ? &c dans les 
Ports obliques de leurs Pépartemens par telles per- 
fonnes qu’ils avUeront à ces fondions ôcc. 

Lans la même feance ces infatigables Magiflrats 
ont enrégillré trois Edits de fupreffion. 

Le premier , donné S Verfailles au mois de Jutti 
1771 > porte Réglement pour la Sénechaufiee & Sié- 
gé Prélidial d’Angers. Il ordonne que ce Siégé ne 
Ibit plus à ravenir compofé que des offices d'un 
Lieutenant Générai Civil ? d'un Lieutenant Crimi- 
nel ? d’un Lieutenant Général de Police ? d’un Lieu- 
tenant particulier Civil ? d'un Lieutenant particulier 
aiïelTeur Criminel , de douze Conft illers ? d’un Pro- 
cureur 5 c d'un Avocat du Roi? d’un Greffier Civil? 
d’un Greffier criminel , d’un Commiiraircs aux Sailies 
réelles, & d’un Receveur des Confignations. On 
conferve les officiers aduels en pofl'effion de ces offi- 
ces? attendu qu’ils ont reconnu avec foumilfion le 
Confeil Supérieur de Poitiers ? & le furplus elf fu- 
primé ? &c. 

Des deux autres Edits donnés à Verfailles au mois 
de Juillet 1771 ? l’un porte fuivant la nouvelle tour- 
nure fupreffion? rembourfement? & création d’offi- 
ces dans le Bailliage de Siégé Piéfidial de Troyes : 
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c’cft la fuite de la géuéreufe réfiftance des officiers 
de ce dege dont on a vu le procès verbal. Ils font 
tous fupiiinés } à l’exCeption des Srs. Garnier de Mon~ 
treuil Sc 1 ruelle de Chambouzou > Confeillers } & du 
Sr. He'ïouli de la Clôture j Avocat du Roi, attendu 
leur zele &c atfeèlion pour le Service du Roi, & 
du Lieutenant général Caziny dont la charge n’é- 
prouve aucune villicitude , &c. 

Le iccond porte fupreffion de l’Eleèlion , Gre- 
nier à Sel , Traites foraines de Troyes , & création 
d’un Siégé d’Eledion à la même ville , lequel con- 
noîtra de toutes Içs affaires à porter aux trois deges 
Tuprimés. Il lèra compofé d’un Préddent , d’un Lieu- 
tenant de quatre Confeillers , d’un Grenetier & 
d’un Contrôleur pour le Grenier à Sel , d’un Procu- 
reur du Roi & d’un Greffier, &c., 

A’. Dans tous les Edits de fupreffion & de créa- 
tion, il y a toujours un article très elfentiel par le- 
quel ceux qui voudront fe faire pourvoir des offices 
nouvellement créés , obtiendront préalablement l’a- 
grément du très cher & féal Chevalier Chancelier 
de France. 

« ■ " ■ 31 hùllet 1771. — -■ 

On a parlé des difficultés que certains Procureurs , 
voulant le faire recevoir Licentiés en la Faculté de 
Droits de Rheims avoient éprouvé , relativement à 
la bonne foi avec laquelle ils avoient avoué ne pas 
entendre le latin : cela a donné Heu à quelque rieur 
de les appeller Palatins ( Pas-latins), dénonciation 
qui elt devenue commune à tout le nouveau Barreau. 

— ■ ■ — — — 31 dudit. ■ ' ■ . 

Le Sr. Gateau de la Chatiere , un des fept Con- 
ièillers du Châtelet qui fortirent de la féance le 
* jour de la Rédadion du fameux Procès Verbal du 
7 Mai, appartient à des parens très zélés pour la 
bonne caufe , Sc qui n’ont point vu fa défedion fans 
la douleur la plus amere. Ses pere & mer* étoient 
d'autant plus émus de la lâcheté, qu’il demeuroit 

chez> 
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chez eax & avoit réiiflé à toutes leurs remontrai!-' 
ces. Ce Confeiller , ayant depuis lors obtenu la pla- 
ce de Rapporteur de la Police qu’avoit ci - devant 
M. Ptlletur, un des Soufcrivans des Procès Ver- 
baux , laquelle Yaut zooo Livres de penfion > ils lui 
ont déclaré qu’ils ne le gafdoient chez eux que par 
une commifération paternelle ôc un fentiment d’hu- 
manité général : qu’acluellement qu’ils étoient in- 
Rruits qu’il avoit de quoi fubtiRer , ils ne vouloient 
plus avoir fous leurs yeux un enfant rebelle à leurs 
ordres , un mauvais citizen , un traitre à fa pa- 
trie -, qu’il eut à prendre lOn parti & à lè retirer. M. 
le Lieutenant Civil > par lès mauvais confeils, ayant 
attiré fur ce malheureux les inalédidions de fa fa- 
mille , a cru devoir le recueillir & lui donner un alÿle. 

■ — 31 Juilkt 1771 * ——————— 

Déjà de nouveaux Edits Burfaux fuccédent à 
ceux enregillrés , ils ont été envoyés aux Gens du 
Roi & remis par ceux-ci au nouveau Tribunal: on 
ne fait encore quel parti il prendra à cet égard > ÔC 
s’il Ce bazardera à fane d’autres Remontrances. 

- .. - - I 1 /lotit 1771. ' ' 1 

Il paroît un nouvel ouvrage clandeHin , Sc con- 
féquemment très rare & très recherché > intitulé 
Principes «voués & défendu far nos Peres, Il mérite 
une difcuilion ' particulière , Sc doit être d’un grand 
poids dans la queftion préfente > par la force , le 
nombre J & la longue fuites d’autorités dont il ell 
appuyé. On en parlera plus au long. 

'■■■ ' / ■ I dudit. m — — 

Les Politiques font divifés plus que jamais fur ce 
qu’il faut croire de la befogne aduelle de M. te 
Chancelier , Sc fur le rétablilfement de la Conllito- 
tion ébranlée julques dans fes fondemens. Les pa- 
ris en pareilles matières font devenus à la mode» ~ 
comme Londres» & beaucoup de gens comptent 
encore litr le ret^r du Parlement » dans fon intée 
Torn> CI. S 
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grité Sc avec toute l’étendue de Ton Réflbrt. Indé- 
pendamment des Princes dont la conllance inébran- 
lable eft un grand 'préjugé en laveur de cette, cau- 
fe , ils tirent des inductions très adroites des nruits 
Ibutenus à l’égard de M. le Duc d’Aiguillon qnr paf- 
fe pour être le reftaurateur de l’Etat: ils veulent 
que ce Minière ait la choie d’autant plus à cœur 
que fon honneur s’y trouve lié, Sc en acquéreroit 
une faveur imperturbable. Au moyeh de l'arrange- 
ment Ton procès leroit revu avec tout l’appareil 
poiüble, il fcroit juftifié.à la face de/toute l’Euro- 
pe, & il regagneroit l’el^me ôc la conlidération des 
Pritices & des Pairs Protèftans. On va jufqu à dire 
que la Corref^ondance Secreuet &c. cil de lui, ou de 
ion Secrétaire, du du Sr. Linguet y ou de gens de 
fon parti. Ce qu’il y a de fur , c’eft qu'en fuppo- 
lant qu'il n’en eût aucune connoilfance , il réCulte 
de l’afifeélation avec laquelle ce Minillre eR ména- 
gé dans le livre , de fa juRification même indireéle 
qui y eR annoncée, que l’auteur a eu des elpéran- 
ces fur lui, & a voulu lui fuggérer une conRance 
dans lès ennemis memes & dans ceux qu’on regarde 
comme, les vicRimes de leur fermeté contre lui : 
cette préfomption eR très forte en ce que tout an- 
nonce que la Brochure çn queRion n’eR pas d’un 
écrivain obfcur & fansliaifon, mais, au contraire, 
,d’un homme très faufilé, très inRruit, Sc qui con- 
noît à merveille le perfiflage de Cour. Auffi ce Pam- 
phlet a t-il eu la plus grande vogue. On annonce 
Un autre fait , qui viendroit bien à l’appui de tout 
ceci, s’il étoit vrais c’eR que M. le Duc d’ Aiguil- 
lon , depuis qu’il eR au Confeil , è aifedè d’avoir la ' 
générolité de faire i^endre à M. de la Chalotais les 
Fenfions qu’il avoit du Roi. 

■ ^ ■ ... — — 1 Août 1777. Il ■ 

Par la Déclaration du i 6 Février dernier, il étoit, 
'ordonné une revifion concernant les titres de con- 
cellion ou de confirmation du Droit de Qommïttimu^ 

/ 
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au grand ou au pçtit Sceau j les Avocats aux Con- 
feils du Roi ayant juftifié qj^e ce droit leur avoit 
été accordé' longt^ms avant l’Ordonnance du mois 
d’Aodt 166^ i S. M. a donné à Compiegne le 
Juillet des Lettres patentes qui les maintiennent dans 
le droit de commitiimut au grand SceaU : elles ont 
été enrcgiftrées au nouveau Tribunal le 30 du mois 
dernier, Grand’ Chambre & Tournellfe afll^rablées. 

», Le même jour & de la même maniéré , le nouveau 
Tribunal a enregiftré d’autres Lettres Patentes , don- 
nées à Comp.iegne le lo Juillet, par lelquelles les 
JuRiCes deMôntinçon, de Murat & de St. Amand, 
qui* Rar les arrangemens' derniers dévoient reflbttir 
comme Bailliages Royaux au Confeil Supérieur de 
Clermont , font renvoyées fous le reflbrt du Baillia- 
ge de Moulins, fous lequel elles ont toujours été 
comme Amples Châtellenies Royales. 

, ■ ■ 3 Août 1771. ■■■ ' ■ ■ — -U — — 

Principet avoués cb* défendus par nos Peres, 
tutions que nous fommes dans l'keureufe impuijfance de 
changer. Litdejujtice de 1770, & Edit de Février' 1771. 

Tel eft le titre de la nouvelle brochure qui /com- 
me on voit , n’eft qu’un Extrait de deux phrafes 
znifes dans la bouche du Roi. 

• Ce Recueil commence par les établifltmens dé Saint 
Lbuis, confirmés en Plein Parlement par les Barons 
du Royaume, & finit par la réclamation des Princes, 
du fang Ôc Pairs de France faite 500 après eh pleili 
Parlement, énoncée dans l’arrêté 'du i6 janvier 
1754, contre la violence exercée furies loix*'& fur 
leurs miniftres. 

On oppofe ce Recueil contenant une' grande tra-i 
ditioii, foutenue des ordonnances du Roi St. Louis, 
Philippe III, Philippe le Bel, Charles V, Charles 
Vl , Charles Fî/, Louis II-, Charles VIII,' Louis 
JIII , François 1 , Henry H, Charles IX’,' Henry 
IV, Louis XII I , louis XIVôclLouislXV, des prin-, 
cipes établis dans les Cahiers de divetlês aifemblées; 


Digitizod by Cooglc 



[ Î2 ] 

d’Etats Provinciaux & Généraux , des citations & 
des fentimens des Ecrivains Politiques , des dilcours 
des hommes les plus illuftres dans le Miniftere pu- 
blic, &c. à cinq ou iix éxemples allégués par les 
défenlêurs du Del'potifme, qui ne font autre chofe 
que des tentatives faites par les minillres de l'auto- 
rité , comme fi on les avoit jamais niés , comme fi 
elles n’étoient pas dans l’ordre de ces choies qui 
doivent néceflairement arriver, comme fi la force 
pouvoir jamais ,fe créer des titres à elle-même,, 
comme fi les droits de la Nation n'étôient pas ira- 
'prefcriptibles , comme fi , enfin , ces tentative^, q’a- 
voient pas été repoufiecs par des proteftatioiis 3c 
par la plus vive réfifiance de la part des miuifires 
des loix. ' , . 

On y démontre furout que la plupart de leurs 
citations font fauiTes , ÔC que toutes lés armes qu’ils 
empruntent en faveur de l’autorité contre -les-droits 
de la Nation , font tirées des Matinéet du JSioi de 
Prujfef grand Roi, que la France admire, mais dont 
le Gouvernement très militaire & l’avis, perfonnel 
ne peuvent ni ne doivent influer fur le nôtre. 

• ^1, .. — 4 Août 1771. — 

Une fécondé brochure fe répand en même tems 
que celle dont on vient de parler, c’eft le far- 
lement juJTifié ÿar l’Impératrice de Rujpe t ou Lettre, 
À Aî. ♦ ♦ ♦ , ô'e. 

L’objet de l’ouvrage eft de répondre aux difiié- 
rens écrits que M. le Chancelier tait diilribuer dans 
Paris. De ces écrits qui étoient, lorfque l’auteur 
écrivoit, au nombre de jo, & qui font aujourd’hui mul 
tipliés à celui de plus de cent, il n’cil que quatre 
"dignes d’être difcuiés, fçavoir; la Réfiexions d’un 
Citoyen, les Conjidérations fur l'Edit, les Remontran- 
ces d’un Citoyen &c. les Cofervations fur la frotejia- 
tien des Princes. Il cherche à en démêler les ib- 
phifmes, provenus faute d’avoir bien établi les 
principes $(. h nature du Gouvernement mouvehi^ 


Digilized by Goog 





[ ] 

que: il croit ne pouvoir mieux fixer l’un & l’autrs 
que par l’analyfe de rinftra<!lion donnée par Cathe- 
rine II, Impératrice de toutes tes Hullies, aux per- 
fonnages chargés de drefler le projet de fon nouveau 
Code de Loix. Il prétend que M. le Chancelier , qui 
t’efi appert^u combien les Principes de cette Infiruc- 
tion étoient contraires à ceux qu’il a tâché d’établir 
dans Ton dilcours au Lit de Jultice & dans le Préam- 
bule de l’Edit de Décembre 177,0 , en a fait défen- ' 
dre l’entrée dans le Royaume. 

Quoiqu’il en ibit , ce beau commencement de Lé- 
gidation e(t heureufement connu par les Extraits 
qu'en ont donné les papiers publics , Sc l'Eerivain en 
queftion le prend pour baie de fon lyflcme , il en 
inféré des conféquences , qui détruifent abfolumenr 
toutes les objections des divers auteurs qu’il réfuje. 
L’article le plus neuf de l’ouvrage , ell celui on il ex- 
plique la propofition aulfi ablurde que révoltante 
de laquelle les défcnfeurs du deCpotifme fe préva- 
lent pour autorifer leurs raifonnemens , favoir : que 
le Roi ne tient fa couronne’ que de Dieu. Il démon- 
tre que les Parlemens qui ont eu foiblefle de l’ad- 
mettre, n’ont jamais voulu pi pu lui donner le fens 
abfolu dont l’expliquent ces adulateurs du trône j il 
comprend dans cette réfutation les inductions non 
moins pitoyables qu’on tire de la formule antique 
des Edits : Louis , par la grâce de Dieu , Bot , &c. 

Il prouve enfin qu’il n’elt pas moins faux que le Koi 
ne tienne fa Couronne que de fon Epée, Sc il en 
conclut que ne la tenant que du confentemcnt de I3 
Nation , il doit nécertai rement erre fournis à la Loi 
comme les lujets , & que pour le ramener , tout moyen 
eft permis , excepté celui de la révolte & de la fé- ^ 
dition. 


. 4 ^oÛt 177t. ■ I ' 

Extrait d’une Lettre de Rennes du 30 Juillet 

1771 Enfin notre Parlement a rendu fon Arrêt 

contre les deux écriu, l’un intitulé, Obfervationt 
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Jtir Tlmprimê intitulé Héponfe des Ëtats de Bretagne 
au Mémoire du Duc à'Aigml'on: l’autre Procédures 
faites en Bretagne Ù“ devant la Cour des Pairs en 
1770 7 eivec des Obfcrvations. On connoît le pre- 
mier ouvrage : dont on a aft'edé de fuprimer le titré 
par Simon Nicolas Henri Linguet. L’autre etl un gros 
,in-4°. très ennuyeux , Sc qu’on a voulu rendre plus 
piquant par des notes calomnieuiês contre les té- 
moins. 

Cet arrêté} en date du 17 Juillet, a fouffert beau 
coup de difculüons : vous verrez d’abord par le Re- 
quifîtoire ou, plutôt le compte rendu dts ComniilTai- 
res, combien on a eu foin d’écarter tout ce qui 
pouvoir choquer dircélement M. le Dqc d’ Aiguillon , 
& qu’on n'a pas voulu même compromettre ïbn dé- 
fenfeur , contre lequel il étoit difficile de ne pas fé- 
vir en le ^nommant. Ce Réquifitoire , très mal fait , 
s’établit uniquement fur la fuppofiiion abfurde du 
Parlement , que l’auteur en déclarant qu’il étoit au- 
torifé par le gouvernement à faire imprimer la Bro- 
chure en queftion , ne l’étoit pas , quoiqu!el}e foit 
revêtue de toutes les formalités preferites & porte 
la plus grande authenticité. Lu relie, nul dévelop- 
pement , nulle réfutation , & jamais on n’a dit à plus 
jufte titre que brûler n’ejl ÿas répondre. On voit fen- 
Cblement que Mrs. ont été gênés : mais il valoit 
mieux lailTer ces Ecrits dans 1 oubli que d’annoncer 
autant de ménagement & de foiblelié. 

— — — 4 Août 1771. 

Le Sr. Reneaitlme , petit intriguant attaché au 
Confeil , a cru dans les troubles actuels n’avoir rien 
de mieux à faire que de le vouer à M. le Chance- 
lier & le rendre le miniftre de fes volontés. Ce Maî- 
tre des Requêtes a beaucoup manœuvré dans le tems 
de la formation du nouveau tribunal , & y a enrôlé 
difFérens fujets ; pour récompenlé on lui avoir don- 
né la Coiitmilfion de Premier Prélident des Enquê- 
tes. Dès le commencement on lui a fait fentir que 
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cetïe place n’étoît pas compatible avec Celle de Maî- 
tre des requêtes & qu’il ne pouvoir à la fois être 
membre du Parlement & du Conlèil : il a éludé de 
fè déterminer & a eu recours au Chef de Jla Magil^ 
trature > fur la faveur duquel il comptoit : mais ce- 
lui- ci n’ayant plus belbin de lui a fait entendre 
que fa Compagnie avoit raifon & qu’il falloir opter. 

Le Sr. Keneaulme > piqué d être ainli joué par ui^ 
homme fur lequel il s’étoit repofé , dans un mou- 
vement d'humeur lui a envoyé tout à la fois la dé- 
milüon de fa Commillion de Préfident & de fa char- 
ge de Maître des requêtes j en forte qu’il rentre dans 
le néant dont il étoit .forti: belle leqon pour ceux 
qui auroient la b^deffe de le facriiier à l’autorité ! ; 

C’eft le Sr. Poilot de Marollei , fécond Préfident j 
qui monte à la première place." 

■■ 5 Août 1771. - ^ 

Extrait d’une Lettre de Compiegne , le i Août 

1771 Rien de fi trifte que la Cour , il ji’y a 

que ceux qui y ont àbfolument affaire : les logemens 
font à un prix très médiocre. Les Princes qui ont 
bloqué quelque tems cette ville emportoient beau- 
coup de monde. On Ce difiribuoit à l’Iflç-Adam, à 
Villcrs Cotteret , à Chantilly. Aujourd'hui l’on ell 
réuni chez le Duc d’Orléans , qui a une cour tréi 
brillante. 

», — I _ J dudit. — — — —— 

Un troificme ouvrage clandeilin attire la cutiofité 
des amateurs , il a pour titre le Gazetier Cuirajfé. 

C’eft un pamphlet allégorii^ue » làtyrique 6C licen- 
cieux , comme l’annonce affez fon titre j il paioit ve- 
nir de Londres , Ôc on l'attribue à M. le Comte de 
Lauraguais. 

■■ ■' ■ é A'oât X77I» ' ' 

C’eft le Sff. Bujftt de la Morelle > le Doyen des 
Confeillers des Enquêtes , qui a monté à la place de 
fécond Préfident » vacante par la promotion du Sr.; 

Poilot de Marolles à la première. 1' 

D 4 
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' La Lettre d’an homme à un homme > 8cc. dont on a 
parlée n'étoic qu’un morceau détaché d'un plus grand 
ouvrage ÔC doit être placée comme la neuvième 
dans la Codedtion qui précédé } au nombre de huit. 
L’importante des vérités qu’on y traite clt telle qu’on 
s’intérefle encore à cet écrit qui le reproduit , mais 
d'une façon plus ailée , plus agréable & plus à la 
portée de toutes fortes des leélcurs. L’auteur a le fty- 
le lelle d’un homme du monde > qui poflede fa ma- 
tière f ôc fçait l’embellir de toutes les grâces de l’en- 
jouement. C’ed le Fontene/Iel de la Politique. Il pa- 
roît avoir le mieux démêlé l'origine des Parlemens « 
qu’il trouve n'être autre chofe que la Cour de Fràn~ 
ee , qui n’a jamais été créée } mais formée par extrait 
des anciennes Aflemblées Nationales , aulli anciennes 
que la Monarchie x qui a fuccédé à ces alTem- 
blées X quand elles n’ont plus eu lieu } re-née avec 
éclat quand le 13. liecle eut dilHpé les tenebres de 
la barbarie. Il ôte à cette difcuHion toute la féchéref- 
fe ) tX y répand une grande gaieté , mais noble Sc 
décente , bien oppofée aux mauvais quolibets , aux 
^ plattes turlupinades du plus grand nombre des écrits 
.compofés par ordre & débités fous les aufpicei du 
Chancelier. 

■ 6 Août 177 !• - ■ ■ 

Le premier de ce mois le nouveeu Tribunal ^ les 
Chambres alfemblées , a enregillré : 

I. Des Lettres patentes données à Verfailles le S 
Juillet dernier > liir un Arrêt du Confeil dudit jour > 
par lequel Sa Majellé ordonne qu’il loit lurfis à la 
vente des offices de Jurés prifeurs de biens meubles > 
créés par Edit du mois de Février 1771 i ôc veut en 
conféquencc que les Notaires , Greffiers , Huiiuers 
ou Sergens Royaux, fuppléent à ces officiers, aux 
émolumens des vocations ré|plé^ , &C. & perçoivent 
les droits de quatre deniers pour livre du montant 
des ventes au profit du Roi , pour en compter à ce- 
lui qui fera propofé au recoarrement d’iceux. 
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il Des Lettres patentes données à Compiegne Ic 
3^ dudit mois > par lefquelles en vertu des fentimens 
d’honneur ÔC de déhntéredement dont les Avocats 
au Confeil n’ont ceiTé de donner des preuves aufii 
bien que de leurs talens , S. M. fur leurs repréfen- 
fations 6c fiipplications > ordonne que la plaidoirie X - 
lindruéUon des Caufes, inftances & Iftocès portés 
au tribunal des Requêtes de l’hôtel au Souverain > ap- 
partiennent auxdits rcpréfentans , Sc renvoie ceux dé- 
pendans de la jurifdidion ordinaire defdites Requê- 
tes de l’hôtel aux Procureurs-Avocats titulaires créés 
par Edit du mois de Mai dernier > ainfi que les a& 
ÿaires dont la connoilTance avoit été ci-devant attri- 
bué au Grand Confeil , X depuis renvoyées au Par- 
lement de Paris , &c. Maintient cependant lefdiis 
Avocats au Confeil en vertu de la déclaration du zz 
Février dernier , dans la liberté de plaider toutes les 
caulès dont ils feront chargés , tant en la Cour de 
Parlement ^ qu’au tribunal des Kequêtès de l'hôtel » 
Toit au fôuverain j foit à l'ordinaire , X dans tous les 
autres tribunaux , Xc. 

j. Des Lettres patentes , donnés à Compiegne le 
2 J Juillet, X intervenues fur une fcilEon d'avis, (iir 
la maniéré d'exécuter les Edits de renvoi au Parle- 
ment de Paris X aux Requêtes de l’hôtel , de tou- ' 
tes les caufes, inftances X procès qui étoient pen- 
dans en la Cour des Aides , au Grand Confeil , aux 
Eaux X Forêts , & au fiege de l’Amirauté. Par ces 
Lettres patentes , S. M. décide l’attribution defdites 
affaire pure X hmple, lâns befoin d’Arrêt ni de 
Sentence de rétention , validant , en tant que de be- 
foin , tout ce qui auroit été fait , Xc. 

■ 6 Août 1771. - ■ ■ 

Le bruit s’étoit répandu , il y a déjà dix ou dou- 
ze jours , qu’on alloit commencer à entamer les Par- 
lemens de Province , & que M. le Maréchal Duc de 
Randan , Gouverneur de Franche Comté , étoit par- 
ti pour une expédition contre celui de Befanqon. Il 
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falfe aujourd’hui pour conftant que le Sr. SâJIard ; 
Confeiller d’Etat , s’y eft readu famedi dernier , 
comme porteur des ordres du Roi. 

— 7 Août 1771. 

Dîs Edits Burfàux portes au Parlement , plufieurs 
ont déjà pafR^ portant augmentation fur les entrées 
du Vin , du Charbon , du Bois , fur l’Amidon , &c. 

Le Papier ert un des articles les plus elTentiels: on 
prétend que le but du gouvernement feroit de rame- 
ner les fiecles d’ignorance 6c de barbarie. Il fe trou- 
ve des hommes d'Etat qui font entendre la néceilité 
de proferire cette fureur indifereta de parler 6c d’é- 
crire l'ur des matières qui doivent être des myftcres 
pour le vulgaire > des dogmes polftiques dignes de fa 
créance la plus aveugle j furtout des objets d'une 
loumilfion ' com^lettc dans la pratique. Quoiqu’on 
lente l’impolSblité de nous replonger tout- à -coup 
dans l’épuilTe nuit qu’on regrette , on prend des me- 
iiures infenfibles capables de conduire à cette heu- i 

reulé fin. On obfcrve que depuis l’extinélion des 
iéfuites en France»- la plus grande partie des Colle- 
ges eft très mal pourvue ; qu’au moyen du lort très 
médiocre qu’on fait aux Profefl'eurs j tous les hom- - 
mes de Lettres, en état de faire mieux, fe refufent 
a ces places : que , d’un autre côté , l'établiifement 
des Ecoles gratuites de Deftein à Paris tend indirec- 
tement à retirer des Etudes toute la Claife des En- 
ians du Peuple , des Artiftes , des Bourgeois , qu’on 
envoyoit apprendre le latin , & qui concentrés dé- 
formais dans un feul Art , produiront tout au plus 
quelques artiftes , 6c deviendront , quant aux autres , - I 

incapables de quelque contention d'elprit , par l’ha- 
bitude qu’ils auront contraélq^ dans leur jeunefte de 
ne rien faire & de fe jouer même de leur travail. 

Les jcitens honoraires accordés aux membres des 
Académies par le Roi & dont le Contrôleur général 
a retranché partout la rétribution depuis le mois de 
Janvier , ajoutent quelque fondeftirnt i cette conjcc- 
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tare; On fent que ce retranchement i dont le réful- 
tat au bout de l’année eft une mifere pour le Roi , 
a moins pour motif une économie réelle , que dé 
marquer le peu de cas que l’on fait des Sciences & 
des Lettres. Enfin l’impôt confiJérable dont on grè- 
ve aujour’hui le papier > infirument matériel de la 
communication des lumières , doit les reflerrer né- 
cèfiairement par la difficulté plus dilpcndieufe de les 
répandre. ' * ’ 

‘ f.!-f 

- - ■ — ' 8\ /îo«t 1771. — — 

On a parlé des Observations fur les officiers du Châ- 
ttlet rejlés en place depuis l’Edit de fupreffion de ce 
tribunal , enregijlré au Parlement fan* Pairs le 8 Mai 
177t. Elles contiennent des 'Anecdotes relatives à 
chacun d’eux. Voici ce qu’on y dit de M. Jean 
François Dufour de Villeneuve , le Lieutenant Civil » ' 
qui ouvre la marche en cette qualité. 

M. J. F. Dufour de Villeneuve étoit Lieutenant 
général de la SénéchaulTée de Clermont eu Auver- 
gne ) fa patrie , & comme la médiocrité de fa fortu- 
ne répondoit mal à l'immenfité de fcs déûrs , il y fu- 
pléoit par de l’intrigue & des talens. Un de ceux 
qu’il polTcde le mieux efl l’art de cacher fa profon- 
de ambition fous le voile d’une feinte modcüie 
qu’il joue dans le degré de perfcdion le plus émi- . 
nent. Ce fut en effet l’apparence de cette vertu qui 
féduifit M. le Chancelier d’AgueJfeau , par la pro- 
teélion duquel il obtint en 1744 , une charge de - 
Maître des Requêtes. En 1760 il remplaça M. Jo- 
ly de Fleury de la Valette à 1 Intendance de Bourgo- 
gne ; mais une querelle particulière qu’il le fit avec 
M. le Prince de Condé , Gouverneur de cette Pro- 
vince , le força à quitter cette place après' environ 
trois années d'exercice. Il s’étoit retiré en Auver- 
gne , dans fa petite terre de Villeneuve près d’Iffoi- 
re , & réuni à fon gendre le Sr. de Fehgonde , Con- 
foiller en la Sénéchauffée de Clermont ^ décédé en 
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I7<<7 , M. J. F. Dufour pratiquoit dans fon huroblè 
retraite , &c malgré lui , dans la plus parfaite obtcu» 
rité, tous les ades d’une modelfie complettei lorf- 
qu’un nouveau champ > un carrière plus brillante 
le font ouverts à les dédrs ambitieux. 

M. d'Argouges de Fleury avoit fuccédé à fon pere 
dans la place de Lieutenant Civil, mais la délica» 
tefle de fon tempérament & une lânté tout-à fait dé- 
labrée lui rendoicnt împofilbic l’exercice de cette 
très pénible & très laborieufe place. M. Dufour a ' 
intrigué fourdement , & par le canal de M, Bertin > 
Minière qui le conddéroit , il a obtenu non feule> 
ment l’agrément de cette charge , mais encore des 
facilités de tout genre pour ibn acquifîiicn. On pré- 
tend que le prix de l’olhce excede de plus de zoo, ooo 
Livres le Capital de fa fortune. Le Sr. de Mon» 
Dragon lui a prête zoo, ooo Livres , & M le Duc 
de Fleury eft aufE venu , dit-on , à fon fecours. 

Telle étoic fa poliiion lors de la Création du nou- 
veau Tribunal , à quoi il faut ajouter un fils unique > 
Maître des Requêtes , & une fille auifi unique , veu- 
ve reliée chargée de cinq enfans. Depuis le moment 
critique fa Compagnie a tenu des Comités , à l’infi^u 
de ce chef, qui lui en a fait des reproches. On 
s’eft exeufë fur la connoiflance qu’on avoit de fa fi- 
tuation : fur ce qu’on ne vouloir pas la compromet- 
tre d’avance. Il a fait alors les protefiations les 
plus grandes & les promefles les plus folemnelles 
de ne point le détacher deux & d’en fuivre le fort, 
tel qu’en fnt l’événement. Il paroilToit même en- 
core bien dilpofé le jour de l’enrégidrement forcé. 
Mais M. Bourgeois de Boynes & M. de la Michattdie^ 
re , Tes amis intimes, l’ont tellement intimidé qu’il 
a perdu en un inllant une réputation bien établie , & 
qu’il eft devenu l’opprobre ac. fa Compagnie , par 
l’hypocrHie qu’il a jointe à la lâcheté , en lé retran- 
chant fur fa conlcience qui l’obligcoit de fe condui- 
re ainfi. 
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■ - 9 Août 1771. ■■ M l ■■ ■ 

' * 

Le 'nouveau Tribunal , toutes les Chambres aflèm- 
blées > a cnrégiftré le 3 de ce mois des Lettres pa- 
tentes du Roi J données à Foniainebleau le‘15 No- 
vembre 1770 i par lesquelles les Propriétaires des 
mail'ons , ôcc. fituées dans les nouveaux emplace- 
mens & nouvelles rues de la bonne Ville de Paris’, 
font obligés de payer le rachat des Boues ôc Lan- 
ternes. Cet impôt doit être fixé à raifoii du Capi- 
tal 3 fur le. pied du denier vingt du quarante- ûxieme 
des Locations , ôcc. 

— — . . f Août 1771. ' " I 

Extrait d’une Lettre de Blois , du 2 Aodt 1771..'., 
Notre Confèil Supérieur cft celui qui va le plus mal 
& eft un des plus mal montés ; il n’eft pas encore 
complet. D’ailleurs il a le plus de peine à Ce faire 
rcconnoître. Depuis la fuprellion du Bailliage de 
cette Ville , la defunion a crû encore j elle ell divi- 
fée en deux partis qui fe heurtent continuellement^ 
Cependant nous avons dans le Canton un Conl'eiller 
au Parlement exilé ( M. MauJJton de Condé ) qui don- 
ne un bel exemple de modération. Il étoit lié avant 
f.t malheureux événement avec un membre du Con- 
feil Supérieur & fa femme ; depuis la promotion de 
cet otEcier à Ton nouveau grade > il n’a pas déceflé 
de le voir , & de lui faire le même accueil. 

■ ' T ’ " 9 1771. ' - M 

Les nouveaux droits établis par Décla'râtion dit 
Roi > donné à Compiegne le té Juillet & enregiftrée 
au nouveau Tribunal le 3 Aotlt> toutes les Chambres 
alTemblées , conliftant t°. en un doublement du Ving- 
tième accordé à l’hôpital général de tous les droits 
anciens ôc nouveaux qui le lèvent tant dans la Ville 
& Fauxbourgs de Paris , qu’aux entrées & fur les 
Ports & Quais > &c. De vingt fols par muid de 
vin & liqueurs entrant dans Paris en fus de ce qui 
ell déjà perçu. 3°. Six fols par voie de boii ; tou- 
jours en îiii i &Ci 
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Ces droits auront lieu pendant trois années , en 
faveur de l’hôpital général ÔC des Enfans trouvés. 

■ " — ■ ■■■■ i i ~ lo Août 1771. — 

- Les bruits répandus depuis quinze jours fur la de- 
ftrudion du Parlement de Befançon ne fc font que 
trop rcahfés. Voici ce qu'On écrit : Extrait d’une 
Lettre de Befanqon , du 5 Août 1771.. . Hier di- 
manche à dix heures du matin M. de Groshois > le 
Premier Préfidcnt du Parlement , a reçu une Lettre 
de Cachet qui l’exile fur le champ à la terre de Grol^ 
bois. - . ' 

Le foirai, le Maréchal de Lorgei (Duc de Itan- 
dan) Gouverneur de la Proviace cil arrivé précédé 
d’environ iç hommes de MaréchaalTéc.^Le Sr. 
tard , Conlèiller d’Etat , le fuivoit. 

Le lundi matin à quatre heures tous. M> M. du 
Parlement ont reçu des Lettres de Cachet qui leur 
'ordonnoient de fe rendre au Palais à 8 heüres. 

Là Compagnie s’étant formée , le Maréchal de 
'Loi ges a annoncé les ordres du Roi j dont leSr. Baf- 
’tard étolt porteur ; leélure faite de l’Edit de Supref- 
lîoh du Parlement , quelques-uns de ralfemblée ayant 
demandé a délibérer , on leur a fourni de fécondés 
Lettres de Cachet qui leur défemloient de délibéit* 
j avant l’enrégiftrement dudit Edir. 

L’Enrégillrement M. M. lait ayant voûlu relier & 
délibérer fur ce qui s’étoit palTé , on léur a exhibé 
,-dei troiiiemes Lettres de Cachet portant les memes 
.défenles ôc injonéb’ons de fe rendre chacun chez eux 
, ôC d’y relier fans voir perfonm . 

Ejdin rendus chez eux > $5 de Meilleurs ont reçu 
de quatrièmes Lettres de Cachet d'cxil. La dernie- 
/re dillribution de ces Lettres de Cachet étoit faite à 
4 heures après dîné. . ‘ 

Quant aux membres rcRans > on ne doute pas 
qu’ils ne foient difpofés à faite le nouveau Tribunal. 

On regarde cet événement comme une vengeance 
de iiourgeois de Boynes ; donc le Parlement n'îi 
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pas voulu pour Premier Préfident dans le tems qu’il 
étoit Intendant de cette Province J parce qu’il ‘"avcîc 
été Procureur Général' de la Chambre Royale. Ce 
refus a été la caufe de fa grandeur , car pour le ti- 
rer de-là avec honneur , on lui donna l’expeélative 
d’une place de Confeiller d’Etat, qui étant bientôt 
venue à vaquer , l’introdaifit au Conicil & lui fournit 
les moyens de développer Tes talens. 

Quoiqu’il en foit , la fuprellion du Parlement eft 
d’autant plus fâcheufé en ce moment que les émif- 
Paires du Gouvernement ont eu l’adreflc de faire ac- 
croire au peuple que cette Compagnie reccloit dans 
fon fein des monopoleurs , auteurs de la dilètte i en 
fortes que M. M. allant à leur exil ont reijU toutes 
fortes d’avanies , & que M. le Maréchal a été obli- 
gé de' leur donner des Efcortes pour les garantir de 
la fureur d’une populace effrénée. ? 

— Il Août 1771. 

■'/oici le ’jour de crife ppur la Chambre des Comp- 
tes qui approche. On fait qu’cn 1538 Louis XIII 
mit fon Royaume fous là proteélion de" la Vierge. 

' En accompliflèment de ce' vœu tous les ans, au 15 
Août , fête de VAjfompiion, les Cours le rendent 
par Députatipi, à Notre Dame fur l’invitation qu’el- 
les en reçoivent : foi^vant une ancienne prétention la' 
Chambre des Comptes cpntelle la préféance ,& la 
droite au Parlement, qui les conferve chaque^ année 
par une décilion expreüe du Roi , mentionnée en la 
Lettre de Cachet, làns ririr à conféqumee-. La Cham- 
bre des Comptes , en fe rendant cette fois-ci à l'in- 
vitation ordinaire, Sc en bblèrvant le Cérémonial 
ufité, feroit une reconnoiffance formelle & authen- 
tique du nouveau Tribunal comme Parlement, à la- 
quelle elle s’eft déjà refufée aux grands Auguftins , 
vis-à-vis du Confeil, lors de la Cérémonie de la ré- 
dudion de* Paris , ainfî qu’il en a été fait récit. Les 
zélés. d« la Compagnie prétendent que leur honneur, 
leur confcienec , leur ferment , ne leur permettent 
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pas de démentir leur conduite palTée , Sc que de leur 
nouvelle démarche en obtempérant à la Lettre de 
Cachet il réiulteroit dans leur conduite une inconfé> 
quence méprifable j mais les timides , les gens ven- 
dus à la Cour > les politiques -, fout valoir l’enré- 
gilliement fait par M. le Comte de la Marche le 
jour du lit de judice, 3c prétendent être liés par 
cette reconnoilTance , quoiqu'involontaire & quoi- 
que précédée Sc fuivie de proteftations. 

M.deNicolai} le Premier Préfident , paroît ab- 
folument d’accord avec le Minidere & a déclaré que 
fi aucun Préddent ne vouloit prélider la Députation 
i} iroit lui-même à la cérémonie. L’Evêché de Bc- 
ziers qu’on vient de donner récemment à l'Abbé de 
Htcolaï i fon fils , femble être là récompenfe de cet- 
te déclaration J 3c le pronodic infaillible de fa lâ- 
cheté. 

Au rede, ces divers propos ne font encore que 
le léfultat de converl'ations particulières ou de Co- 
mités tenus i foit à la Chambre foit chez le Pre- 
mier Préddent > 3c il ed quedion de foumettre cette 
décidon à une Délibération en réglé > à laquelle iC- 
fideront les deux Semedres. On dit que c’ed de- 
main , Lundi , qu’ils doivent prendre une Délibéra- 
tion à cet égard. 

Le parti de l’oppodtion voit avec 'douleur dans ce 
moment-ci les Srs. Frétât 3c d’Herouvilte malades 
dangeureufement : ce font deux Maîtres des Comptes 
les plus zélés , 3c le Sr. Fretot furtout un orateur 
prépondérant. 

■ - Il Août 1771- — — 

Le Pere Neuville , Jéfuite , fameux par lès Ser- 
mons > a eu depuis quelque tems la permiiSon de fc 
retirer à St. Germain en Laye : retraite qu’il a tou- 
jours afièdionnéc à railbn d’une quantité de dévotes 
qui! y avoir fous fa diredionj 3c chez Itfquelles il 
préfidoit. Cet illullre Prédicateur vient' d’obtenir 
mille Ecus depenhon for l’Evêché de Beziers. ' 

Il AoîU 
\ 
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■ i • - . ■ ■ ' Il Août 1771. ' — " . — ■ ■■ 

M. Dyonis du Séjour j Conle lier au Parlement > 
a’efl moins rénorflmé pour Cas connoilîances ea 
astronomie qu’en jurifprudence : il cil membre de 
l'Académie des Sciences. Comme le lieu de ion exil 
eft très rapproché de Paris, ôc qu*il eft à St. Maur , 
à deux petites lieues d'ici , I Académie des Scien- 
ces a fait une dé;rataiion auorès de M. le Chance- 
lier , pour obtenir à ce co' frere la permiflion de 
Tenir aux Séances les jours d alfemblée & lui com- 
muniquer lès lumières. M. le Chancelier , .qui fe re- 
proche journellement d’avoir adouci l’extl de tant de 
Conlèillers avant de 'Icurj avoir fait fair.« leur» iiqu'- 
dation Ôc leur démiîlîon , a dit qu’il ne tenoit qu’à 
M. du Séjour de revenir fir le champ , dans le feia 
de les amis en le Ibumettant à cç qu’exigeoit le 
■Roi. Mais ce digne magiftrat n’a pas cru que Ton t 
honneur & là confcience lui pcrmilTcnt de donner 
un fl funelle exemple. 

En effet , il efl éclairci aujourd’hui que trois membres 
• du Parlement feulement ont fatisfait au defir du Chan- ' » 

celier; favoir : les Srs. ie Prêtre de Lezouotte , 1 Abbé 
Boucher, & Beze de /a Bonze i ôc aucun d'eux ne peut 
faire exemple, puifque ces deux premiers n'ont plus 
de tête, ik le troilieme eft abîmé de dettes de recon- 
nu pour l'opprobre de la Compagnie. 

IZ Âoui 1771 

Madame d’/Wgre ci^ accouchée , il y a quelques- 
jours, d’une fille M. d’/J/.jgre , lenlible aux reproches' 
qu’on lui faifoit d’afFeélrr de dépolèr là qualité de 
Premier Préfident , a voulu la conlèrver dans l’aéfe de ■ 

baptême de i’Plnfant nouveau-né : mais ie Curé 
, de St. Laurent , làparoilTe , n’a pas voulu le recon- 
noître en cette dénomination de a exigé que ce titte ^ 
fdc rayé. 

. , , — .. — ij Août 1771. ■— ■ 

Le 9 Août le nouveau Tribunal , Grand’Cham- 
Totih !!• £ 
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t»fe & Tournelle aflcmblées , a enrégiftré une Décla- 
ration du Roi , donnée à Compiegne le ii Août 
1770, par laquelle les Bénéfices à charge dame d« 
l’Ordre de St. Auguftin ne pourront être pofledés 
par des Chanoines réguliers non-profés dans les Or- 
dres ou Congrégation dont déptndent lefdits Bénéfi- 
ces. Lefdits chanoines réguliers feront tenus d’avonr • 
préalablement le confentement par écrit de leur Su- 
périeur général , & pourront en être révoqués de l’E- 
vêque Diocéfain. Le Pécule defdits Beneficiers dé- 
cédés appartiendra à l’Ordre dont dépendent lefdits 
Bénéfices , à la charge des réparations de Presbyte- 
res, &c. ; 

' I ■ 13 Août 1771. »' " ■ • 

Le même jour ,.13 Août toutes les Chambres . - 
aficmblées , il a été enrégiftré: 

1°. Un Edit du Roi , donné à Compiegne au mois 
d’AotU 1771 ,'qui fuprime la Cour des Monnoyes de 
Lyonj ordonne que la J urifdiélion , foit privative, 
foit cumulative , exercée ci-devant par ladite Cour 
dans i’éçendue des Prcvinces Généralités, & Dépar- 
temens de; Lyon" , Dauphiné , Provence , Auvergne, • , 

V iTouloufe , Montpellier , Montauban & Bayonne , 
foit réunie à celle de Paris , en conféquence y ap- 
' pelle tous les procès , inftances , caufes y pendans , 
ôcc. &c preferit le cérémonial à obferver pour le 
tranfport des papiers, ainû que pour la liquidation 
des offices , &c. , 

1°. Un autre Edit , donnç auffi à Compiegne au 
mois d’Août. de cette année , qui crée pour Conw 
feillers d’honneur nés au Confeil Supérieur d’Ar- 
ras , les Evêques d’Arras &C de St. 'Orner i & pour 
Chevaliers d’honneur le Sr. Marquis de Irafeguies , 
Maréchal des Camps ôc Armées du Roi , & le Sr. , 
Marquis de CreJJy , Ancien Député général & ordi- ‘ 
naire du Corps de la Noblefle des Etats de la Pro- 
vince d’Artois : en' outre, pour donner au troifieme 
.Ordrç compolant lefdits Êt^ts d£S marques de 1^ 
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confiance du Roi > S. M. veut que l’office de Prcfî- 
dcnt & l’office de Confeiiler , vacants dans ledit- 
Coiileil Supérieur , foient conférés ) pour cette fois y 
le premier au Député général & ordinaire du Corps ' 
du Tiers-Etat d’Artois aduellcmcnt en exercice i & 
l’Office de Confeiiler auffi au député du Tiers État. 
Accorde en outre i $00 Livres de penfîon au Doyen 
des Conléillers ; &c. maintient ôc confirme les pri« 
vileges 6c franchtlcs de la Province } ôcc. 

Des Letttes patentes , don nées à Yerlàilles 1 # 

21 Mai 1771 ) concernant les viûtcs des Commit 
des Fermes , des droits de marque & de contrôla 
fur les ouvrages d’or 6c d’argent j par lefquelles ces 
commis léront tenus leulemcnt de le faire alliflcr du 
premier Juge fur ce requis j meme d’un juge de Sei- 
gneur , & à leur défaut d’un Notaire Royal. Ces 
Lettres patentes revêtifl'ent un Arrêt du Conlcil du 
IJ Août portant les mêmes difpofitions. 

4*^. Enfin d'autres Lettres patentes > données à Ycr- 
faillcs le 7 Juillet 1771 > & dont eft revêtu un ar- 
rêt du Conleil dudit jour > qui commet le Sr. J. U, 
Rouffelle , Bourgeois de Paris , pour faire pendant 
l’efpace de dix Années , à commencer du ;t Juillet 
1771 , les recettes de Droits attribués aux offices des 
Confervatturs des hypotheques 6c des Greffiers Expé- 
^ditionnaires créés par l’Edit du mois de Juin der- 
nier dans chacun des Bailliages 6c SénéchaufTées 
confifiant i®. en deux deniers pour livre à payer 
pour l’enrégillrement des decrets volontaires: 2^^." de 
trois fols réfervés au Roi fur les fix fois pour cent 
livres du prix de chaque vente d’immeubles > réels' 
ou fidifs , <Scc. 3°. du fixieme pareillement réfervé 
au Roi hir le montant des droits fixés par le tarif 
annexé audit Edit pour la réception des opera- 
tions , &c. 4°. des quatre deniers pour livre du 
montant des ventes , feulement attribués aux officciS 
des jurés pritcurs - - 

• t 
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I I ■— M ■ . I,. , 14 Août I 77 i« , — 

Hier les Scmeftres , aflemblés à la Chambre des 
Comptes, ont agité fi l’on devoit & pouvoir le refu- 
'fer à alier à la Proceflîon de la Nôtre Dame d’Aoilt , 
oq s’il l’on obtcmpéferoit aux ordres du Roi ? Dix- 
huit voix feulement ont été pour n’y point a 1er i 48 , 
au contraire , ont prévalu. Les partifansde la Cour 
Ont motivé leur avis fur ce quel’entégiftrement de l’E- 
dit de Création du Parlement étant faite , quoiqu'en 1 
Lit de juftice , & quoique précédé & fuivi de Pro- ' i 
tefiations , la provifion étoit acquife , c’çft-à-dire que i 
fiiivant les principes de la Cour. & fon ufage con- i 
- fiant , elle obéiflbit provifoircment aux volontés du : 
Roi , connues folemnellement , quoiqu’il] également. 

Ce fophifme a été fortement réfuté par le parti de ! 
J’oppolîtion , qui a difiingué deux fortes d’obéilTan- 
ce, une obéiffance palEve, &C une obéilTancc aétive- 
On a démontré que dans le cas où il n’éioit ques- 
tion que du premier genre d’obéùfance , comme ce- 
lui des impôts , la Cour ne s’y étoit jamais refufée j 
mais que dans le fécond genre , où il s’agilToit de 
. ftire un aéle contraire aux principes , aux arrêtés & 
à la conduite de la Cour depuis le commencement 
de l’affaire , un aéle qui tendroit à annuller pat une 
fuite de conféquences les loix mêmes fondamentales 
de l’Etat , fon honneur , fon ferment , & fes ades 
précédens , mettoient la Cour dans l’impofTibilité de ï 
le démentir. 

Au furplus , pour foulager davantage l’amour 
propre de Mrs. de la Chambre & les faire paroître 
moins inconféquens. M. le Chancelier qui femble 
protéger fingulîérement cette Cour, leur a faitadreC- 
fer , non une Lettre de Cachet ordinaire portant in- 
vitation , mais une Lettre de juiSon portant ordre 
d’aller à la Cérémonie. 1 

- t4 Août I 77 I* 

Extrât , d’une Lettre de Befjtnç'on , du ? 
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1771. . . . . . Le 5 de mois on éveilla tons I« 
officiers à 4 heures du matin i ils recourent ordre do 
le tertir à leurs Compagnies rcfpeélives y prêts k 
prendre les armes ; on ordonna également aux Dra- 
gons de fe mettre en état de monter à cheval. On 
fit invellir le Palais par deux Compagnies de Grena- 
dieis ÜC beaucoup d’Artüleric. M. le Maréchal de 
Larges arriva par la porte de derrière , à huit heu- 
res , avec M. Bufi^rd. La féance dura trois heures. 
Ils Ce retiierent avec M. M. du Parlement , qui re- 
çurent des Lettres de Cachet pour fortir de Befan- 
çon avant le lolcil couché 3 ce qui fut exécuté à ^ 
heures , comme on a dit. , 

Le jeudi 8 , on a fait encore garder le Palais, & 
M. le Maréchal < 5 c M. Ballard font venus former un 
nouveau 1 arlement par ccmmillion , à l’inltar de ce- 
lui de Paris adluel. Voici la lilte ci- après : ceux de 
l’ancien Parlement reliés font marqués d'une Etoile. 

Kouyeatt Parlement , formé le 8 Août, 

Premier President. 

Gages 11000 Liy. , Logement 5000.; 

Presidens a Mortier. . 

M. IVV * Camus , Doyen—., tfooo Liv. de gages 
Peulion 1500. 

* de Rozieres 

* Ir trier 
m * de Chaillat 

Presidens a Bonnet. 

‘‘fZt I cl»™ «00 Une.. 

, ■ X E 5 CoNi 




chacun 6000 Livres. 
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Conseillers Laïcs. ' ; 

M. M. Berrimt . . 4000 Livrcî. 

Pottpel , . 2400 Livte». 

Marquis de Peintre, Creviiiiers , Laveoucy , * Cottr^ ' 
bon 'on , de Vercamp , Datney pere , * GuUhmin , Roaf- 
fei pere, Damey fils , Marquis deTa leruzy , * Vitil- 
leret pcre , Boticlans y Ribottx , de Viliefrajican , Ca- 
reau , Dunod fils , Foilkmots , Murin j ♦ VuiUeret 
fils 3 liotijjel fils 3 Raillard, ^ Mit^ty , Don dey , Dros , 
Arnattx , ^ Longeville, 

CoNSEILL-ERS C L E R C S. 

M. M. ♦ Cafntis , Dej^iare. 

Procureur General. 

M. ♦ Daroz. .... jooo Livres. 

Avccast Generaux. ) 

f 

M. M. Desbkz , Athalin 2000 Livres. 

Substituts. 

M. M Grakgiez , Mar quel. 

On 'voit par cette lifie qu’il refîe de l’ancien 
Parlement y Prefidents à Mortier , 7 Coii/.ciilcrs 
Laies 3 un Conlelller Clerc , un Procureur Général 
en tout 14 membres. 

. • . ■ V 

14 Août 1771. — .i — « ■ 

Tous les Bailliages réfiftans au. nouveau Tribunal 
ont enrégiftré3 excepté celui du Palais. Quelques- 
uns ont fait mention de la force qui les y contrai- 
gnoit 3 tel que celui de Chartres , pour fauver la con- 
tra<licLon de cette conduite arec fon fameux Arrêté 
qu’on a lu. 

— ■■ 1$ Actif 1771 . .. .... 

Le nouveau Tribunal a fait hier fon fécond aéle 
•e rcflbrt fur le Çhâtcletj, il a été encore plus'ccm 
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plet qu’à la Séance de la Pentecôte : i *. les Conduis 
qui jufqu’à préfcnt avoient éludé de fe trouver à 
cette cérémonie , s’y font rendus à leur place ordi- 
naire , c'eft-à-dire , qu’ils fe font trouvés fur le Pont 
au Change dans une Boutique ) au paflage de la Dé- 
putation , d’où ils ont préfenté leurs hommages à la 
Coirr, Ces Meilleurs ont laiiTé tomber fur eux uii 
regard bénin > par lequel ils ont paru les prendre 
fous la protcélion du Tribunal : 2°. lorfque la Dépu- 
tation ell arrivée au Châtelet , le Lieutenant Civil 
fiégeoit encore avec les Confcillers de colonne au 
Parc civil i iis étoient même aux opinions : à l’inllant 
jbut fervice a ceil'é, les Confcillers font fortis > & 
le Lieutenant Civil eft defeendu de Ion fiege & s’eft 
rangé au banc des Gens du Roi: 3“. il a été plaidé 
deux Caufes par des Procureurs Avocats du nouveau 
Barreau J qui ont ainfi pris poifeffion de la Jurifdic- 
tion i c’eil le Sr. Gi/.Vt Defaulnoy j le Domoflhene j 
de cet ordre > qui a porté la parole ; 4*. le Lieute- 
nant Général de Police , étant venu > la féance com- 
mencée , au lieu de traverfer le parquet , pour mar- 
que de refpeél envers les Juges fupérieurs s’ert glifle 
à fa' place par un bout de côté. La puiifance dirtéle 
du nouveau Tribunal ainfi bien établie , la fcanc« 
s'eft paiTée en pur cérémonial > & n’a^duré gueres 
qu’un -quart d’heure. 

I 

ly Août 1771. 

Le Sr. d’Hçronville ; Maître des Comptes , eft 
mort hier : c'étoit un des membres de l oppofition 
les plus zélés. Sa perte a fait en cette occafioa 
une grande fénfation dana la Chambre. On -ne dou- 
te pas que le réfultat de la féance dû mardi n’ait 
beaucoup contribué à augmenter fon mal: il a eu la 
douleur en expirant de dire > bien différemment de 
Mithridate : & mes derniers regards ont vu fuir les 
Romains ! 

. - 16 Août 1771. ■ . - ■ 

La Proceifion a eu lieu hier en la maniéré ordinal-' 

E 4 
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re , mais jamais tant de cufitux ne s’y étoient trou- 
vés 5 beaucoup de jjens ctoitnt jevenus de la campa- 
gne pour la voir* Le gouverntmtnt , pour prévenir 
tout délordrc ; avoir tait mettre fur pied une nom- 
briéufe gaidr. Mrs. de la Clianibie des Comptes s'y 
* font trouves au nombre ordinaire j c'elt-â-diie de 8 
Maîtres dps comptes , 4 Correéleurs j 8 Auditeurs , 
précédés du dernier des Préfidens , le Préiidcnt de 
Aiejï^y. Les Gens du Hoi_y étoicm aulii, luitanï 
l’ufdge &c. Ceux-ci n’oiic point reçu ies huées aux- 
quelles iis s’attendoient , &C la populace a été fort 
lage: ils avoient l’air très humble. La Députation 
du nouveau tribunal avoitj au. contraire l’air lu- 
perbe qu’ont ordinairtmÊru les vainqueurs. 

■ 17, Aeüt 1771. — - — . 

Voici l’Artêté du Bailliage de Chartres , fait en 
vertu d’amorité fup’érieure. 

' » Conlidérant qu’une plus longue réCflancc de la 

part d’un Siege ifolé liroit intrudueule pour le 
Corps entier de la Magiftrature , & combien il eft 
dur pour des Magilhats qui ne fe font conduits que 
d’apiès les principes conlhtutils de la Monarchie de 
I ^ I avenir fur leurs pas , c’ell avec- la plus grande dou- 
leur , de .d’apiès Its ordres exprès de S. M. cônte- 
, nus dans la Lettre de M. le Chancelier à M. le Pro- 

■ curcur du l\oi , datée de Cemp egire le ip du mois 
démit r Judia}, que nous' ordennons que les Editai 
6tc. feront tnieglflrés } ^c.“ 

, — — — — . 17 AotU 1771. — — — — — ■ 

M. M. de la Chambre des Comptes n’ont point 
fait aux membres du noavean tribunal l’accueil d u- 
làge , en fe remiiflant à la procçHîûn ; les deux Pié- 
1 d,ns lêulement fe font falués> 6c les autres fe ibnt 
loidés pendant la Cérémonie. On ne voit pas que 
cttie puérilité ait fait prendre au public une meil- 
leure opinion de la conduite puGllanime de la Com- 
pagnie j leurs proteüations ^même faites avant èc 
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après étant d’étiquette, n’ont' pas fait une grande 
leiifation i en vain y ont-ils inféré qu’ils perliltoienc 
dans leurs précédens arrêtés. En effet M. M. de l.i 
Chambre prétendent , malgré cet aéle auihentiquoi 
de rtconnoiffance , refter toujours unis à l’ancien 
Parlement j ils voudroient faire croire que c’eil au- 
tant par ^ele pour ce Corps que par intérêt pour 
eux-mêmes qu'ils n’ont pas fait le coup d’éclat qa’ou 
auroit déliré, qu’ils elperont trouver, tôt ou tard, 
l’accès du trône plus libre , & réclamer le maintien 
des formes, des loix , des principes conllitutifî' de ' ' 
la Monarchie, le retour du Parlement, ainlî que 
la Deltruéfion de tout ce qui a été fart illégalement» 

^ — ij Août ryyr. — — — — « 

ri 

Le coup frappé fur le^Parlemcnt de Douay le 1 3 de 
ce mois par le Cheva'ier du May dc le Sr. di Caiimar- . 
tiri} Intendant de la Province, a éié li fecrétement 
conduit que le bruit de cet événement ne s’ell ré- 
I pandu que le jeudi. On favoit cependant que dans 
la nuit du 9 au ï 3 de ce mois on é;oit venu éveil- 
ler M. de Cûumuriin de la part du Roi &C lui por- 
,ier ordrfe de fe rendre fur le champ à Compiegne. 

La tournure que M. le Chancelier a prilê d’an- 
noncer que l'intention du Roi étoit d’établir un Côn-, 
ftil fupirieur pour lus Provinces de Flandres & de 
Haynault, 'OC de réunir en attendant le reffort du 
Parlement à celui du Confeil Supérieur d’Artois, 
prouve qu’il n’a pas trouvé dans cette Compagnie 
les mêmes facilités que dans le Parlement de' Befan- 
^on, ou quil veut fe ménager le teins de l’intrigue 
& de la fcduüiion : les deux grands relTorts de Ik 
Politique. 

Les Parlement de Douày de Be fanion étant 
' les deux derniers daus l’ordre de la création , puiC- 
qu’ils ne remontent run & l'autre qu’à i!574, 'i® 

doute pas aujourd'hui qu’on ne procédé inceiTam- 
muu à la deltradion des autres. Celui de Metz, 
quiVeft qu© it?33 , attend fon tour. 
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Au fiirp’u'!, ces nouveaux cvénemens juftifîent 
l’opinion de ceux qui ont dit que les Parlemens , 
des i iniiant de la Defiruébon de celui de Paris i au- 
roient dû frapper quelque coup vigoureux , & ne pas 
donner au Chancelier ie tcms de le retourner. • 

s 

'i8 ^oth 1771. — — : 

M. 'e Duc de Prujlin failoit follicifer depuis long- 
tenis par l'es amis la permiinon de revenir à Paris i 
il e'n avoir donné pour prétexte la mauvaife qualité 
de l'air qu’il relpitoit. Le Koi s’étoit julqu’à pré- 
fent refuL à lès inllances, & avoir fait répondre 
que'fi c’étoit pour raiion de tante, ce Miniftre avoir 
d’autres terres en ‘ ourgogne ôc pourroit aller y ref- 
pirer un air plus latubre. Enfin 'la Lettre de Ca- 
chet vient d’Stre levée , & le Duc en queftion eft de 
retour dans cette Capitale j ce qui donne quelque 
léger elpoir au parti. des Choifeitls. 

— ï8 Aoiie 1771. — - T - 

Le nouveau Tribunal qui remplace 1 « Parlement , 
s’attribuant la haute Police telle qu’il l’avoit , pré- 
tend étendre Ion infpeclion fur les hôpitaux. Les 
adrniniftiatears de ces maifons étoient en partie ti- 
rés des Cours Souveraines d 5 c-autres. Ce? Melfieurs 
ne voulant ni ne pouvant dépendre de la nouvelle 
Juriflidion, ont donné lents démilfions en très gran- 
de partie. 

: TT- 18 Aotit 1771. — 

Le Sr. Gillet , fameux ATOcat , a rouvert fon Ca- 
binet & donne des Conl'ultations j .cette nouvelle 
.allarme les confrères. , 

On. a été l'urpris ces jours derniers de voir M. le 
Comte de la Marche interpofer fa médiation dans 
une affaire entre Madame de Meji'tand ôc le Mar- 
quis de la Grange , fon gendre , pour empêcher 
qu’elle ne foit portée au nouveau tribunal. f)ans 
l’accommodement font intervenus 'différons officiers 
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qa'i ne le reconnoiflcnt pas , Sc entr’autres le Sr* 
Dfsjubert, Procureur du Prince, ôc l’un des Procu- 
reurs non rentrés. 

Août 1771. ■ 

Un(pauvre diable d’Ex-Jé fuite , ncrrmé , at- 
' taché à la Gazette de France ; rtialgré fon dévoue- 
ruent à (bn Ordre , déclamoit avec beaucoup de vi- 
vacité &c de naïveté contre les opérations de M. le 
Chancclieri.il en a çté rendu compte au cheFdela 
Magillrauture. Le Sr. Roger a été arrêté j on a trou- 
vé chez lui un Manufcrit dé fa c.ompolltion' l'ur-cette 
matière, qui' elt une efpece d’Epitre ou de difcours 
féditicnx aux Franc-Çorntoir , fts compatriotes. Sa 
franchife ne l'.ù a pas permis de rien diiiirauler , ii^a 
tout avoué , il ed à la Bailiile. 

. . — ■ - 1 9 Août 1771.’ — ( 

Les Obfnrvations fur les Prefidens du Châtelet 
aéluel eontinuent ain/i : 

M. Auzujtin TejUrd du Lys ,. Lieutenant Crimi- 
nel. Il eft tiis, d’un Sous-fermier & parent foft'pro- 
' chc d’une jolie PAlle. Tejlard , ci devant danfeul'e à 
l’Opéra. Il a époufé une très jolie petite fenïme", 

■ qui a de l’efprit pour deux. Après avoir été 'vingt 
aiis Concilier au Châtelet , il a été élevé à la place 
de Lieutenant CrimineL La médiocrité de fon gé- 
nie égale celle fortune i la nullité de les talens 
xi’cft compenfée par rien: il n’eut jamais rien de 
grand que l orgueil & la fudiiancc.- 

Pour mieux fe concilier les futfrages du g®uver- 
nement , en parvenant au grade de Lieutenant Cri- 
minel , il a promis ( Sc il tient bonne parole ) d'être 
dans tous les tems ÔC dans toutes les -circonftances 
le plus humble > le plus bas & le plus rampant lêr- 
viteur de tous fes Supérieurs. 

Jf- Lés J’origine de la révolution préfente , il décla- 
ra hautement qu’il reconnoîtroit pour Parlement 
tout limulacrc qu’on éleveroit à la place de l’autre , 
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Sc que fi par une btfarrerie digne de CaliguJa, il 
plûifoit au Roi de former cette fJour de têtes à per- 
ruque, il les refpederoit comme le vrai' Parlement, 
cuinme la vraie Courues Pairs. 

Pour completter l'on portrait , il faut ajouter qu’il 
joue âufll le Dévot y ce qui déplaît fort à fa femme , 
très coquette, dont les charmes font fort. connus. , Sc 
n’ont pas peu contribué, 4 ce qu’on alTure, à avan- 
cer le mari dans le monde. 

^ — 20 /hut 1771- — ^ 

Le nouveau Tribunal a enrégiftré le iJ de ce 
mois : , 

lû. Des Lettres Patentes portant ratification de 
la convention fgnee le z6 Février qc cefte année 
entre S. M. & la Duchefie Douairière de Saxe Wey- 
mar, pour l’exemption du droit d’Aubaine en faveur 
des Sujets -rclpeétifi. • , 

Lcfdites Leities patentes font datées de "Verfail- 
les le 19 Mars 1771 : & la convention a été cen- 
tradée entre le Sr. Du Buat , Comte de Nancey , 
Miniftre du Roi -auprès de la Dicte générale de 
l’Entpire , & le Sr. Comte de Bunoj Confeillcr in- 
time actuel 6c Minillre Plénipotentiaire de la Du- 
chéfTe Douairière de Saxe^Weymar Sc Eifçnach , 
comme Tutrice Sc Admiiullratrice du Prince fon fils. 

i°. Une Déclaration, datée de Compiegne le 31 
Juillet dernier, par laquelle le Sr. de la Vemcite , ci- 
devant Chevalier d honneur au Pçplldial de Maçon , 
jouira dans le Bailliage de la même féance qu’il avoit 
dans le Prélidial luprimé par l’Edit du mois de Juin 
dernier , lans néanmoins tirer à conféquence , &c. Le 
Sr. Aubirun , ci-tlevant Confeiiier en l’Eiedion de 
la même ville Sc aujourd’hui Confeiiier au Baillia'ge: 
pourra exercer leldiies fonèlions , fur fes anciennes 
provilions Sc lentence de réception , Sc confervera 
les mêmes rang Sc léance jqu’il avoit en ladite Elec- 
tion 3 ainli que le Sr. A’0/7 , ci-devant Préüdcnt, 
le Sr. Trembly , Lieutenant , Sc. les Srs. Fecan Sc Cadet > 
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Confeillers au même Bailliage ; & ci-devant offi- ■; 
ciers de cette Eledion. I 

3°. Une Déclaration , donnée à Compiegne le J 

Août ) dont i’ob'et ert de terminer les difficultés . J 

qu’on fait journellement aux Procureurs Avocats , |j 

dans quelques tribunaux & jurifiidions de l’enclos ^ 

du Palais , où l’on ne veut pas les admeure & les ■ 

reconnoître , fous prétexte que par leur Edit ' de 
création il n’ell pas nommément dit qu’ils y cxer- ^ 
ceront. Il eft en conléquence ordonné par la fuldi- 
te Déclaration- que l’Edit du mois de Mai dernier > 
fera exécuté, que les cent Avocats créés par ledit v' 
Edit continueront d’exercer & exerceront à l’avenir 
aux Parlement, Requêtes de l’hôtel à l’ordinaire, 

Cours des Monnoyes & autres Jurifdidions dé l'en- 
clos du Palais , toutes les fondietns à eux attribuées 
par l’Article 6 dudit Edit. 

■ — Il Août 1771.-» "■ ■■■■ — 

Le 17 de ce mois le nouveau Tribunal , les Cham- 
bres affemblées , a cnrégiftré l’Edit portant fupref. 
fion du Parlement de Douay. Le Préambule porte que 
S. M. a reconnu que la vénalité des Offices de ju- ' 
dicature n’aVoit point lieu dans les Provinces con- 
quifes des Pays-Bas, lors de -leur réunion à la Mo-, 
narchie Fran^oile, ôc que cet avantage étant un des 
Privilèges de ces Peuples -, dans, lefquels ils avoient 
demandé à être maintenus, le fpu Roi avoit créé 
par Edit du mois d’Avril téëB un Conléil Supérieui; 
en la Ville de Tournay , que le reffiort de ce Con- • 
feil fut augmenté de toutes les Villes diliraiies du 
Parlement de Metz par Edit du mois d’Août 1578, 
que ce Confeil obtint le tiçre la dénomination de 
Parlement de Tournay, par Lettres parentes du mois 
de Février 16B6 , qu'il fut transféré en la Vill»de 
Cambray, par ordonnance du 20 Août 1709, ôc en 
celle de Douay par Ldit du mois de Décembre 
1713, &CC. & que par Edit du mois de Juin 1721 
tp Coqfcil provincial de Valenciennes fut éteint 
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ïùprimé , Scc. Que pour mieux rétablir dans ces pâjï 
l’cxcrcice d’une juilicc prompte ÔC gratuite en fà- 
Teurs de fes fujetSj qui fc lont toujours diflingués par 
la fidélité J & que le Roi chérit parüculléremtnt , S. M. 
Touloit remplir à leur égard les vues de bicnfaifan- 
ce âc d’équité qui la dirigeoisnt dans les nouvelle* 
opérations. 

Il Août 1771. — " ^ — 

Les Confeillers au Châtelet reliés avec les Prélî- 
dens font palTés enluite en revue de .la maniéré fui- 

rante. 

M. M. Villet. Il fut de tout tcms homme très mé- 
diocre j très grand bavard dc radoteur complet, &' 
du relie lâns ame , comme lans pudeur. Après avoir 
préfidé à .la féance du 7 Mai & ligné le Procès Ver- 
bal , il a eu la lâcheté de revenir contre un pareil 
ad:e. Il ell digne beau-père dé A’ak de St. Marc » , 
fon très- digne gendre, Confeillcr de la Cour des 
Aides,' membre aujourd’hui du nouveau Tribunal. 

Benoit , pcre , vieux & franc Epicurien , gour-s 
mand , ivrogne , parcfleux au luprcme degré , débi- , 
tant dé jolis propos, fqachant on ne lait combien 
de choies , fors fon métier : au furplus ne faifant plus 
fa charge depuis bien des années.. 

Fojfeyeux, juge éclairé, intégré & fcrupuleux 
mais d'ailleurs très fait pouf le rôle de muet du fer- 
rail &C dil'pofé dans tous les tems à recevoir le fouet 
aux quatre coins Je Paris , plutôt que de rifquer, la 
perte d un écu ; en un mot <ie qu’on appelle un vrai 
Fejfe-Muihieu. 

Dufrefnay , petit corps, petite tête, fans efprit & 
fans lumières , raifonnant pourtant, mais raifonnant 
toujours à gauche. 

hachais , a des connoiiTanccs & de l’efprit , mais 
Syllynatique , Politique, Ergoteur, coniredifant , ôc 
par cette raifon néceffairement oppofé à l’avis com- 
mun. On allure qu’il a la^modcflie de fe croire delliné 
à devenir le lucJiateur des troubles actuels. 
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Cateati de la Chatiere , fils unique des plus honnê- 
tes gens du monde , mais mauvais fils, Imauvais ju- 
ge, hypocrite, elpionncur, rapporteur, donc men- 
teur, aulS libertin que lui permet la petitelfe de Ion 
phyfique &. de lès moyens, en tout très mince ik. 
très mauvais fujet. 

Puijj'ant Defplacellex , fils d’un Fermier Général, 
reçu Confeillcr depuis S ansydk enfermé depuis 7- 
pour inconduite Sc libertinage , lur la demande de Ion 
pere, & lorti tout fraîchement de prilcn, pour venir, 
jouer un rôle dans fa nouvelle troupe. 

Benoit de Maifoncelles , très digne fils de ion pere , 
défigné ci - dcITus : mais il ne lui reficmble que par 
l’ame & par le cœur , fans avoir Ton clprit : parei- 
lêux, durefte, & fans aucune énergie. 

Le Roy de B ar incour t , Ex-Oratpfien , très grave- 
ment & très flegmatiquement fanatique, {lpr;t gau- ' 
che ’, jugement faux , & déraifonneiw toujours oiitré , 
quoique toujours très froid. ' 

Perrinet d’Orval , bon & franc Suifle , fans ©Iprît 
comme lans malice , éduqué , inllruil & décidé par 
Barincourt, fon héros. 

Boucher le jeune , petit Poliçon ,- fans efprit, fans 
jugement, fans talent j fat, joueur, menteur & li- 
bertin: fils d’un Avocat au Confeil , becrétaife du 
Roi, Contrôleur des Bons d'Kiar, dont le pere étoîc 
brocanteur , fripier , iilimcr , &c. avoit foulcrit les 
Procès Verbaux, eft revenu contre fa fignamre» 
pour obéir à fon pere. 

MatiJJîtny fils du Sr. la Court auge , Receveur Gé- 
néral des finances , qui l’a delliné tout au moins i 
une place de Confeiller d'fitat..Il avoit fouferit les 
Procès Verbaux, mais c’eft un enfant encore, que 
fon Papa a menacé du fouet ÔC de 1 exhérédaiioa. 

Magnyer, jeune étourdi, fans confidance, avoit 
fouferit les Procès Verbaux & s eft prétendu forcé 
par iba pere, au£ plat Notaire que mauvais ci- 
toyep. 
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' M. Gilbert de Voifm , le Greffier en Chef du Par- 
Icmentj ce jeûne Magiürat qui s’eit fi géncreülc- 
ment affiocié au Ion de l'a Compagnie , s’eft trouve 
‘ lort incemmodé de la poitrine dans le Heu de Ibn 
' • exil. Depuis longicms on follicitoit inutilement fon 
retour. M. PeLeiier de Beaupré , Ton oncle, a tout 
récemment fait d autres démarches auprès de M. le 
'Chancelier &; M. le Duc de la Vrilliere , qui ob- 
jeéloient le courroux du Koi & l’impoffibiliié d’en 
obtenir cette grâce. Alors M. Pellitier leur a décla- 
ré que s’ils s’obltinoiem à ne pas vouloir s'en mê- 
ler , il étoit dilpofé à implorer la compaffion du Hof 
merrie. Ce Magiflraf, allez bien en Cour , a paru 
tellement décidé â cetie démarche , que ces Miniftres , 
dans la crainte qu’il ne s’y portât , ont levé 6c chan- 
gé la Lettre de Cachet , ainû qu’oa le demandoit. 

— 23 • Août 1771. ■ ' 

Les Obfcrvations fur l'Edit' du mois de Février 
^77 i } portant Création de Ce n fils Supérieurs , font 1 
une brochure dont l’aùteur tli fans doute un homme 
qui a la triture des aliaircs , qui ‘connoî: l’effroya- 
ble Dédale de la chicane & tous les abus du Palais. 

On y trouve un détail très curieux Inr les formes 
de la procedure , lur les épices , & fur la maniéré 
, dont MAI. de Muupeou , pere 6c fils ,'’om grolfi ces 
> frais énoimcmtint , furtout ie dernier qui le fâifoit 

ainfi plus fie ffccoo Lâvres de rentes. 11 donne, les 1 
moyens, d’y remédier , ainfi que de reffreindre la 
multiplicité des voyages des Plaideurs à la Capita- 
le. Après avoir réfuté l’Edit en gros , il le dtlcute 
fucecllivtment dans fes diverfes parties , & le pul* 
vérii'c dans tous fes points. i 

A la fuite de cet écrit eft une Lettre à une Dame 
lur le meme fujet , où l’on t démontre par une nou- 
velle façon de voir que l’éti.bliflement des C.oiMtils 
Supérieurs eft nuifible au Roi » à l'Etat ék à la Ma- 
lien i qu’il 'tend d’une part à üépriuier le Peuple en 
' ' ' ‘ ' général j 

t * I - * 

' / ■ • ■ ■ 
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général » la Noble/Te en particulier à defféchcr I«c 
liens d amour , de confiance j de fidélité , qui unif- 
/fent le Monarque & les fiijets i pour ne laifler lieu 
qu’à l’autorité , en fappant les loix 5c l'efprit de la 
confiitution du Gouvernement françois qui en font 
la bafe i que. l'inftitutioji- du choix des Officiers de 
ces nouveaux tribunaux , fujette en générai à bcaur- 
coup plus d’abus , que la vénalité des offices , con- 
court au même but : Que d’un autre côté il n’a 
point de liaifbn avec ce que l’Edit préfente d’avan- 
tages réels ; qu’il fait même obftacle à leur plus 
grande Utilité , qu’il eft inutile pour 1 « lapproche- 
ment des juges 5c des julliciables i que fans ces Con- 
lèils J l’Adminifiration de la juftice peut être, ren- 
due plus entièrement gratuite , plus abrégée 5c plus 
prompte , ÔC que l’abréviation des procédures qu’il 
promet j les moyens qu’il établit pour empêcher 
l’impuniné dans les Juftices Seigneuriales , font abfo- . 
lument indépendans 5 c étrangers à cet établiflenient. 

■ 14 Août 1771. 

Depuis le jour de la ProcclTion il y a une grande 
divifion dans la Chambre des Comptes y 5 c les Merr.- 
bres oppofans > extrêmement lenfiblcs au deshonneur 
qui en réjaillit fur toute la Compagnie , font jour- 
nellement des reproches aux confrères qui ont vo- 
té pour obtempérer ir la Lettre de Cachet, & p'us 
encore à ceux qui Ce font couvert de l’ignominie. ' 
Il ell d’ufage que le dernier tequ des Gens du Koi 
de Sémeftre y aille pour le Parquet j c’étoit le tour 
de M. Perrot , Avocat Général , auteur du difeours - 
vigoureux dont on a parlé. M. de Monthelon , Pro- 
cureur Général , homme fort doux , fort pacifique , 
lui avoit propofé de l’accompagner dans cette péni- 
ble corvée , pour foutenir Ibn courage j mais M. 
Perrot a eu tant de répugnance à fe prêter au rôle 
qu’il devoit jouer , qu il a préféré de le faire fàigner 
du bras 5 c du pied, & de feindre une maladie i en. 
forte que le Procureur général a rempli le Minilic- 
re J 5 c à rcprélerjw pour les Geps du Roi. 

Tom, U- . ■ ■ £ 
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On parle beaucoup d’un Mémoire du Sr. Linguet , 
dans lequel il malti'aite .fort M. Foulon , le nouvel 
fntendant des finances. On eft d’autant plus lurpris 
de cette incartade que ledit Avocat ell le Conlèil de 
M. le Duc d' Aiguillon > Sc qu« fon ouvrage n’a guè- 
re pu parDÎtre que de l’aveu de ce Alinillre & lur- 
tout de M. le Chancelier. C* qui annonceroit que 
CCS deux perfonnages abandonneroient le Sr. Fou- 
lon J & détruiroit les bruits qu’on fait courir lut la 
future élévation. C’eft une énigme politique qui a~ 
encore befoin d’explication. 

2î Août 1771. — 

Extrait d’une Lettre de Compiegne , du 10 Août 
1771. .. Les bruits défavorables de M. l’Abbé Terrai 
qu’on fait courir depuis plus de fix mois , fe forti- 
fient ôc s’accréditent de plus en plus. On regarde 
fa difgrace comme inévitable ,* l’on ne varie gue- 
res que fur l’époque •, ce- qui donne lieu à des paris. 
Les plus modérés lui dônnem encore jufqu’à la fin de 
l’année , d’autres ne veulent pas que le voyage expire 
avant la fin de Ibn miniftere. On met lur les rangs 
trois principaux perlbnnages : M. Foulon eft celui 
dont on a parlé le plus généralement jufqu’ici , mais 
le nouveau Mémoire du Sr. Linguet contre lui eft: 
un fort préjugé qu’il n’cft plus agréable à la cabale 
prépondérante. Le Sr. Daniel de Pernay , Maître des 
Requêtes , fort bien avec M. le Chancelier , a des 
voix pour lui : c’eft un homme de beaucoup d’et 
prit , qui travaille aifément , qui eft dans les bons 
principes , c’eft-à dire dans ceux de M. de Mau^cou 3 C 
de M. de Boynes ; mais il eft d’unq miférable fanté. 
M. de Sarünts eft l’homme qui a le plus de pa- 
rieurs } non qu’on croie qu’il délire ce pofte -, mais 
on recarde cette tournure comme une fa(,on honnê- 
te de'l’ôter de là place de Lieutenant général de 
Rolice J où l'on voiidroit avoir quelqu’un de plus 
aveuglement voué au lyftême aétuel j & de' lui cal- 
fer le cou en fertiblant le iécomp;[4£t par foq, élér. 
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vation à un Miniftere où le plus habile ne peut ft 
maintenir. S’il rctule léchemeiu , on pourra faire 
«nvilager au .Roi ceirc démarche fous un joue 
odieux , 6c le perdre d'une autre manière.. 

Itf yloÜt 1771. -il ■ 

Les Satyres contre M. le Chancelier continuent, 

Sc nous allons le* recueillir , moins à railbn de ce 
qu’elles peuvent valoir comme ouvrages littéraires , 
que comme pièces hillotiques. Voici d'abord une ' ' 

Charade lur le mot de Muit'joH. 

M Ma tête annonce tpus les maux imaginables , & 
tous les malheurs les plus cruels, 11 n eit point de ■ 

Fléau" deftruéleur que je ne renferme en moi-même, 
point de crime dont je ne . fois coupable , point de 
fcélérattlTc ÔC de traiiifoii que je ne puiifc exécuter. 

Mes pieds ÔC mes ,ambes délignent un animal 0 - 
dieux , un infede vermineux 6c rongeur, qui ne fe 
trouve que dans les cachots ÔC les prifons dont je 
fuis digne, <Sc où ma patrie, pour fon bonheur ÔC 
'le mien, auroit dti me faite renfermer .dès ma jett- 
nelTe. Tout mon corps n ell bon qu’à briller. 

t 

Dialogue de deux Poijjardes , fur- la mort 
mopinée du Chancelier, ^ 

. ' Sur l’Air ; 

J’ai fait longtems raifonner ma mulètte > Scc. > 

/ 

S U Z O N. 

Eh , hien ! Babet te via donc ben contente , 

Ton Chancelier, on m’a dit qu’il elt mort!’ 

Babet. 

ê 

Il a bien fait ! car vois - tu , ma parente , 

Je 1 ’ons tué dans 'mon premier tranfpoit. 

F Z _ 
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S U Z O N, ■ ' 

On comin’ça qu’il s’eft tué de tage, 

Et que ly même a leu s’empoiloniier. 

• B A B E T. 

J’n’I' croyons pas, ma foi, tant de couraee, 
Comment ly même , mais via de quoi s’éionner ! 

S U Z O N. 

En avalant de fa propre falive , 

Ça l’a conduit aux Enfers de droit fil. 

B A B E 7. 

Je' le crois ben , Si pour qu’is cas arrive , 

Y’n pouvoit prendre un poilbn pus fubtil. 

Il court auffi une Epitre k Frérott contre Voitaire, 
au fujet de fa Lettre liir les Opérations du Chance- 
lier i nous allons la rapporter à caufe de fa brièveté: 

Ne t’arme plus , Fréron , des traits de la Satyre , 
De finfamc Voltaire, oferois- tu médire , 

Apiès qu’en bas flatteur il brtiie fon encens 
Sur l’autel dtlêrté du plus vil des Séjans. 

Ail ! perfide Protéeî ell-ce ainfi, grand Vol.tairç, 
Que tu charges ton nom de l'horreur de la terre? 
Ta couronne civique ( i ) a flétri tes lauriers : 
Plus de gloire- pour toi -, vas , brille tes taliiers ; 
F.t n jamais je vois au Temple Académique 
Ton portrait, ta flatue, ou quclqu’autre relique. 


(i) Voltaire, dans fa Lettre à Mut in > dit qu’il- 
faut décerner une Couronne Civique au Chancelier. 
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Ne pouvant les brilt r , '.c veux craclicr delîu?. (i) 
Cefle de t’avilir > Fréron , ne le crains plus; 

Quand il louoit Choifcul & l’Etat de nos Pens, 

Le parjure empruntait la langue des Vipcres. 

Tu n’es que trop vengé , mépiife ce Serpent , 

, Dédaigne d’écrafer un infecle rampant. 

Cujas Vita defpciutr , O^us ejtts contcmnimr. 

' ; . ’ ■ ' ' ■ ■ 17 Août 1771. — 

Extrait d’une Letti'e de Befanqon du zo Août . . . 
L’enrégiltrement de l’Edit dd Suprelfion du Parle- 
ment de Belançon a été précédée de celui d’un Ar- 
rêt du Contcii du zz Juillet, revêtu de Lettres pa- 
tentes du meme jour, ponant cadation de 1 Arrêté 
du Parlement' du i6 Juillet dernier. Il y efl dit que 
le Roi s’étant fait, rendre compte de l’Arrêté de Ion 
Parlement de Belançon du i<s du préfcnt mois, par 
lequel ladite Cour a excédé fes pouvoirs en délibé- 
rant lur des objets qui lui font étrangers , les divers 
Edits qui en ont fait la matière ne lut ayant pas été 
adredes ni reçu aucune exécution dans l'on reflbrt. 

S. M. a reconnu , malgré tout l’art répandu dans le- 
dit Arrêté, que l’intention de ceux qui l’ont fait 
prendre étoit d’exciter une fermentation dans les el- ^ 
prits, Sc de les prévenir contre des opéranons dic- 
tées par fa làgede ÔC par fon amour pour fes Peu- 
ples j &c. en conféquence cadè & annulle ledit Arrêté 
comme incompétemment rendu 6c tendant à ébran- 
ler l’obéilfance 6c la fidélité qui font dd«s à S. M. , 
ordonne que fur le préfent Arrêt toutes Lettres pa- 
tentes nécedaires feront expédiées, &c. 

Par cet en régiflrement préalable, fait de force & 


(z) Hémifliche Yoltairien, qui applique aux odes 
faciées de M. de Pompignan. 

F 3. . 

/ 


I 


f 


Digitized by Google 



V 


[ 8 « ] ■ . 

du frcs exprès commandement du Roi, porte ptt 
le Sr. Maréchal Duc de Lo’-^^es , alnUé du Sr. lhf~ 
tard , Confeiller d'Eta: , on a voulu motiver tu 
quelque forte l’aélc encore plus violent exécuté 
après, 6c inculper iimp ement les exilés en donnant 
à entendre dans cet Arrêt qu ils étoient les auteurs 
de cet aiiêcé'non unanime. 

Au furplus le grand nombre des Membres du IJar- 
V lement en pcrlillant dans ce même arjêié du is 
Juillet , en a formé un nouveau le dimanche 4 de 
ec mois , dès qu on Iqut l’exil de M. le Premier 
Préfident , & a fait des protcllations contre, tout ce 
qui pourroii être fdic par voie d’autorité ,, couvrant 
d’avance d’une fiétrifl'ure indélébile Jes membres 
lâches pour remplacer leurs confrères ou leur 
luccéder. Plulieurs loimeren: des adhéiions parti- 
culières, <Sc le unit a été ternis au GrelFc le lundi 
avant que la léaiice lac ouverte ^ 

17 /^orît 177t. ^ 

Le mercredi 2,1 M. l.tnteati de I.oisj-.rivain s’eft 
préfentée à la Tournelle pour (rlaider la fameufe cau- 
fe contre les Libraiics dans lahaire de l EncvoiO- 
pédie. Quoiqu il ne loir pas Avocat , il avoit reçu 
perm llton du nouveau Tribunal de pérorer, dans l’el- 
pcrance que cette nouveauté attireroit des curieux j 
ce qui a mcrveiileulbmcnt réuHi. Le public Veft 
rendu en foule à l’audience. Le Sr. Perrin , Avo- 
cat aux Conléils, un de ceux qui s’elt attaché à 
cette Cour, chargé de la défcnlè des adverlaircs, 
a voulu s’oppoter à ceac innovation , mais M. de 
Ci.ati.augiron , Préfident, lui a impofé lilence , ÔC 
le Sr. Lnneau a commencé Ion planloyer avec beau- 
coup de fuccès. Il a débuté par des éloges adroi-' 
tement dtllribués aux juges , ( Jifuitico more: il a 
été Jéfuite } pour le bien de là caulc , 6 c ceux- 
ci peu accoutumés encore à cet encens , l’ont dé- 
licieulement felpiré, & fe font attendris julqu’aux 
larmes. ^ 


• N. 
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- - i8 Août 177 1- ■ ■ ■ 

Par^Tii tant de grands objets qui occupent le Con- 
feil, il ne néglige pas les plus petits, 6c le nouveau 
Tribunal a enré^iflré le 14 de ce mois ( ce confrn- • 
tant U‘ Piocnccttr général , ) des Lettres Patentes don- 
nées à Compiegne le zr Juillet, concernant la 'Com- 
munauté des Perruquiers , par lelquclles on affermit 
la Dilcipline établie par leurs datuts, Sc on remé- 
die aux abus qui , depuis quelques années , fe font 
introduits touchant la coéffare des femmes. 

Après les difficultés de convenance , le nouveau 
Tribunal a enrégiltré le lo, les Chambres affem- 
blées : l'Edit du Koi donné à Veilàillcs au mois 

de Février dern er, qui établit un dioit de deux fols 
fur l’Amidon ; 2.^. une Déclaration du Roi portant 
fixation d’un nouveau tarif fur les papiers & car- 
tons, au.fi donnée à "Verfailles le i Mars dernier. 

Les préambules de ces deux pièces font extrême- 
ment curieux. Dans celui de l’Edit on donner à en- 
tendre qu’on a préféré cette maniéré d accroître les 
revenus de l’Etat, comme n’étant pas trop cnéreu- 
fc aux Peuples & comme étant un objet d’utilité 
publique, tel que celui d’empêcher le réhauflement . -, 
du prix des grains , par la quantité de bons grains 
que les Amidoniers emploient contre les réglemens 
qui n’affedent à leurs uùge que les grains gâtés , &c. 

& I abus encore plus grand par lequel ils tirent de * 

ces bleds gâtés une première farine qu’ils vendent 
aux Boulangers pour en faire du pain j enfin l'intro- 
duélion dans la fabrication de l’amidon des matières 
prohibées , dont il réfulte fouvent de mauvailcs dra- 
gées, fucreries , ic autres chofes comeflibles funeftts 
à ceux qui en mangent. Les -prépofés à la percep- 
tion du Droit empêcheront ces mélanges perfides. 

Ma is le nouveau Tiibunal n’a pas paru bien con- , 
vaincu de ces vues du bien public, puilque par fon ' 

■ enrégillrement il n’admet de la part de ces Commis 
qu’une première vifite; ÔC veut que les auttes ne ' ’ 
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puiffent fe faire que par ks Syndics & Jurés de la 
Communauté 

Celui de la Déclaration porte j qi^au lieux de per- 
eepticns infolites ou trop à charge, on préféré cel- 
■ les connues Si üfitces -, comme donnant moins d’in- 
quiétude 6c pouvant être moins onéreules. De cet- 
te nature eft le rctabüirement d'un droit uniforme 
Sc général l'ur les papiers 6c cas tons , tel qu’il é toit 
imoofé par l'Edit de février 1748. La perception 
n'en doit être accompatrncc que de formalités inévi- 
tables, les Manufa;tu‘es n en confri veiont pas moins 
toute la liberté nicellaire pour entretenir l’émula- 
tion exaéle, une clarté très lumineute dan? le nou- 
veau tarif, donnent a cet impôt une perkefion qu’il 
’n’avoit pas encore reçue. ' ' 

f 

' '■-■■■ " - 29 Août 1771. — 

M. le Prince de Beattveati , un des Proteftans au 
Lit dè juftice du 13 Avril, ayant témoigné de la 
répugnance à fe charger de l'expédition militaire 
contre le Parlement de Languedoc comme Comman- 
dant de la Province , Je Koi lui a écrit une Lettre , 
t)ù S. M. lui annonce que çonnoilfant. fa façon de 
penfer , Elle a nommé à fa place le Comte de Péri- 
gord. On alTure qu’Elle y ajoute qu’il poufra tou- 
' jours continuer fbn Service près de la perfonne 
' comme Capuaine des Gardes. Bien des gens re- 
gardent cependant cette deftitution com.me l’avant- 
coureur d’une diigrace complette. On penlc que 
fon attachement coiuiu pour M. le Duc de ChoiJ'tul 
n’influe pas peu fur ce traitement. • . 

On alTure aulfi que'M. le Duc de Durât) autre 
Protcllant, n’ayant pas voulu- prélider à la deltrîrc- 
tion du Parlemént de Rennes, vient d’être égale- 
, ment remplacé dans fon Commandement de Bre- 
tagne par M. le Comte de BrogUe , frere du Maré- 
chal. 

Enfin le bruit court que M. le Maréchal Duc dt 
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RichîHeu va partir en perfonne pour Bordeaux, Sc 
y confommera la ruine de ce Parlemcnt% dans le- 
quel M. le Comte de MAillebois cherche , depuis , 
fonjlejour d ms cette Capitale , à IciAcr la dclunion 
& à gagner à la Cour des courtilans. 

— — — — 30 Août 1771. — 

Depuis qu’on écrit fur la grande queftion qui di- 
vife la Nation d’avec fon Roi & qui femblcroit 
vouloir les dillinguer l’un de l’autre , ou eft furpris 
de voir encore une nouvelle maniéré de la traiter , 
de. l’on ne peut cependant dilconveiiir que la Lettre 
fur létat altuel du crédit du Gouvernement en France > 
en date. du 10 Juin 1771 , ne contienne des choies 
très neuves ou qui du moins n’ont été qu’effleurées , 
ou touchées indireélement par les Parlemens 6c les 
Politiques qui l’ont agitée. 

L'auteur demande lO. fi c’eft un bien que le 
Gouvernement ait- du Crédit? S’il en aura au- 
tant par les opérations nouvelles qu’il en avoit ou 
pd'uvoit en avoir auparavant ? 

Quant à la première quellion , il eft démontré^ que 
par la polition relpcclive où font les Puilfances en Lu- . 
rope , il faut que la P'rance non-feulement puifle là- 
tisfairc à fon adminiftration intérieure, mais enco- 
re au rôle important qu’elle doit jouer , & qu’ella 
ne peut lufflre à l une & à l'autre que par deux 
agents puiifans , dont le premier eft P Argent , &C le 
Iccond le ^réit: , . quelquefois plus utile que l’autre. 

La fécondé fe réfout par la définition même du 
mot Crtdtt} qui n'eft autre chofe que l’opinion de 
la folvabilité de 1 emprunteur , dc la certitude qu’il 
ne pourra fe refulir au rembourfement. Or l’une 
üc l’autre fe trouvent anéanties par la deftruélion 
des Principes conftitutifs oe la Monarchie & des 
Corps qui en étoient dépofitaires. • . ^ 

Il paroît impoliible de voir les chofes plus en 
homme d’Etat. L’auteur eft certainement un génie 
qui Iqait embrafler d’un coup d’œil une idée vafte , 
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ê: la dt'vrloppcr fous diverfes faces.' Tout lec'lcur 
de bon Irns ne peut le refiler à l’ét»idence de fes 
axiomes &c à la Idrefé^de les conféquences. , Falie 
le ciel qne cette nation rivale de la nôtre ne'pro- 
lire pas des avantages malbeureurement trop l'enfi- 
bie? qu'elle p.mrroit tirer de notre état convuUif, 
ou plkuô" que le Miniftre ouvre les yeux fur les 
fuites tune'les & inévitables de les opérations ! 

Ah furplus , l’ouvraise elt fait avec tant do figef- 
fc 5 c de modération , que l’Eciivain auroit pu adrcl- 
1er lui-m?nie (a Lettre à M- le Chancelier , lâns ex- 
citer de la part d’autre humeur que celle de ne pou- 
Toir y répondre. 

^ — 31 Âout i“7i. ■ ■ 

Le Chef Suorême de la Jullicc > en faifant appé- 
fantir le bras du momirquc fur les Miniilres infé- 
rieurs réfiraélaires à les ordres j lui prélcnte com- 
me objets egalement dignes de les foir.s paternels 
les luppôts les plus vils dont la foumilfion paroît 
mctiier cç l'indulgence. C'ell pour en donner un 
exemple éclatant & capable de faire rentrer dans le 
devoir ceux .qui pourroient en être inftruits , que 
par des Lettres patentes donn-.es ad hoc à Compie- 
gne , le 4 Aoilt, Sc régillrées en- Parlement le i j du 
même m is , le nommé l-oigLird , Doytin des -Huif- 
lïe' S des Eaux 6c Forêts de France à la Table de mar- 
bre de Paris , fuprimé avec ce Tribunal , eft auto- 
rilé ) fur le bon ik fidele rapport qui a été fait de fa 
conduite , à continuer (a vie durant à exercer, fous 
1 infpcdion de la Cour de Parlement , l'es fondions 
d'haiJiier , &c. làns tirer à confiquence.... 

Il paroît une déclaration du Koi , donnée à Ver- 
failles le 3 Février 1-71 , 5 c régidrée en ParJemen- 
tontes les Chambres alfemblées , qui fixe les droits 
de Contrôle dej biens limés en Bourgogne. Ce 
Droit avoit été rélêrvé , du nombre des Droits 
Royaux Seigneuriaux , de l’exemption pendant ^ 

üx ans accordée aux habitans de cette Province ain- 
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û qu’à ceux du Comté de Maconnois , Auxerrois » 
Bar-fur-Seine , des Pays de Brefle , de Bugey Ôc de 
Gex 3 pour leur faciliter la clôtute de Icuis hérita- 
ges au, moyeu des Réunions franches de JuÜices 
éparfes de leur Pofil-llions , ikc. mais lur les -Re- 
préientations &C oblervations de l’adjudicataire des 
ï'ermes que S. M. dcvoit indemniler , elle a jugé à 
propos de donner une explication fur cet objet , dé- 
taillée en 4 Articles. 

Le même jour a été préalablement enregiftré un 
Edit du Roi; donné à Compicçne au mois d’Aoîlt , 
qui fur les fupplications des Etats Généraux" du L'u- 
ché de Bourgogne > Pays » 5 c Comtés adjacens en 
étend en commun aux Comtés de Maconnois ; Au- 
xerrois ÔC Bar-fur Seine , l’Edit accordant aux ha- 
bitans de cette province la faculté d’enclore les ter- 
reins qui leur appartiennent , ou qu’iL cultivent , 
comme une liberté aulE juÜe qu’avantageufe à Ta- 
gricülture. . 

Le 20 Août 1771 J le nouveau Tribunal a rendu 
arrêt qui ordonne que le S'r. de Cattdin , commis au v 
dépôt des Epices de la Cour des Aides 3 ôcc. fera 
tenu d’en rendic compte 3 ÔC d’en faire la Remile 
au Sr. Dumont 3 commis par la Cour à cet eftét , 
pour être rellicuées aux parties , S. M* voulant que 
la Juûice foit rendue gratuitement.’ 

Le 2 J il a enrégiftré une Déclaration du ^Roî 
donnée à Compiegne le 4 Août , .qui ordonne que 
la Juftice de Saleis comprife dans l’état annexé à 
l’Edit du mois de Féyricr dernier , comme Bailliage 
relforrilTant immédiatement au Confeil Supérieur de 
Clermont , loic remilè fous le Reffbrt de la Séne- 
chaulfée de Riom 3 dont elle.avoit été mai à pro- 
pos diûraite. 

Le même jour il a enrégiftré une Déclaration du 
Roi 3 donnée à Compiegne le 4 Août , qui fur une 
égale raéprife faite en faveur des Juftices de Marner 
& de Prefnay , ordonne qu’elles ne foient plus des , 
B^lliages relTortifans immédiatement au Conièil Su- 
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p.'rieur de Blois , mais des Juftices fous le RelTort 
de la Senéchauflee de la Fléché j dont elles dépen- 
doi-'iiî. 

Lnfin il a enrésidré un Edit donné à Compiegne , 
aa mois d'Aoilt, portant luprelfion de la f revoté 
de Langeac,, à railon des conflits continuels qui 
s’cicvcient avec les officiers de la Judicc & Baron- 
nie dudit lieu. 

il pavoît en outre un Arrêt du Confeil en date 
du 17 Aüiit ; qui ordonne que les propriétaires des of- 
fices iupiimcs des Procureurs au Parlement de Pa- 
ris , des offices du Châtelet de Paris & de ceux de 
la Cour des Aides de Clermont- f'errand j du Bureau 
des Finances & Chambre du Domaine à Paris , de 
la Tableau Marbre du Siégé général -de l’Amirau- 
té de Paris , iS< des Bailliages 6 c SénécbaulTce d’Au- 
xerre / Mâcon J ViUefranche & Blois , des offi- 
ces l'ur le fait des aides ÔC Tailles dans les Bailliages 
,de Bar lur Seine , 6c des Elections , Grenier à Sel 
6c Traites foraines de Troyes & autres offices fu- 
primé? , feront tenus de remettre entre les mains du 
Contrôleur Général des finances , leur titres de ‘ 
propriété & quittances de finance > dans les délais 
fixés, 6ic. pour être fixé & alligné les fonds & 1 or- 
dre pour leur rembourfement , comme à l'égard des 
offices l'uprimés du Parlement de Paris , du Grand 
Conleil de de la Cour des Aide:. 

On voit que cet Arrêt , qui ne dit rien de plus 
que ce qui a été dit, ell un véhicule pour exciter 
Cfs officiels fuprimés à reconnoi'tre leur fupreffion 
par des démarches relatives à leur rembourfement. 

De deux autres Arrêts en date du zi , l’un, fur 
les repréfentaiions fanes concernant la pénurie des 
ma-ieres propres à la fabrication du Papier & à la 
formation de la Col'e , défend de faire fortir à l’E- 
tranger aucuns vieux linges , chiffons -, Ücc. ôc pour 
en favorilèr l’importation , fixe les Droits de ces ma- 
tières provenantes de l’Etranger , à un Droit très- 
médiocre de deux Sels par Quintal. 
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Le fécond > pour aiTurer 'une préférence aux fa- 
briques. nationales j fans prohiber abîolument les pa-> 
piers venant de l’Etranger > en rehaulTe les Droits à 
payer à toutes les entrées du Royaume , &c. 

I Septembre 177 ■ ■■ 

» 

ANNONCE AUX PARISIENS. 

» Je ne luis pas furpris, mes chers Parifiensj que 
lorfque vous vous couchez le foir dans vôtre lit , 
vous ne foyez fùr de vous réveille le lendemain au 
matin à Ja Ealtille. Le Roi ell le fhaître , & vous 
«tes les Efclaves. Or vous favez que Linguet con- 
noiflant le penchant de (a nation pour la fervitude , 
vous a fait voir qu‘il vaut mieux être Efclaves que 
d’être libres , & voilà pourquoi dans toute l'Euro- 
pe on appelle les François par French Jlaves. '« 

» Je ne fuis pas furpris que vous ayez laifle dé- 
truire, les Parlenaens , le fcul monument qui vous 
rclloit de l’antique liberté s 00 eflèt ils vous fai- 
foient lire des Remontrances qui portoient fouvent 
un air libre qUi prouvoicnt que leurs auteurs n’a- 
voient point encore l’ame totalement avilie ni li- 
vrée à la honté & à la balfelTe : oui , c’elt bien fait 
qu’on les ait détruits ; Linguet vous a prouvé qu’il 
faut étouffer ceux qui fe refulènt à l’efclavage. « 

»> Je ne fuis pas furpris que l’éTabliifement du 
Vingtième rendu perpétuel & attaquant, votre pro- 
priété ne vous caufe aucune allarme 6c ne vous fafle r'" 
point envifager l’avenir Ibus l’aipecl; le pj^us horri- 
ble 3 il y a ïongtems que M. de la Bau nulle vous 
a dit Roi qui voudrait le bien de fei peupLsfe- 

roi: un Etre de raifon j il eft donc julle oC raifonna- _ 
ble de vous fbumettre aux opérations du maître 6c 
lui livrer tous vos biens par les mains de fes mi- 
niftres , car Ce font les minières,, les malheureux ■ 
miniftfes > qui rendent les bons Princes des Etres de 
raifon. » 
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n Je ne fuis pas furpris que le renverfement de plu- i 
iieurs fortunes , la fupprellîon de tous les Ordres de 
l’Etat , la confil'cation de toutes les charges & de 
' tous les cflices , ne vous inlpirent aucune frayeur ; j 

le l^arifien eÜ fi décidé, que fi fon maître le vouloit 
il feroit prêt à piourir debout-, afin de faire voir 
qu’il fait avec gaieté lupporter le fardeau des im- • 

pots i & c’éft en quoi le François eft plus docile | 

que l’âne , qui tomberoit fous le joug,. » . ^ 

« Je ne luis pas furpris que dans toutes les opéra- ' j 
lions qui fe font ôc le feront encore ( car vous n’ê- 
tes pas au bout , puifque ranéantiflemciit de toutes 
les charges ne remplacera jamais le vuidc caufé par 
le défaut de circulation -, ) vous ne fongiez du tout 
point à l’intérêt public , ÔC que vous n’cnvifagicz * 

au contraire que votre intérêt particulier : cela eft 
dans l'ordre ; perfonne ne doit être citoyen dans un [ 

Etat defpotique : fjrvorum nuila ejl ^airia. li faut 
que le bien du maître l’emporte fur celui du Fu- ' 

blic. Demandez à Linguet , il a prouvé clair ÔC net 
qu’en tout ôc partout on ne doit confulter que l’in- 
xérôt du Maître ôC non celui du Publie ; pourquoi 
c’eft que le.Defpote eft capable de tous les crimes 
& que l’E'clave eft incapable d’aucune vertu , ôC 
voilà pourquoi la liberté a bien moins à fe plaindre 
de celui qui chtichc à la ravir que de celui qui ne 
fait pas la dé rendre. » 

w Enfin, je ne fuis pas furpris de ce que vous n’c- 
tes furpris de rien & de ce que rien ne vous fur- 
prend i vous êtes précifément dans le degré d’ef- 
clavage ^ d’infenlibiüté qu’on exigeoit de vous. 

"Vous y êtes bien fans doute ; tenez-vous y. Je fuis 
feulement fâché pour le ChznccUcr qu’il ne foi t pas 
Cardinal , il méritoit d’être d’Eglife ; & ce fut un 
caractère de refî'cmbiance qu’il auroit de plus avec 
Hichelicti , ce Monltre qui abolit les Etats , <Sc qui' 
le rendit par fon defpotifme la honte de la France 
ôc l’eiïroi de 1 univers. v>. 

» Mais voitfi , mes chers Farifiens , qui va vous 

V — 
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furprendre ; voici de quoi vous fidre quitter cette 
létlrargie mortelle où vous êt^es endormis à ne ja- 
' mais Ibrtir , voici qui va vous roveÜier de ce iom- 

’ mcil profond dans lequel le Cliaiicclier a ü b en 

' vous enftvelir. O ! pauvre Pans , le dirai je ? oh ! 

' que plutôt tous- les blalpliêrues de I .•ncrtt't le réali- 

fent ; oh ! que nous Ibyoris encore p'us elc'aves s il 
' etl polfible : oh ! que le Roi prenne plutôt tous^nos 

biens , nos naaUons , nos rentes , nos charges , nos ■ 

^ dortiaines ; qu’au lieu d’un ViHgikme il en érahliire 

' dix : qu’il nous ibumcttc au fouet à la draine, 

’ qu’il nous abandonne à la torture , 6 c ^uc nous de- 
^ venions la proie des bourreaux. O rage ! ô délcl- 

^ poir ! ô pauvre nation 1 à quel exc^s de douleur m 

^ vas être réduite ôc dans quelle délolatioii cet évenc- 

-■ ment imprévu va te ploc-ger ! Que de larmes ! c.ue 

^ de cris ! que de l'anglots ! . . . . Cail!uU.l , i’incompa- 

•• rable Caiiluud nous menace de quitier le théâtre. . .. 

i- 

• I ■ — I Sfpttfmi/re 1771. — — 

>• Un événement qui s’eft pafTé pendant J- féjour 

" du Koi à Compiegne , ne contribue pas à faire re- 

garder comme prochain la réconciliation des Prin- 
i ces avec le Roi. M. le Prince de Condé , pendant 

: le fejour -de S. M. dans cette ville , a profité de la , 

t permillion qu’il a de chaiiét dans la forêt de Chan- 
tilly , ôc fort par hazard , ou dr ddlein prémédité , 
s’eu trouvé ên prenant ce plaifir au même endroit 
que le Roi ; il s’ell arrêté par rcfpeél: , ôc a attendu 
un regaxd de fon maître : mais S. M, l’ayant apper- 
çu , lui a tourné le dos ÔC s’elt portée d'un autre côté. 

X dttdir. ' 

b 

On alfure que 'le nouveau Code ne peut pas fe 
; ' Ibutenir , qu’il éprouve dans la pratique des défauts 

n dont on ne s’étoit pas^pperçu , ÔC que les fo.’-mali- 

{ , tés qu’il preferit font plus dilpendieules que l'ancien- 

ne façon de procéder i les inconvéniens en iont li 
; lïî'îlililss f quç (i/li l(; Clwnceîiçt s'y elt rendu ^ & d ett 
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•tieftion de le refondre , ou meme de l’abandonner 
tout-à fait. 

■ I-»- " ■ — ■ 2 dudit. ■ • i • 

, La ville de Douay a, dit-on, député à Compiegne 
pour faire des repréfentations au Koi fur l'indigence 
où vont tomber fes habitans qui ne fc foutenoient 
qu’à l’aide du Parlement , & fur la dépopulation qui 
va augmenter dans cette ville déjà très dégainie de 
citoyens. On ne fait pas ce qui leur a été répondu. 

2 Sepembre 1771.—— 

M. Frétât , Infpeéleur des Domaines & Maître des 
Comptes , vient de mourir. On ne doute pas que la 
douleur de voir fa Compagnie mollir dans l’occafion 
importante dent on a parlé , n’ait beaucoup contri- 
bué à avancer fes jours. Il a eu la douleur d’expi- 
rer lans embrafler fon fils. Ce jeune Conlciller au 
Parlement eft un de ceü 5 c que M. le Cliancelier re- 
garde comme le plus dangereux dans ce parti. Ce- 
lui ci s’efli rcfiiie à toutes les follicitations qu'on a 
f^tes , ne voulant point entendre parler de Ion re- 
tour , que M. Frétât ne fefie liquider fon office. 
Cependant comme il crachoit le fang , on avoii en- 
fin obtenu un changement de lieu , c’eft-^dire qu’il 
réfidoit ci-devant à la Capelle en Thierrache , 5 c 
qu’il a permiffion d’aller deux lieues plus loin où 
l’air eft meilleur. Au furplus , M. Fntot , perc , eft 
fort regretté dans la Chambre , furtout des membies 
de l’oppofition ,* qui comptoient beaucoup fur cet 
orateur. 

» , I — 2 Septembre 1771. * , 

' Extrait d’une Lettre de Douay du z 6 Août 1771.^. 
Voici , Monfieur , les détails de la Deftrudlion de 
notre Parlement que vous demandez. Perfonne ne 
g’y attendoii , ni n’en avoit eu le moindre foupçon , 
iorfque M. de Muy ôc M. de Cuumarùn fe rendji'tnt 
ici le 11 & fouperent enicmbls tête à tête ; ce qui 

étonna 
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étonna beaucoup , furtout à l’égard de l’Officier Gé- 
néral qu'on croyoit devoir aller chez le Prélidcnt. 

Le lendemain à lix heures Mrs. du Parlement reçu- 
rent tous des Lettres de Cachet par des Lieutenants 
pour le trouver le matin à 8 heures au Palais , y 
entendre les ordres du Koi ; là M. de Mny annonça 
l’objet de l'a million d’une voix très balbutiante , ou 
plutôt parla un inllant lans rien dire. M. de Cau- 
niartin fut encore plus bref, ÔC ordonna au Greffier 
la leèfure de 1 Edit de Supreffion j enlùite Êt admi- 
niftrer à ces Mrs.' de fécondés Lettes de Cachet 
pour fc rendre fur le champ chez eux: là, dans la 
journée, ils reçurent tous par der Capitaines des 
Lettres de Cachet d’exii en blanc, c’elt-àd-re, 
qu’on leur latlTa le choix du lieu qu’on remplit fui- 
vant leur délir. 

Cet adoucillèment eft dû à M.’de Cauwartittt qui 
lui- meme fut mandé très au dépourvu à Compiegnci 
& après avoir été inltruit de ce qu’il devoit taire, 
reçut des Lettres de Cachet toutes remplies & dont 
les lieux d’exil étoient fort défagréables & très loin. 

Il reprélênta que MM. du Parlement étoient pour 
la plupart très peu riches , que l’ob et de cetre dif- 
periion n’étant aui'fe que de les empêcher de s’af- 
îèmbler & de délibérer, il étoit inutile d'y joindre 
la vexation ôc un dérangement de fortune. On eut 
égard à fa réclamation , on fit fur le champ de nou- 
veiles Lettres de Cachet en blanc , dont il cft refié 
maître , au point que deux Conlciliers ayant déliré 
relier à Douay pour caufe légitime) ont eu la viUe 
pour exil. 

Toutes les Provinces de Flandres reflortiffiant au 
Parlement , 3c les villes principales i ont envoyé des ' 
Députés pour, demander le rétablilTcment de notre 
Cour; ceux de Douay furtout doivent infifter fur l'im* 
poifibilité que la ville fatisfaffie â lès engagemens lï 
elle cft privée de cette relTource. Les autres doi- 
vent appuyer fur l’infraélion des privilèges de la NaJ 
tion Flamand*, qu’on blelferpit eirentieilemcnt paj; ’/ 

Tom, II. 
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rétablîflTcment d’un Confeil Supérieur qui , an terrn» 
d« la Création > n’a aucune réclamation à faire con- 
tre les Loix butfales ou autres qui lui font hclredees 
par le Parlement j en forte que les Etats même n'y 
pourroient fupplécr, puifqu’ils n’ont pas la voye 
d’oppofition , comme une Cour par qui les Ecits, 
doivent être nécelTairement promulgués avant qu’iis 
puident être exécutés...... 

■ — 3 Septembre 1771. ■■ ■ 

M. le Chancelier , pour mieux conlblider fes 
opérations, a jugé à propos dé faire envoyer aux pe- 
tites juiildidions privilégiées de cette ville, l’Edic 
du 13 Avril. Les officiers des Bailliages de l’Alrche- 
Têché & du Chapitre de Notre Dame ayant eu con- 
noUTance préalable du projet , ont envoyé leurs 
déminions avant l’envoi, ce qui a fort étonné M.’ ' 
l’Archevêque, d’autant qu’il s’étoit porté fort pour 
les fient auprès de M. le Chancelier. 

Le Chapitre de Notre Dame s’eft aflcmblé pour 
ce qui le concernoit, il y a eu des voix pour ne 
pas' recevoir les démiffions; le grand nombre a opi- 
né à ne pas expofer ces Meffieurs, mais à ne les 
point remplacer , & à renvoyer à un tems- indéfini 
pour prononcer fur ce qu’on auroit à faire là-defiiis. 

Le nouveau Tribunal a fait faire l’Enrégillre-; 
ment par des Procureurs Avocats du nouveau Bar- 
reau j on croit qu’il en fera de même aux jurifdic^ 
dons de St. Jean de Latian, du Temple, &c. 

■ . — 4 Septembre 1771. — — - — 

Le x6 du mois dernier le nouveau Tribunal a 
•nrégifiré des Lettres patentes du Roi , données à 
Compiegne le la Août 1771 , portant Evocation en 
tant que de befoin à la Grand’ Chambre du Parle- 
ment de Paris de toutes les. affaires concernant les 
Ordres de St. Lazare & de St. Ruf. 

Ces afiàires étoient ci-devant attribuées au Grand 
Çonfed , qui depuis là fuppreffioç & fi| ttans^oa 
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dans le nouveau Tribunal y entraîne tout ce qui le con- 
cernoii par lurabondance d’explication 6c pour don- 
ner de plus en plus relief à cette Cour. M. le Chan- 
celier a jugé à propos de faire encore expliquer 
S. M. à cet égard. 

Le 27 J toutes les chambaes aflemblées , le nou- 
veau If.buiul a enrégillré d’autres Lettres pa ente 
du 16 Août , qui ordonnent qu’cn toutes matières 
civile 6c perlonnelle , les officiers des Confcils Supé- 
rieurs d’Arias , de Blois , de Chàlons , de ClermOnt > • 
de Lyon iSc Poitiers > ne pourront être traduits de-, 
vant d autres juges que ceux du Bailliage ou de la 
SénéchaulTée établis dans le lieu de la rélidence 
defdits Confeils. 

Cette grâce eft motivée fur le zele des officiers 
de 'Ces Tribunaux , & fur la fatisfaClion que S. M. 
éprouve de leurs ferviçes, ainll que tes fujets. ' 

-I — î Septembre 1771 . ^ — 

Depuis plus de huit jours un bruit vague Te fou- 
tient fur une révolte arrivée à Belançon : quoiqu on 
prétenie qu’on arrête les Lettres venant de cette 
Province où il eft parlé de cet événement , des gens 
afTurent en avoir vu tout récemment ) 6c voici com- 
me l’on conte cette hilloite > qui ne peut guère 
être fans fondement , mais aulfi fans beaucoup d exa- 
gération ) ainâ que toutes les nouvelles de la meme 
cfpece. 

On prétend que de jeunes gens de la ville ) fils- 
de Confeillers au Parlement exiles , ayant rencontré 
dans la rue un matin d autres eunes gens , entans 
de membres du Parlt ment aéluel > il .s’étoit éievé ‘ 
une rixe entr’eux rda'ivement à l’imputation atroce 
faite aux membres exilés d ê.rc Içs auteurs du mo- 
■ nopole ‘Si de la ch-rrté des grains dans la Ville & 
la Province : que le Peuple s’étant attroupé au tout 
d’eux ) ceux-ci l’avoieiu interpt-llé ) l'avoient conju- 
ré de fc détroriiper fur une erreur auffi groliitre ; 

. que U preuve de l’innocence de leurs prres , c é- 
toit le rehaufficment où étoit revenu le gtain que 
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par une ifianœuvre momentanée on avoît fait ba’ (Ter 
lors de la fuppreiîion da Parlement : qu’indépeo- 
damment de cette induélion , on pouvoir en acqué- 
, rir des preuves plus fuies en allant aux campagnes 
de MM. tels & tels, où l’on tiouvcroit des amas 
de Bleds ; lelquels particuliers fe trouvoient aujour- 
d’hui confervés dans le Parlement ou devenus mem- 
bres de cette Cour. Que le Peuple frappi de cette 
aportrophe , & déjà revenu de Ibn préjugé par la 
cherté foutenue de la denrée depuâi la dilperûon 
de ceux qu’on en pretendoit les auteurs , s’étoit en- 
flammé , Sc la foule croilfaiit à chaque minute s’é- 
toit tranfporté au Palais où le Parlement étoit aC- 
l'emblé , Sc avoir formé une émeute très confidéra- 
ble , fiinefte à quelques Magidrats , ÔC dont les autres 
n’avoient échappé qu’avec peine: que la rumeur s’é- 
toit encore accrue par une féconde émeute » o.cca- 
fionnée en meme tems au marché Sc pour même 
caufe de la cherté de la denrée -, qu’alOrs on avoit 
fait prendre les armes à laGarnilbn, & même poin- 
ter du canon fur le. Peuple, dont il avoit été fait 
mne boucherie confidérable. ^ 

— 5 Septembre 1771. — — — ■— 

Le portrait de M. l’Abbé Terrai , Contrôleur Gé- 
néral , devoir être expofé au Sallon mais ce Minit 
tre s’en ed défendu , fous prétexte qu’on pailoit alTez 
de lui. 

y Septembre 1771. - 

Par le nouvel Edit do création du Parlement de 
Befan^-en , les quatre places de Confeillers d’honneur 
nés à ce Parlement font fuprimécs. Une étoit atta- 
chée à la maifon de Beaufremont. Le Parlement ac- 
tuel de cette Ville a, fait fonder M. le Prince de 
Beaufremont pour fqavoir s’il ne feroit pas difpofe à 
réclamer ce privilège de fa nailTance. Ce Seigneur 
. extrêmement attaché à la véritable Conditution de 
fa Province, a paru peu touché de la perte de fa 
prérogative , & n’a voulu faire aueune démarche 
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pour IS recouvrer. Malgré la forte de mépris qu’il 
tc témoigné pour les intrus qui remplacent leurs con- 
frères exilés , on écrit de cette ville que le Parle- 
ment a écii» pour demander la recréation de deux 
places de Confcillcrs d honneur, dont l'une en la- 
veur de M. de Beaufamont» 

- ' ■ 1.11 .. I ô Septembre 1771. ■ ■ ' — ' ' — 

On s’attend à apprendre d’un jour à l’autre la 
nouvelle de la deftruclion des Parlemens de Toulou- 
fe & de Bordeaux. Quant à celui de Rouen , on 
afTure qu’il a reçu fes Lettres patentes pour la Cham- 
bre des Vacations & qu’il s'eft féparé : ce qui an- 
nonccroit qu’on ne fonge point à lui , ou qu’on veut 
faire quelque coup fourré. 

■ ' 7 Septembre 1771. . ■ - ■■■.■« 

•C’eft le lundi z de ce mois , que le Comte de Pe-- 
rigord , nouveau Commandant en Lanjjuedoc , & M. 
de St. Prieji j Confeiller dLLtat & Intendant de cette 
Province, ont dû le rendre au Parlement de-Tou- 
loufe ôC y faire enrégillrer uu Edit portant fupref* 
fion & rembourfement des offices de ce Parlement. 

Le lendemain 3 ils ont dû faire enrégiflrer un 
Edit de création d’offices , & inllaller ceux des offi- 
ciers de l'ancienne Compagnie qui en ont été pour- 
vus , ainfi que faire procéder ce nouveau Parlement 
à l’enregiftremeat d’un Edit portant création d’un 
Conleil Supérieur à Ntmes. 

■ 7 Septembre 1771. ■ ■ — ■ . ■■■■ 

On a imprimé depuis peu une petite feuille datée 
de l’hôtel de Sauvigny le i8 Août 1771 , intitulée 
Arv-ciote du jour. On y trouye l’extrait fuivant d’u- 
ne Lettre de M. le Chancelier à Madame de 
'■vigny. 

» J’ai de grandes gracer à rendre au ciel de me 
porter auffi* bien j Ôc de conferver toute ma tête 
dans un travail auffi pénible que celui qui m'occupe 
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loü? les iours : me voilà enfin àii courant ; ie finirai 
à la St. Martin tout ce qui n’ell encoje que com- 
mencé. » 

Le relie n’efi qu’une plaifanterie groiîiere fur un 
dîner, fait chez le P. Préiident de ituuvt^ny le 17 
Août, en commémoration oe l'hemeux événement 
de la Frocellion du 15 , <X lur un louper au mems 
lieu indiqué au iS, où le Maréchal de Richelieu a- 
yoit été invité ôC ne le rendit point : ce qui aliarma 
les convives. 

7 Septembre 1771. : — 

La rapidité des opérations de M. le Chancelier 
l’oblige louvent de' revenir fur les pas îSc de déiaire 
ou de modiher ce qu’il a fait. En conlVquencc le 
nouveau 1 ribunal a enrégillré le 31 Août des Let- 
tres patentes données à Compiegne le 6 dudirmois, 
gui .1. 'logeant à 1 L.dit de Juil'.ci dernier ponant fu- 
pre.lion' i.es Sieges d Eltédion , Grenier à Sel & 

1 ranes foraines en la Villes de Troyes, & ordon- 
.lant que dans le cas où quelques-uns des pourvus 
aéluels des oflices lupom s paiviendi oient a obtenir 
l’agréineiit de quelques-uns des offices .nouvellement 
crées, il leur en feroit expédié des Provifions nou- 
velles , ôc vu le bien du Service celui d’une Juftice 
"arÊente , nomme pour ^exercer ce^ offices, lavoir 
le Sr. Gueruni, ci-devant Préiident de l’ancienne 
El'élion , ctlai de Préiident, le Si. de la Htt^roye, 
Doyen des Elus lupi imés , ce-ui de Lieutenant i le 
Sr. ùe ^ Jl y Piücureur du Roi de l’ancienne Elec- 
tion , celui de Procureur du Roi i les Srs. Mar- 
thanl. Lieutenant des Trai es .foraines lupriméts , 
le Rouge d.Aiidi ci-devant Procureur du Roi del- 
dites Traites foraines , de f'ermr, Iruel , ci devant 
El us , les quatre offices de Conleillers Elus : le Sr. 
Nofehet} ci devant Grenetier du Grenier à Sei , ce- 
lui de Grenetier i & le Sr. Gucrard, ci-devant Cou- 
trôleur dudit Grenier à Sel , celui de Contrôleur , 
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lans qu’il foit befoia de nouvelles prôvîGoriï j' ou , 
réception, ou preflatton de Serment &c. 

Le même jour 3 i , le nouveau Tr.bunal , toutes 
les Chambres ad'emblées , a enrégiftré d’autres Let- 
tres patentes, datées de Compiegne le 17 AoAt , par 
lelquelles S. M. réfetve fous le titre d’Huifliers, 

Sergens Royaux, les ci-devant Jurés -Prifeurs -ven- 
deurs de biens meubles , fupnmés par Edit de Fé- ^ 

vrier. / 

Le motif de ce changement eft de ne point laif- 
fer çes officiers dans l’inaélion , jufqu’à ce qu’il p!ai- 
fe à S. M. faire mettre en vente les nouveaux cffiecs. ^ 

Enfin le même jour ôc de la même maniéré a été 
enrégiftré un Edit à Compiegne au mois d’Aoât, 
portant fuprelliqn des offices de Commiflairet aux 
Pnlées de Ventes des Meubles, à l’exception de 
ceux de la’ville & fauxbourgs de la bonne Ville de 
Paris. 

Le motif de cette Supreffion eft d’éviter la con- 
currence 6c les conteÜations qui naîtroient infailli- 
blement entre ces Çommiflaires 6c les Jurés-prifeurs- 
vendeurs de biens meubles , nouvellement créés > & 

, dont les fondions font les mêmes , 6cc. 



, Les Parlemens de Province ,. depuis' longteros frap- 
pés de coniternaiion , fembloient refter dans un ûlence 
pulillanime: du meins on ignoroit qu’ils fiflent quel- 
que chofe pour leur défenfe. Cependant il tranfpire 
datis le Public des Remontrances du Parlement de 
Rennes, en date du Juillet: elles portent non- 
feulèment fur l’état adluel du Parlement de Paris, 
mais encore fur les maux dont l’état ed attaqué. 

Extrait d’une Lettre de Rennes du 7 Septembre 
1771... M. le Duc d’ Aiguillon a gagné z8 mein- 
bres de l’ancien Parlement, tous dilpoies à former le 
nouveau. L’opération feroit déjà commencée , fi 
CCS Meilleurs peu délicats fur les fenfimens patrio- 
tiques , d'honnêté publique , 6c d’égards pour 
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leurs confrères , ne l’étoienc fort für rafTociation 
d’Avccats, Procureurs Oc autres Kotuiiers qui fc 
prélentent en foule pour completter ce Tribunal , 
àc dont on voudroit le pourvoir , quant à préfent , 
faute de mieux. On ne doute nouitant pas que M. 
le Chancelier , dont iis refpecdent les vues lages & 
profondes, ne les détermine à dérot;tir, Oc qu ils lia 
fe rendinc à les inftances d’autant que ce Chef de 
la Majiilliaturc les lait harceler, ôc qu’il ell prerte 
d’avancer en belbgiie. Il y a apparence que nos Re- 
montrances du 2(5 Juillet feront les derniers foupirs 
de la Compagnie. 

— — ' 9 Sejti-nihre 1777. -■ — 

On a' imprimés un détail circonHiincié de ce qui 
s’eft pafle à Befanejon lors de la Deftrudion du Par- 
lement y- précédé de^ Proieltations de cette Cour i on 
y a joint des Réflexions (ur l’énoncé de cet évé- 
nement dans la Gazette de P tance du vendredi idj 
qu on prétend déroger à fa véracité en cette circon- \ 
llance, & ne fervir plus que d’organe à l’impofture 
des Minières. Le furplus eft une lortie très aracre 
contre le rembourfement prétendu des offices , tandis 
que l’tiat eft à la veille d’une banqueroute totale >. 
déjà ébauchée en grande partie. 

On a aulli imprimé la lilie des officiers du Châ- 
telet aéfuel, avec les Notes Saty/iques fut chacun. 
C’ell ce qu’on a déjà vu mairulciit. 

— ■ ■ ■ 10 Septembre 1771- - — — — 

Quoiqu’on ait déjà fenti beaucoup d tnconvéniens 
dans l'exécution de l’Edit de Février dernier, portant 
Réglement pour la procédure, & qu’il loit reconnu 
qu’il cil plus fl a yeux à certains égards , que les formu- 
les précédentes , au point que le bruit général du Pa- 
de étoic que M. le Chancelier convaincu lui meme 
lais ce réfuhat, devoit ou le faire abandonner ou le 
réformer, il paroît que ce Chef de la Magiftrature 
5’oi.iftine à le faire exécuter. Il vient d’y donner un 
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S-pplémcnt dariî un autre Edit du Roi , donné à 
V ri'aille? au moi? de Juin dernitr & emégifiré au 
nouveau Tribunal toutes les Chambre? afTcm’d/es le 

5 de ce mois , ponant Réglement pour la laxe des 
frais de voyages, l'cjours de retours, des dioits de 
Greffe & autres droits, dans le détail deff]ueîs on 
remarque des chofes plus onéreufç que le pafle. 

Le même jour Sc de la meme maniéré, il a été 
cnrégiftré une Déclaration du Roi donnée à Verfail- 
les au mois de Juin i'’7ï , ponant révocation d« 
plufieurs aliénations ôc exemptions de rétablidément 
de différents Droits. 

Cette Déclaration , dont la teneur eR en termes ex- 
trêmement vagues Sc généraux , contient des difpc- 
, filions fort inüdieulés , quant aux développtnicns , 

6 femble aux gens habitués à faifîr le l'ens indéter- 
miné de ces fortes de Logogryphes Politiques , por- 
ter un coup mortel aux Conftitutions les plus là- 
crées , Se aux engagen'ens les plus inviolables. 

Le mqine jour de de la memê maniéré il a été 
enrégillré encore des liCtircs patentes du Roi fur le 
Bref du Pape , portant fécularifation de extindion 
de 1 Ordre de St. Kuf , & union de fes biens à ce- 
lui de St. Lazare, données à Compiegne le 14 Aotlt 
J77I- 

Enfin il a été encor* enrégifiré un Edit du Roi , 

- do.iné à YeiTailles au mois de Septtmlîre , ponant 
lupreifion de Ua Compagnie du Guet de la ville de 
Paris, de création d icelle. ' 

IJ cft une fuite du projet déjà formé par le Sr. 
de Hfiquemom i Communiant du Guet ûc préiéceffêur 
de celui d aujourd’hui , pour rendre cette Troupe plus 
foumife 6e cotii'cqucmment plus dilpofee à exercer 
les coups d’autorité auxquels eUe peut être propre. 
On a vu précédemment dans les mémoires occafion- 
nés par les différends lurvenus entre les ofticiers de 
cette Compagnie 3 les divers abus contre Icfquels 
' ceux en charge fe font récriés , de c’eft pour fe dé- 
barralTer de ces fujets incommodes & mal difcipli- 


Digitized by Google 



• T 


Z' 

[ îo'^Ç ] 

Tiii <]u’on Ce fert aujourd’hui contr’eux de la tour- 
nure h tc'conde' en rc^Tources , de fuprcilion & xl« 
création : en forte que certc Compagnie fera défor- 
mais uciforme , 6 : les oüiciers en feront ircvocables 
à la volonté du Capitaine du Guet. Cette nouvelle 
Compagnie > fous le même titre que l’ancienne ) fera 
coinpof.:e d un Chevalier Capitaine > d’un Lieutenant j* ' 
iailant toncLon de Major , d un Enleigne , de deux 
. Exempts , de 69 Archers , y compris les Sergents , 
(.aporaux , Tambours & Fifre. Le Lieutenant , l’En- 
feinne & les doux Exempts léront commtflionnés du 
Loi , &c révocables par lui fcul. 

lO Septembre i"7l. i. . ' . 

lubLau ài la Conjhniuon Françoise , ou Autorité 
des i ois de Fran.c dans les àl^irens âges de la Mo- 
narchie. , 

Cette brochure n’eft autre chofeque le Dévelop- 
pement de l’Extrait du Droit public de U France , par 
AI. le Comte de Laura^ais 3 dont on a parlé i mais 
développement fait avec un ordre , une netteté , un 
enchaînement de preuves & de raifonnemens , tels 
qu'il ell poulfé julques à la convwlion. 

Ces âges de la Monarchie , fuivant l’auteur, font . 
au nombie de trois. 

Il remonte dans le premier jufques à l’origine de 
ia Conlticution Françoife , jufques à ces AlTemblécs 
ou'. Pailemens-^qui étendoient leur autorité fur toute 
l'Adminilltation , lur l Election de leurs Rois , dC qui 
’ parta^eoient avec le Souverain !a Fuilfance légi na- 
tive. De là 3 la réfutation de cette phra.lê du f rcam- 
buie de i'Edit de 1770... Ao«x rte ten.ns notre Cou- 
rante que de Dieu... de ci’ite autre 3 du difeours du Roi 
au Parlement de Paris le 3 Mars 1766. • . Ccjl à moi 
fe.il q U aj par tient le pouvoir kgijlutij' , fans dépendan- ■ 
ce & fans partage. >... L’auteur fait voir enfuité , 

- comment le Parlernent , tel qu’il exifte aujourd’hui > 
a été fubftiiuc à l’ancien Parlement , à l’AlTemblée 
générale de la Nation 3 Sc comment la Nation a laif- 
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fé écIipTer le droit im^refcriŸÙhlt qu’elle avoit de 
tout tems de concourir à i’adminiftration politique 
du Royaume & à la PuilTance légiAative ; droit qu’cl- 
le ne tenoit que d’elle- même > ÔC que nos Rois ne 
lui avoient pastdonné. 

' Le lècond âge elV celui de la formation des Loix : 
ira'gré les empiétemens des Rois , la Nation Gon- 
lervoit e xore le droit d’y concourir néceifiiirement ; ‘ 

Droit qui malgré les changemens divers qu il a lô- 
blt , n’eft pas moins certain, incontellable , ;mpreC- 
criptible ^ Droit qu’elle ne tient pas de les Rois , 
nais de l’efTcnce de la Conflitution , qui fait partie 
destLoix fondamentales de l’Etat François , 6i dont 
le Parlement jouit avec la même étendue & la mê- 
me plénitude d’autorité que la Nation en jouiroit 
elle-même fi elle s’aficmbloit encore , ÔC que les 
Loix lulfent délibérées dans l'on lein. i 

Enfin le troifieme âge eft celui de la vérification 
des Loix', qui n’efi pas une formalité de vain céré- 
monial , puirqu’elle dérive du Droit du Corps entier 
de la Nation , de concourir à la PuilTance légiilativc ; 
Droit qui prend naitfance du Contrat Primordial en- 
tr’elle 6c le Souverain , & par 'lequel elle a détermi- ^ 
né la maniéré dont elle vouloir être' gouvernée : Sc 
c’eft ainfi qu'il faut entendre l'affertion que le Par- 
lement la reprélentoit en cette partie , puiiqu'il étoit • 
le feul Corps qui fît cette Vérification , que les Sou- 
'Verains lui avoient déférée , ûc que Us Peuples fem- 
bloient approuver par leur conlentemeni tacite. ^ 

Toutes les preuves de ce favant Ouvrage font ren- 
voyées dans des Notes , enlorte que rien n arrête la 
rapid.'té du Ryle , & ii'embarrafle point la chaîne des 
raifonnemens, 

: Il Septembre 177^) ' ^ 

Les Lettres de Bordeaux marquent que M. le Ma- 
réchal de Ruhelieti à ibn ap’proche de cette vdle , 
c'efi-à dire de celle de P'ronl'ac où il s’étoit arrêté__, 
avoit fait fignitier des Lettres de Cachet- au Premier' \ 
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Pr'fulfin du Parlement , à M. le Procureur géné^ 
ral , 6: à M. du P^.ty , Avocat général , qui les exi- 
loicni chacun rclpecîivcment en différens lieux ; que 
la Compagnie inllruite par ces prenaiers coups d'aii- 
loritc , avoic jugé à propos de faire un arrcié por- 
tant des proteÜarions préalables contre tout ce qui 
leroit fait par voie d autorité j.&c. de la même for- 
ce à peu près que celui des officiers de Befanqon 
du 4 Août. 

Que* M. le Duc .de RuhelUii arrivé à l’hôtel ds 
Gouvernement , s etoit trouvé inverti d’une popula- 
ce prodigieulè , ce qui avoit paru le déconcerter un 
peu , d’autant qu il ne Ce trouvoit que peu de trou- 
pes autour de lui :‘que cependant le 4 il avoir procé- 
, dé avec M. Efrrau^ürd , CommilTaiic déoarti dans 
, 1 a e'rovincc , à la deflrucfion du Parlement , de la 
même maniéré que cette exécution militaire s’é- 
tor pratiquée à Befançon , à Douai j . 5 ec. c’dl-à* 
dire à main armée , dc avec des Lettres de Cachet 
pour les ditrtuens cas , terminées par des Lettres 
d exil à i égard 'de ceux* dont la fermeté n’avoit pu 
être ebrantée. 

On ajoute que préalablement à l’enrégirtrement de 
l’Edit de fupreifion , on avo’i lu & ciirégiftré de 
force des Lettres patentes lur un Arrêt du Conlèil du 
Koi , qui cafToient les Arrêtéi formés par le Parlement 
le Avril 6c le 13 ôotit dernier lur les objets 
dont il a été fait mention dans le tems. 

Que M. le Mare'chal avoit été obligé d’employer 
quelques jours pour négocier > 6c gagner le plus cjp 
membres poifiblei qiie ilàn le 7 les mêmes COmmif- 
faires du Roi avolcnc fait- publier & enrégirtrer un 
Edit portant création d’offices au Parlement de Bor- 
deaux -, que 3 1 membres de l'ancien avoient monté 
fur les fleurs de lys , de que le Sr. de Gafe en éioit 
le Premier Prértdent. < 

On ajoute que M. de Gafe étoit ci-devant Préli- 
dent à mortier de ce Parlement ,■ dont il avoit été 
*' 'igé de fe retirer pour avoir déplu à fa Gompar 
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gnîe , tant par fa mauvaife conduite que par des liai- 
fons fufpertcï; U s’étoit réfugié j à Paris j où il lo- 
geoit chez M. le Maréchal de Richelieu &c nu le 
comportoit pas mieux qu’il avoir fait ci- levant 
qu’ainlî ibn afTervifieinciit au Derpoiiline n’avoit éiuii- 
né pcrfonnc. _ ^ 

Il Septembre 1771* " ~— 

Le 4 de ce mois le nouveau Tribunal a enrégillié 
des Lettres patentes du Roi j qui commentent Je Sr. 
d 6 la Htty pour recevoir des Receveurs Généraux des 
Domaines les fomines delhnées annuellement au 
• payement des mêmes nécellités de ce Tribunal. C’é- 
toit ci-devant le Sr. Menijji, r qui étoit chargé de 
' cette fondion , &: dont l^j délicateire aura été allar- 
mée de la remplir aujourd hui près des ollîciers ac-, , 
tuels. . ^ 

'■ . . Il dudit. — y 

Le 7 de ce mois, avant de fe féparer ; le nouveau 
Tribunal a rendu un Arrêt qui, en Ordonnant l’exé- 
cution des arrêts & régiemens , maintient les nuillicrs . 
de la Cour dans le droit de faire lêuls , à l’exclulîon 
de tous autres huiliiers , fergens 6c archers dans les 
ville: fâuxbourgs & banlieue de Paris, les premières 
lignifications- des Arrêts, Commiifions , Exécutoires» 
Baux judiciaires , & tout autres ades faits & rendus 
en ladite Cour. 

— ■■■ « I n Septembre 1771. ^ 

Ces Meffieurs ont enfin touché leurs Gages. M.' 
le Contrôleur Général a fait deux difficultés ; par la 
première il vouloir retenir les impofitions que payent 
tous les autres Citoyens •, par la féconde il ne vou- 
loir les payer qu’individuellement & rélativemcnt k 
ia date de réception de chacun , c’ell à-dire en pro- 
portion du tems de leurs fervices. Ce qui a tort al- 
iarmé ce tribunal : ils fe Ibnt rendus très difficiles > 
ils ont jette les hauts cris , ÔC menacé de tout quittée, 
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M. le Ch»ncelier a pris fa't & caufc pour eux. M: 

• l’Ai bé Ttrrat a été obi gé de Ce r^ndie j ôc la malle 
de l’argent s’eft repartie entre les membres, luivant 
qu’il auront jugé à propos de le faire. / 

% 

— ' " li S^^t.mhre 1771- ■ . 

M. l’Abbé Griftl a éprouvé la clémence du nou- 
veau Tribunal avant la ïeparaiion , Ôc pour complai- 
re à M l'Archevêque , M. le Chancelier a fait ob- 
tenir I tlargiflement du prilonnier. Son decret de 
, prile de corps ell converti en décret d’alligné pour 
être ouï , avec ferment de le repréfenter en tems Sc 
Heu , ûtôt qu'il en fera requis. Cet eccléliaftique 
eft rentré dans les fonélions à l’Archevêché , à la 
' grande latisfkdion des gens du parti i il a dit la 

melTc à Notre Dame j oit l’alHucnce a été grande, > 
comme on 1 imat'inc. 

w 

... , I , 11 Septembre 177t. - ■ — — . 

Dimanche dernier le Koi étant à Trianon , S. M. 

' apperçut dans le Farc un Jacobin i cette vue lui dé- 
plut : Elle demanda ce que c’étoit , ôc témoigna fon 
mécontentement. On fit bien vite lortir cc moine , 
qui d’ailleurs s’étoit glilTé-là contre les ordonnan- 
ces ; toute cette engeance étant conlîgnée aux Suil^ 
fies , depuis la cataltrophc liniftre d’Henri III , &c. 
Ce même jour les courtifans ont oblervé que -M. le 
Prince de Beauveau avoit eu une conférence alTez 
longue avec le Roi , d’oi'i ce Seigneur étoit lorti 
fort rouge : ils ont remarqué encore que M. le Duc 
de Duras n’avoit pas depuis quelques jours cet air 
ferein qu’annonce ordinairement l'a phyfionemie 
riante : de-là diverfes conjedures , fur lefquclles cha- 
I cun dirige Ion thermomètre politique. 

M. le Comte de Baigori a reparti auifi dimanche 
à la Cour, ôc ret^u du Roi ôC des Minilltes des 
complimens fur la rapidité de fon expéditien. Beau- 
coup de gens oijt fort diminué d’efiime à Ion égard, 
depuis qu’on l’a vu remplacer auifi brulqucnieiit 
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ic aulïî indécemment un Seigneur pour qui le pu- 
blic n’a conijU que plus de vénération depuis fa dil^ 
grâce.. En effet M le Prince de Bvauvcati s’éiant 
trouvé au Sallon Cts jours derniers , les fpcdattnrs ^ 
qui étoieiit en grand nombre ont fixé les yeux fur 
lui , ôc l’ont applaudi pat des battemens de mains li 
univerfcls^ & longs, que fa. modefiie l’a obligé d« 
fe fouftraire à cette elpece de triomphe. > 

Quant à M. de Perigor i , on ne lui connoît de 
raifon pour s’être ainli offert à 1 indignation géné- 
rale, que fon extrême attachement pour les Jéfui- 
tes , à la caulè defquels il regarde la defirudion des < 
Parlcmens cemme très favorable. 

— ■ 13 Sepembre 177I. — — . . 

M. iSTero, ci- devant Commis au Garde Meuble, 
par un zele patriotique ayant répandu avec trop 
d’indiferétion les Brochures Clandeftines qui fc com- 
pofent depuis les opérations nouvelles do- M. la 
Chancelier , a été cfpionné par la Police 6c mis à 
la Badilie. 

Le jeudi de ce mois , quatre femmes rentroient 
à Paris dans un fiacre , à ^ heures du foir , par la 
porte St. Michel i les Commis ayant demarûlé à vi- 
fiter-, fuivant la réglé , fe font apperçus d’une gran- 
de gêne dans le mouvement de ces femmes : ils y 
ont mis plus d’attention , & il a été reconnu qu’el- 
les éfoient plartronées d’Ecrit nouveaux contre M. 
le Chancelier , tels que la Suite de la Correfpondan- 
te, &c. Réflexions gtnir aies , &c. dont il fera parlé - 
ci-après. Elle ont été conduites à la Baftille : deux 
y font encore ,. fçavoir Mlle; Gerbier , fœur d’un fa- 
meux Avocat de ce nom -, 6c Mlle. Daujan , feeur ’ 
d’un Architede. Ce font des Dévotes Janféniltes , 
qui feifoient cette petite tricherie pour l’amour de 
Dieu. 

— — — — — 13 Septembre 1771. - 

Réflexions générales fur le fyjléme projette le 
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Maire du fa/alr pour changer la ConJUmUott de FEtaê 
Cctcc Brochiue a pour texte U’Paragraphe fuivaut : 

»> Les artes des Rois qui bleficnt diredtement les 
w Joix fondamciualcs de l’Etat, font nuis 6c ne peu- 
» vent fubllRcr, par le défaut de pouvoir du Légif- ' 
» lateur. Ces aefts n’ont jaruais fublillé qu’autaiiC 
» de tems <^ue la violence a prévalu à la juflice~* 
Aléwoire des Princes du fa»g > préfiVié an Roi en 1771- 
' On peut )Uj/‘er de l’Ecrit par cette phrafe > il mé- 
rite pourtant une difculfion particulière. 

14 Septembre 1771. ^ 

Des bruits (iniftres s’étoient répandus fur le comp- 
te de 1 auteur de la Corrcffondance Secrette entre M. 
di AUttpeou & M. de Sorlwuei mais une Suite de 
cet ouvrage qui paroît depuis huit jours attelle heu- 
reulement ton cxilleirce Ôc fa liberté. Elle content 
I ï Lettres 3 5 c cmbrailc un efpacc d’environ lix fe- 
maincs , depuis le f Juin julques au Juillet, date 
de la dcrniere Epitre. Cette Seconde Partie n’eft 
point indigne de la première , elle lui eft meme fu- 
périeure par une plus grande quantité de faits , & par 
une réponlè fictive de l’ançicn Confeiller au grand 
Confeil , à qui M. de Sorhouet avoit adrtlTé l’apo- 
logie du Chancelier dans une Lettre^précédente. C* 
Magilfrat indigné repoufle avec vigueur toutes les 
oiiVes de fen confrère, il réfute les raifonnemens, 
il dé.Tiafque l’iiypocrylie & du héros & du panégy- ' 
liiîe, il trace d un pinceau auiii rapide qu’énergi- 
que le portrait 6c la vie ^ du premier ; c’ell un Dé- 
molthene qui tonne , qui foudroyé , qui écrafe , qui 
pulvérife ; Ton .éloquence fougueufe tranche merveil- 
le.ifement avec le ftyle ironique du relie de l’ou- 
vrage, dc forme un kcontralle où l’on reconnoît l’art 
d’un très grand Ecrivain. L’adieflc avec laquelle il 
a enchalfé dans cette Correspondance une multitude 
u’aiiccdoies amenées naturellement & làns le moin- 
dre fdort, produit le double effet d enrichir cet- 
te diiiènation ^ & de cquviii: d'un ridicuie ineffaça- 
ble 




'■ [ 113 ] 

bif le chef & les fuppôcs du rydcme ou plutôt d« 
foulcver çontr’eux l’indignation générale. 

Au furpius , fauteur continue à y ménager extrê- 
mement M. le Duc i‘ Aiiruillon Ôc tout Ion parti , 
comble s’il clpcroit qu’il dût un jour détruire celui 
de M. le Chancelier , affcde même de rappcller 
piudeurs anecdotes qui tendroicnt à lemer la dlvi- 
lion entre ces de-<x chefs. Quel qu’il loit , c eft un 
bomnie très bien inflruit) qui a fouillé dans les lê- _ 
crets de iamillc de Mait^tou , au point d’en dé- 
voiler qui ne peuvent être Iqus que de gens qui lui 
tiennent de très près i ce qui fait foupt^onner des 
Magiltrats du premier ordre , Ibit comme fabrica- 
tcurs f foit comme infligateurs. de l'ouviage. 

Dans ie fait on e(t dans la plus protonde ignoran- 
ce à cet égard : lorlque 1 a Première Partie de cet 
ouvrage parut , M. dt Sorliouet aifura qu il en connoif- 
foit l’auteur , parce qu’il s’y trouvoit des phtales 
entières qu’il reconnoiffoit pour bennes , ÔC dont un 
lèul homme avoir été participant : il ajouta qu’il au- 
roit la générofité de ne pâs le nommer. Le coura- 
ge avec lequel l’anonyme continue la CorrfJ^ondan- 
$e ) la Suite qu’il annonce encore , doivent mettre 
en défaut les cÔTijedures de ce Magidrat ; 6c prou; 
Vent qu’il s’ed trompé. 

^ - ■ 14 Sepiembrê 1771. ■ ’ ■ 

On adure que M. le. Maréchal de Richelieu , à 
fon arrivée dans la vifq de Bordeaux > n’a pas trou- 
vé pour la reconllruéf’.on du Parlement les facilités 
^ue le Sr. Esmangard , Intendant de la Province- , 
avoit fait elpérer j ce qui a obligé ce gouverneur de 
mettre un intervalle entre la fuprellion ôc la recréa- ' 
tion j 1a première ayant eu lieu le 4 , & l’autre le> 7 
feulement : qu’ayant fait adminiftrer de Lettres de* 
Cachet à tous les membies de la Compagnie j pour 
rtiler chez eux, fans voir peifonne j il avoit pris 
le parti de négocier par lui-même , de les voir tous 
les uns après les autres > Ôy d en détacher ie plus 
2 om, II. ^ H 


Digitized by Googlc 



II4 ] 

qu’j] pourroit , foit par les pronieflts > foit par ks 
menaces : que certe manceuvrc lui avoit *’éulii à l’é- 
gard de quelques-uns , mais lui avoit aiiiié des re- 
proches toit duis de la part du grand ncmbrc ? des 
apolliophcs lan;,lantes de la part de ccrta nés t'em- 
nies de Magiurats , qui fe préiénunt pour leurs ma- 
ris lui avoient u pioché l’indigne métier quil lai- 
fcit , & même des refus abloliis de le recevoir en 
plufieurs ciidioits : qu enfin il avoit été obligé d« 
coniorr.mer Icn expédition avec iz membres îèule- 
ment de l’ancien t'arlcment que c’elt pour déguilèr 
ce peu de fuccès , que la Gazette de France du ven- 
dredi 13 Septem’ore ne s’étoit expliqué là-delTus 
qu’en termes vagues , fans fpécificr la quantité de 
membres , à caule du P"tit nombre. M le Chance- 
lier cfpcre au lurplus qu il en reviendra quelques 
autres , comme il arrive prefque toujours dans ces 
l'ones de défedion. 

- — ■ 14 SejtaTibrc 1771. 

Le î Septembre le nouveau Tubunal « les Cham- 
bres alllinblécs , a encore cnr.'gillré deux nouveaux 
Edits. 

Le premier cfl un Edit du Koi , donné à Compic- 
gne au mois d’Aodt , portant réunion des ottiees de 
Procureurs au Conllü Supérieur de Lyon à ceux 
de la Sénéchauflee de la meme ville , ( 5 C autoril'a- 
lion pour empiunter. 

Le lècond portant fuprefiîon d'offices ôc régle- 
meiia pour la Séiiéchauffee ik Siege firéndial de Lyon. 
— ly S.p en.ire 1771. ^ 

Des quatre Demoilclles anêices dans le fiacre 
dont on a parlé , deux léulement l'ont a la Ëaltilie , 
favoir , la Dlle Di.ujon , fille non ikur de l’Ar- 
chitede i Ôc la Dlle Monn, confine- geimaine de la 
feimne du Libraire Liiturd : la Dlle. Ger/’ier peroia 
li biCn auprès des ha>\,gcts { Commis aux Barrières ) 
qu’i'.s la laiiîercnt partir avec l’auirc j lous prétex.c 
que fa mere exirêmement âgée mourroi: de' cha- 
grin , fi elle ne l’alloit joindre ôc lui appitçidre i'é: 
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ïrénement , en promettant au furplus qu’on la re- | 

trouveroit quani on voudroit j mais la mere ' oblî- • '' 

gea de le cacher far le clump , & fa camarade en , 

ayant" fait autant' on n’a pu les cmpriibnner. Quant 1 

aux deux autres , elles font reirerrtcs très étroite- 
ment , (Sc il y a apparence que leur captiTité fera , : 

longue Ce font deux Janfcnilles très fermes dans I 

leurs principes > qui fouffriront tout > plutôt que de 
rien révéler de ce qu’on voudra l'avoir : du moins ' ; 

c’eft la haute opinion qu’on en a dans le parti., 

■ ' ■ — — i ^ ' S(^ptcnibre 1771. ' • ' • ■ 

Ler Réflexion! g 'néraks , &c. dilcutent les trois 
points de vue les plus avantageux , préfentés par 
M. le Chancelier , comme les objets de Ibn nou- 
veau fyftême -, lavoir l’érèétion^des Tribunaux plus 
proches des julliciables , la fuprellion de la Vénalité 
des Offices , la Gratuité de la Juftice. 

,On prouve que dans le cas même où Ir Chef de 
la Magillrature j loin de rendre à l’établilTement du 
Defpotilme , le terme & la quintelTence 'de ce plan 
Uans lequel tout le relie n’eft qu’accedbire , auroit 
réellement cru parvenir à ces heureufes fins , il le 
feroit ,au moins trompé lourdement. 

Le développement de cette réfutation efl trop 
étendu pour le fuivre •, l’auteur en s’étayant de jdu- 
fieurs raifonnemens dé;a mis en œuvre > ertufe plus 
loin que les Ecrivains qui font devancé dans cette dit 
Culfion , (Sc femble épuifer tout ce qu’on peut dire 
de plus lumineux fur cet objet. 

Après avoir tourné fous les , afpeéls les plus fa- 
vorables le fydême nouveau d Ordre judiciaire » 
après avoir démontré qu’il n’eft que fauffeté •, qu’il- 
lufion , chimere , qu’oppreifion des Peuples , qué 
deftruélion de toute juftice, , qu’invention d’intrigue , 
l’Ecrivain l’envifage dans fon objet. capital & véri- 
table ) il attaque les affertions hardies de différens 
difeours du Chancelier 5 c préambules d’Edits , ten- 
dans à fomenter le plus deftruéleur de toutes les 
Xooipc 5c de tous les Principes j 5c les détruit fans 
' » i ' 
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teflbarce. Entr’autrei chofes très fàtisfaifantes qu’oa 
trouve dans le cours de ce livre i le point de l’uni- 
té des Parlemens reconnue par les Rois mêmes , y 
eft" prouvé par une multitude d’autorités nouvelles > 
qu’on reproduit en lumière , & qui le rendent dé- 
ibrmait hors de toute réfutation. 

Le ftyle de cet ouvrage eft très véhément , le - 
fonds eft relevé par les peintures vigourculês des 
' différent fimulacres fubftitués aux véritables Cours 
fuprimés ) & la fouie des citations , loin de rallentir 
l’éloquence du difeours ,Jui prête. encore plus ,de for- 
ce» en forte que le leéleur le plus froid Ce pénètre, 
enfin de l’cnthouftatme patriotique dont il eft animé. 

On peut regarder cette brochure comme une Suite 
du Al-iire du Fa/ajf » mais moins découfue » moins 
lâche » & plus capable de faire une impreffion pro- 
fonde & durable. 

■ — IJ Septembre 1771. . 

On a oublié dans le'récit des circonftances de la 
deftrudion & reconftruékion du Parlement de Bor- 
deaux » défaire mention d’une i très, importante & ' 

qui pafTe pour certaine : c'eft que M. le Maréchal 
de Richelieu > au moment de Ton arrivée dans cette 
Capitale » a fufpendu les payement à toutes les caif- 
'lès » & a mis la main fur leurs fonds -, on préfumo 
avec affez de vraifèmblance que c’étoit pour en répan- 
dre dam le Parlement » en corrompre les membres 
les plus cupides. ' 

■ - - 16 Septembre 177t. ■ ■ 

Voici un nouveau Pamphlet Satyrique manuferit » 
d’un caradere très original , & que fa brièveté nous 
permet de rapporter en entier , toujours fans l'approur; 
ver ôc 'fimplement comme picce biftorique. 1 

Lis Huit Pk’che’s Capitaux. . 

On dit dans tojite l’Europe » mes chers François , 
que parmi les Péchés capitaux vous n’êtes coupa- 
bles que du huitième : on vous rend juftice fur tout 
les autres j mais pour celui-ci on ne youÿ Iç pits 
donne pas. 


> 1 
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1°. Ce n’eft pas de l'Orgueil qu’on VOU* accufèf 
vou! n’y êces pas lujets ; rien n’eft plus fournis que 
ItsEfclaTcs, 6 c. il ne leur appartient pasd'aroir de 
l’orgueil. De quoi effedircment pourriez-vous vou* 
enorgueillir ? Seroii-ce d’avoir beaucoup d'amour 
pour la Patrie j d’être enflammés du deûr du bien 
public J de brûler d’une noble gloire , de ne vouloir 
pas recevoir le frein de la fervitude i de gémir fur 
le fort infortuné de vos compatriotes > feroit ce en- 
fin d'être Citoyens ? Ah ! fi vos ancêtres ont pu ja- 
dis fe flatter de poflTéder ces vertus jufqu’au point 
d’ên avoir de l’Orgueil y on ne le reproche pas au- 
jourd'hui à leurs defccndans. 

Ce n’eft pas de l’Avarice ÿ car par lés impôts 
dont vous vous laiflez écralêr , par vos charges que 
vous lailfez conûfquer , & par votre propriété que 
vous laiflez attaquer > vous témoignez que vous êtes 
ehkrmés de naître gueux de vivre gueux ^ dc de 
mourir gueux. ’ • ^ 

3.°^. Ce n’eft pas" dé I Envie i car à quoi porteriez-' 
TOUS envie f Au bonheur dont jouit l’Angleterre., 
par l’heureufe conftitutioa de Ton gouvernement f A' 
la fureté ) Toit deS'bienS> Toit de la perfonne > dont 
on jouit dans les autres Etats de l’Europe? A la li- ' 
berté de la PreflTe , cette garde vigilante de la liber- 
té civile , & de la propriété , qui fait ,1e bonheur . 
de l’Angleterre > de la Hollande , de la Suiflè & da 
l'Allemagne? Vous vous en embarraflez bien > ma 
foi } 6 c vous avez bien le tems d’envier un bonheur 
que vous n’êies pas faits pour connoître & que vous 
ne connoîtrez jamais. 

4°. Ce n’eft pas de la Ltfxare ; car pour être luxu- 
rieux , il faut être riche & à fon aife : ce péché n’eft 
donc pas fait pour vous , qui n’êtes tpus que des gueux 
te des efclaves > & .vous n’avez pas feulement à 
TOUS reprocher à cet égard la moindre EeccadillA 
5 Seroit-ce de la Colere que vous feriez coupa- 
bles ? Oh ! pour celui-ci il y a bien quelque choie : 

\c François eft impatient ôc fa colere eft prompte ^ 
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mais fa col«re auflî s’éteint très promptement. Un 
petit couplet , un bon mot , une épigramme vont 
lui faire évanouir toute là coiere , ôc après avoir 
rec|U le fouet comme les fngcs -, en failant la grima- 
ce 7 on le fait daiiler , & il danl’c avec grâce. Pau- 
vre Nation i c'ell-là tout ce qu’elle lait faire j dilbit 
Marc.l ) que de danlèr îc de danlèr bien. 

Ce n’elt pas de la Goufmandijl. Oh ne peut 
certainement vous en acculer ; des hommes qui ont 
à peine le pain & 1 eau ne fongei.t gueres à le li- 
vrer à la b >nne chere. Il ell vrai que chez les Hé- 
breux, chez les Grecs les Romains , ainü qu’on 
le voit par le livre de Kiith'âc par les Comédies d’A- . 
nllophane üc de F aute, on doniioit encore aux Rf- 
claves le Tel Sc le vinaiiire 3 ik il laut elpéier que 
bientôt ils vous feront accordés. Comme Linguet 
va triompher , li jamais il voit qu’on vous accorde 
le St’/ 6c le F/Muitjrt'! Je vous i’avois bien dit , s’é- 
criera-t-il avec transport que vous ne leriez jamais 
heureux que lorlque vous feriez Rfclavcs 

7°. Ce n'ell pas de la Pan-JJe , enfin , qu’on peut 
vous acculer , vous palléz pour le Peuple de 1 Eu- 
rope le plus laborieux & le plu? indudiieux , & 
vous êtes la leuie Nation chez qdi l’on voie les fem- 
mes porter des faideaux , con'mc les licmircs. A 
peine avez-vous le tems de rcipirer & de dormir , 
tant voU' êtes prefles de travailler ! 

S°. Mais le huitième des Péchés Capitaux ! le hui- 
tième ! ah! pour ce!ui-civous ne direz pas que non. 
Il fublîrte parmi vous, il legnc fur vous avec la plu* 
grande impudence; vous. lui lailfez prendre lur vous 
l’afcendant le pius impérieux 6c le plus outré. Déjà 
il a jctté de profondes racines , il triomphe, il vous 
brave ôc bientôt il va vous étoutier. Quel cft il ce 
huitième des Péchés Capitaux ï quel cft - il ? . . Le 
Ch^ceiitr Maopfou , ce monftrc vomi par l’enfsr 
pour l'aviiiftcment des François <Sc la deftruclion de 
leur liberté , cet abominable chargé de tous les cri- 
mes ôc digne de tous les iuppiiccs , ce fcélérat auii 
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laid que le pi*ché , autant haïiTable qttc^e péché J . 
autant odieux au ciel & à la terre que le p. ché , 
enfin c'eft ce monftre exécrable' que Milton fait 
combattre avec Satan ! 

-»■ ' ■■ 17 Septembre 1771 * — — 

Jeudi dernier, jour du Sceau , M. i« ChancelLfir 
demanda au Sr. Mjingot ci-devanc Confcillcr au 
Grand Confeil , aujourd’hui Conlciller au nouveau 
Tribunal , comment cela alibit ? Le Magillrat lui 
répondit que cela alloit très bien , qu’il y avoir Soo 
• Piaceis préfentés pour la Chambre des Vacationa . 
Le chef de la Magiitrature témoigna fa fatisfaélion • 
de voir tant^de zele pour le fervice du Roi , &C fur 
ce que le Sr- Mungot ajouta qu’ils avoient beaucoup 
de peine , il l’exhorta a foutenir Ton courage, il l’at 
lura que cela finiroit , qu'au furplus il ne man- 
queroit pas de rendre compte à S. M. des travaux de 
ces Meliicurs. Toute l’audience; témoin de la fee- 
ne, » été enchantée de la férénité du front de M. 
deMutpeou, ôc de fa bonne lànté,au milieu de tant 
de contradiélions ôC de fatigues. 

— — 17 Septembre 1771 . — ■ ■■ 

Il palfc pour confiant que fuivant le nouveau lyt 
terne du Confeil , de nous rendre plus heureux en 
ramenant infcnliblemcnt les fieclcs d’ignorance, il a 
été rendu un Arrêt le 1 1 de ce mois , qui ordonne 
qu’à l’avenir tous livres imprimés ou gravés , foi t en ' 
François , foit en Latin , reliés ou non reliés , vieux 
, ou neuts , venant de l’Etranger i payeront à l’cntiée . 
du Royaume 60 Livres par Quintal, v ^ . 

Il excepte ceprndant les Manuferits & livres im- 
primés ou graves en langue Etrangère venaat de 
l’Etranger , qui continueront à jouir de l’exemption 
générale de to^s Droits : ainü que tous livres , foit 
manulcrits , foit imprimés ou gravés en langue Fran- 
çoilê , Latine ou Etrangère , continueront pareille- 
ment à jouir de ladite exemption , tant à leur cir- 
culation dans les diÔefentes Provinces du Royau- 
jae , qu’à leur Ibrtie à l’Etranger , « 5 cc. 

H 4 
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^c' tembre 177 r. .i. .i.. - 

M. le Duc de Duras n’dl point encore difgracié , 
comme on lavoit craint: une abiçnCe qu’il avoit 
faite de Compiegne j quoique de fervice comme 
Gentilhomme de la chumbre , avoit donné lieu à ce 
bruit-là. M. de Broglie n’a pas non plus le comman- 
dement de Bretagne , mais il eft artèz vrailèmblabie 
que ce ne fera pas le premier qui fera porteur des 
ordres du Roi pour la DeftruÆon du Rarltment de 
cette Prcrince , & l’on nomme à là place dans le 
public M. le Duc de Fitz Janies. La querelle perfon- 
nelie que ce Seigneur a à venger contre les Parlçmens, 
ne peut que lui rendre fa Million fort agréable. 

— . — ■ 10 Se^tetnkre 1771. .m 

M. Couvert D.jorweaux > Avocat très patrioip 6c 
très zé.é pour i ancien Parlement, s’expliquoit avec 
beaucoup de tha.eur dàns des lieux publics dSc 'd’ail- 
leurs répandoit indiferétemtnt les brochures nouvel- 
les fur ce te matière j il a été obier vé de plus près, 
& lundi dernier des ef, ions de lu Police Payant fiir- 
pris gljflant des brochuics à une Dame dans le Pa- 
lais Royal } ont cié avertir lur le champ le Sr. 
d'Emmery , Exempt , qui l’a arrêté dans la rue des 
petits champs , comme il Ibrtoit de cette promenade : 
ce qui ayant tait émeute, pour tromper les Iptèla-- 
teurs , ce fuppôt de Police a déclaré que c’étoit un 
filou qu’on avoit l'urpris volant une montre. 

■ - 2 1 Sef timbre 1771 ■ 

La Chambre des Comptes qui n’ignore pas com- 
. bien s’ell accru pour eile le mépris général du Pu- 
blic qui n’en a ïamais eu une haute opinion , voudroit 
couvrir la lâcheté & l’opprobre de là derniere dé- 
marche par quelque trait patriotique qui lui conci- 
liât la bienvciilaiKe de la Nation : c'cll dans cette 
vue qu’elle a arrêté' lundi dernier , 9 da ce mois , 
des Remontrances tur les difiérens Edits Surtaux 
qui ont paru depuis le Miniftere de M. l’Abbé 1 er- 
rai. Cet effroyable tableau tracé parles meilleurs 
Peintres de la Compagnie , a fait une grande im- 
preiiion lors ■ d« la iedurc qui en a été faite aux 
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- \ ineftres a/Temblés 5 il a été arrêté que les gens drt 

!i Roi iroient lavoir de S. M. le jour , le lieu 6c 1 heu- 

w re où il lui plairoit les recerpir -, ÔC attendu que les 

üt Vacances de la Chambre commencent le vendredi 

i! fuivanc 13 Septembre , arreté en outre qu’au cas où 

ij le Roi jusreât à propos de les recevoir , ies raem- 

3i bres défifinés pour les porter feroient tenus de c.on- 

1« tinuer leurs fonélions ^ qaoiqu’en Vacances. 

iî ZI Sefrewhre 1771. ■ — ■■ 

1( On avoir depuis longtems répandu le bruit dans 

)!■ le public que le Roi d'Elpagr.c avoir écrit au Roi 

Il f à l’occalicn des troubles aéluels de la France & de 
la défunion qui s’étoit mand'eftée entre S. M. 

- les Pri ;ces de (biî Sang. Peu de Politiques avoient 

S. SjOuté foi à cette intervention , cependant le Duc 

■K d’Albe, arrivé depuis peu , chargé'de quelque Négo- 

ciation lecrcte > à ce qu’on dlfure , lemble autorilèr 

ci' Ce bruit ancien. G'eft M. le Duc d’ Aiguillon qui « 

3i prél'cnté le dimanche ly au Roi ce Seigneur Efpa- 

si- gnol , qui n’a encore aucun carailere public. Cet 

h événement donne lieu à beaucoup de con)edures & 

Sr, renouvelle les efpérances de certaines gens. Il eft plus 

ici i croire qu’il elt delliné par S. M, Catholique àopé- 

c: rcr la réconciliation des Princes avec le Roi i c’eft-à- 

i- dire, aies exhorter de fe foumettre aux vues fages, 

a profondes ëc toujours juiles de leur Souverain , tous 
les Rois & tous leujrs Conlèils étant portés naturelle- 

- ment à favorifer & à prêcher le Defpotil'me. 

U <t II Septembre 1^71, -• 

't , On écrit de Bordeaux qu’à l’arrivée de M. le Ma- 
K réchal d: Richelieu , le Parlement avoit fait des Pro- 

:t teflations centre ce qui fe pafl'eroit , lignées des dif- 

ï férens membres, à l’excep ioii de dix, dont étoit 

Il 'le Prélident de Gafe j que ics intrigues de ce Gou- 
I, verneur en avoient ramené p'ulieurs à lavis de la 

îi Cour ,' .6c que piqué contre quelques femmes qui l’a- 

(t- voient fort mal rhené lors de Tes vilites pour cor- 

li rompre les membres les plus foibles i il avoit en- 

!• voyé des Lettres de Cachet à trois d’entr’elles ; qu’il 

I; avoit été d’autant plus étonné* du changement qu’il 
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avoit trouvé , que fuivant la Ijfte envoyée par le SrJ 
Ef>rangard , Intendant de la Province , fur laquclla 
on avoit drefle 1 Edit de fuprelEon iSc de création du 
, mois d’Août , il fe trouvoit un plus grand nombre 
d’ofSciers : que cet Edit portant un Premier Préli- 
dent , 4 Préfidcns à mortier , z Confeillers Préff- 
dens } 4 Confeillers Clercs , 34 Confeillers Laïcs , 
Z Avocats généraux , un Procureur général , 3 Sub- 
ftituts , il compltttoit le Parlement fur le pied de la 
nouvelle inflitution.- Qu’au furpius , on n’y donnoit 
aucune raifon de la dïfgrace des membres fuprimés 
& exilés, & que ce changement portoit feulement 
fur la fuprelïon de la vénalité des charges , fur l’in- 
tention du Roi que les nouveaux offices fuffient la ré- 
compenfe des vertus âc des luriiiercs , &C fur fa vo- 
lonté d’aflu)ettir les officiers nouveaux à une réglé SC 
à une difeipline déjà 'établie dans quelques Cours. 

— Z Z Septembre 1771.. ~ — 

Pour accélérer davantage fes opéràtions , M. le 
Chancelier fait toujouu lépandre adroitement par, 
les émilfaires de* /bruits finillres , capables d’épou- 
vanter les gens timides & de favotifer leur défeo 
tion. On dit aujourd’hui , qu’à la rentrée de la St, 
Martin prochain ,, l’Ordre des Avocats fera tenu 
définitivement deprendre.ua parti , prêtant un nou- 
veau lérment par chacun de fes membres au tribunal 
^ aélucl , finon déchus de leur grade , déclarés inca- 
pables de plaider jamais : Que les P^irs Proteftante 
feront aalfi forcés à fe faire reconnoître en cette Cour 
nouvelle , finon déchus des Droits , Privilèges & Pré- 
rogatives de la Pairie : Que les Princes feront fommés 
d’y faire enrégiftrer les Provifions de leurs Gouverne- 
mens , leurs Brevets de penûon & autres titres de 
^ grâces furabondaiites à celui de leur Naiflance, finon 
privés d’en exercer les fonéUons , d’en jouir , d’en per- 
cevoir les émolumens , &c. 

Enfin pour ébranler les membres de l’ancien Par- 
lement que l’intérêt ou une amélioration dans le 
nouveau Tribunal poorioient tenter > ces mêmes 


Digilized by Çdogl^ 


C T23 

émiffaires ajoutent que M. de Miromenil , Premier 
Préiident du Pailement de Rouen , va remplacer à 
Paris M. de Sauvi^ny ; qu’on purj^ra ce rrilsanal des 
membres. choilîs avec peu de déliçateife , &c qu’ainfi 
épuré des perlbnnagcs plus recommandables fe dir- 
polênt à le former. 

- Zi dudit, ^ — — 

M le Chance lier , à qui toute la Hiérarchie de' 
la Juftice dont il efl le Chef efl: préciculè , étenJ 
fes foins vigilans fur les différentes parties de ce 
grand Corps. Le Châtelet n'attire pas moins fon at- 
tention que le premier tribunal , 6c Comme le Lieu- 
tenant Civil chargé plus spécialement de la recon- 
ftruélion de fa Compagnie , ne paroît pas mettre à 
cette befogne l’âéfivité 5c l’adrcffc qu'elle exige i it 
y cherÿhe à fuppléer par fa vigilance perlbnnclle. 
Cependant ce Corps ne s’efl encore accru que de 
quatre Confcillers , dont un s'ell trouvé frere d’un 
Huilfier à verge fervant audit Chàtelt/t , Sc malgré 
les Provilions dont il étpit pourvu par M. le Chan- 
celier J il n’a pu être agréé. 

C’eft pour réparer un vuidc fi fâcheux dans un Corps 
journellement elfentiel à l’adminiftration de la juffi- 
ce à Paris , que M. le Chancelier s ell fait repré- 
fenter la lifte des Avocats reçus depuis quelque tems j 
Sc fur le compte qu’on lui rend de chacun d’eux il 
fait parler aux parens pour favoir s’ils ne feroienc 
pas difpofés à placer leurs Enfans dans le Châtelet j 
il les fait aflurer des facilites qu’ils trouveront , foie 
pour la finance , foit pour la réception i il finit pat 
affurer toute la famille de fa prottxftion. 

C’eft ainù qu il en a uté à l’égard du fieur Rotijpt ^ 
Secrétaire de M. le Marqu’s'de Patilmy i non con- 
tent d’avoir engagé cet ancien Miniftre à engager le 
Sr. Rojijfet à faire, entrer fon fils au Châtelet > il lui 
a fait écrire une Lettre "anonyme j mais contrefignée 
du Chéuncelicr X. dans laquelle on l’avtrtlt que fon fils 
peut fe préfenter au Châtelet -, mais ce digne Citoyen 
ne s’eft pas laifle aller à ces care Tes perfides & a rc» 
gardé cette miil've comme non avenue.' 
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■■ 13 Sepembre 177 *• — — — 

Il paTe pour gonflant qüe le Parlement de Metz" 
va être luprimé , & que la Cour touveraine de Nancy 
lui fera fubllituée.' 

î4 dudit. . I -I - 

Le nouveaa Tribunal qui conçoit combien il lui 
irr.porte de fe concilier l’alFetflion du peuple en pa- 
rcilfant prendre fait & cauie pour lui dans ce qui 
le touche le plus > favoir la cherté du pain &,la ma- 
nutention de la Police «oncernant le commerce d«s 
grains , a fait imprimer & répandre avec prolufion 
un Arrêt qu il a rendu le 4 Septembre 3 qui condamne 
la veuve M <njigny j ' ferifticre du Droit de rainage 
dans la ville de DelTurenness 30 Livres d’amende» 
& 150 Livres d'aumone » fans note d’infamie foutes 
fois» pour s’être lervi de faulTes mefures. 

Qui condamne pareillement le nommé Montevry 
en trois livres d’amende , fans note d infamie » aulli 
pour contravention aux Déclarations de Lettres pa- 
tentes concernant le commerce des' grains de la Po- 
lice des marchés. 

— 24 Septwbre I 1T71‘ - ' 

Depuis la’ deftrudion des Parlemens de Touloulo 
& de Bordeaux , on parloit de celle du Parlement 
de jRouen» dc l’on prétendoit que les membres de 
cette Cour en Vacances avpient reçu des Lettres de 
Cachet pour le réunir en cette Capitale le 223 ic y 
entendre les ordres du Roi j quoique l’époque ne lè 
ibic pas trouvé exaélre , il eft décidé que la fupreflion 
en quefiion aura lieu avant la fin de la femaine pro- 
chaine On varie fur les fuites de l’événement. Quoi- 
que les Arrêtés & Arrêts de cette Compagnie aient 
été alTez unanimes julqu’à préfent , depuis le mois de 
Février on croit que M. le Chancelier ne défcfpere 
pas de voir une partie des Magiftrats fe foumettra 
aux volontés du Roi 3 auquel cas cette Ibumilfion de 
leur part pourroit leur mériter d’être confei vés 6 c 
de former un nouveau Parlement -, ce qui" d’ailleurs 
donnereit moins 'de peine de occalîonneroit une fe- 
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couffè moins violente * linon le cas efi prévu > lîi- 
preflion abfolue de tout Paiùmentj réunion de la 
ville de* Roüen & de fa ban lieue au nouveau tri- 
bunal établi à Paris, & création de deux Conleils 
Supérieurs, l’un à Caen l'autre à Alençon. 

Pour préparer la Prx>vince à la commotion , des 
craifTaircs de M. Je Chancelier depuis quelque tenu 
Icment adroitement le bruit que c'eft le [Parlement 
qui eft caufe de la. cherté des giains dans la Provin- 
ce ^ que c'ell pour le punir en partie du Monopole 
que grand nombre de fes membres exerçoient Iburdc- 
ment , qu’on le fuprime. Suivant des Lettres particu- 
lières, ces infinuations avoient tellement pris dans les 
elprits, que le peuple, bien loin dç témoigner le 
moii*tlre attachement à ces Magiltrats qu’il regardoit 
ci-devant comme lès Peres , Ibuhaite ardemment un 
«changement dont il efpere que rélirltera Ibn bon- 
heur, & fe dilpofe à mal mener les Confeillers lors- 
qu’ils partiront pour leur exil, & à les injurier, à 
peu près, comme on a fait à Belançon. On ajoute 
que le Premier Prélident mandé à la Cour pendant 
le voyage de Compiegne, le difpolant à partir fans 
précaution , avoit dé, a éprouvé les effets de l'indir 
^nation d’une populace foulevée. 

— - ' ■ 14 Septembre 1771. — ■ , ^ 

M. l’Abbé Terrai avoit depuis longtems publique- 
ment pour maitreffe une Madame de la Carde, qui 
vivoit au Contrôle général , failbit les honneur de 
la table , & le'mcloit avec peu de décence de la dil- 
tribution dès places & des emplois^ elle en faifoit un 
trafic conlidérable , au point que, fuivant l’auteur de 
la Suite de la Carrefpotdance , elle a gagné plus dè 
1800,000 Livres depuis la promotion de M. l’Abbé 
Terrai au Miniftere des finances. Quoiqu’il en (bit , 
ainfi que du mewif de fa difgrace fur lequel on varie , 
M. l’Abbé Terrai n’a pu foutenir cette bonne amie 
contre le cri général de la Ville & de la Cour: ellf* 
Xiest de partir pour Nancy où elle eff exilée^ 
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UncDHc.??? Cloïfei, bâtarde de M. l’Abbé TerK-j/, 
& mariée par lui depuis peu à un M. d' An.erval , vi- 
voit aulii dans ,1a nrailon i 5 c a égalemeut participé à 
la dilL^iacci die a prtfeté de le reiiier aa couvent 
de Pou Royal, p.utôt que de luivre Ion mari. 

, , 2 J dtidit. ■ 

Les Vacances du nouveau Tr.bunal n’empêchent 
pas le-cours de cette multitude d'Edits, Lettres pa- 
tentes J Déclarations , Arrêts du Conleil , dont on 
cfl inondé depuis la création. La Chambre des Ya-. 
cat ons procédé avec le meme z«le à enrcgillrer 
»out ce qui le prélente. ' • 

En cenféquènee elle a enrégiflré des Lettres pa-. 
'tentes, données à Verla.lles le 31 Août, qui pour- 
voient à 1 cmillion faite dans les divers Edits de fii.\ 
prellion , ordonnant rembourlement d’offices, des 
privilèges & hypotheques des créanciers des diffé- 
rens Corps , ôc ordonnent la liquidation Hc le rem- 
bourftment tîes offices unis aux différens Corps ou 
Communautés tant d’officiers fuprtmés , que des aug- 
mentations de finance par eux ci-defius payées , Sc 
qui pourvoient au rembourlemtnt de leurs créan- 
ciers privilégiés fur Itfdits offices &c augmentations 
de finances. 

«Le même jour & de la même maniéré , elle a en- 
xéeiftré d autres Lettres Patentes du i Septembre , en 
date de Verlaillcs, qui lùr les comellations élevées 
par les autres Huiffiers & Sergens Royaux concer- 
nant l’exécution du nouveau- Réglement lubftitue aux 
formalités des Décrets volontaires , accorde aux Huif- 
fiers Audienciers du Châtelet de la bonne Ville de 
Paris , à l’exclufion de tous autres , le droit de faire 
les oppofitions au Sceau des Lettres de Ratification 
qui léront obtenlres fut les Contrats de vente d’im- 
meubles dans l’étendue du Rtfibrt du Châtelet. 

Ces deux enrégillrtmens ont été faits à la charge 
qu’il fera réticré au lendemain de la St. Martin, 6c 
fur les concluûons de M®, Nicoias fterrouj Doyen 
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des Subftituts du Procureur gén éral ^du Roî. 

15 Sejtemlre 177t. ^ 

Les bruits défavorables qui couroient depuis quel- 
que tems fur la façon de penfer de M. d’AU^re > 
Premier Prélident du Parlement de Paris , ne iê 
réalilent queftrop J & il ell indubitable aujourd'lmi 
qu il a donné (a demillion de cette place & fait li- 
quider foii oHi c. Deux raifons ont fans doute con- 
tribué à cet arrangement; la première , par crainte • 
d être exilé de nouveau & plus loin ; ce qui allar- 
moit fort ce MagiÜrat accoutumé à la vie de Paris 
^ commerce des filles de Spectacle & autres 
nécefiaire? à fon exillence ; l’autre , la crainte de 
perdre un gros Capital , l’avarice étant une de fes 
pallions fevorites. 

0(1 elt indigné de voir un perfonnage de ce nom 
qui a toujours pafTé pour très borné , abandonner 
auffi lâchement les intérêts de là Compagnie pour 
deux cam'es aulfi honteufes, ce Majiftrai d’ailleuri 
étant puilfamment riche. 

On craint fort que cet événement n’influe fur la 
fuite & que plufieurs Préfidens ne fe modèlent fu^ 
lui i ce qui entraîneroit bien vite le refle de la Com- 
pagnie. 

Si l’on en croit différentes Lettres de Bordeaux 
& de Touloufe , les chofes ne vont pas aullî bien " 
datK ces deux nouveaux Parlemens qu’avoii lieu de 
i'efpérer M. le Chancelier par la facilité dont ils s’é-' 
toient formés. Celui de la première ville défile in- 
fenfifalement , &c fe réduiroit à rien fi fa défertion 
cpniinuoit. 

. Quant au Iccond , on prétend que les Confeillers 
reftans ont fait mn Arrêté pour demander au Roi ig 
retour de leurs confrejes , exilés injullcment i qu'en 
outre ils ne veulent point recevoir d’intrus parm i 
•ux & refufent tous ceux que M. 1 « Chancelier vour ' 
droit leur donner. * ' 


Digitized by Google 



[ Î 28 ] 

II eft aflcz vraifcmblable qu« le Parlement de 
Touloufe eiTuye de* difficultés > d’autant plus qua 
I on ne voit pas paroîtrc l’Edit de fupreffion & ce- 
lui de récréation de cette Compagnie. 

Au furplus , leur» proteftations , en date du fà- 
medi 3 Août , faites , toute? les Chambres affiemblées , 
paoiflent imprimées. Comme ces Magiftrats ont eu 
le tems de les digérer , elles l'ont beaucoup plus dé- 
taillées & motivées que celles de Befant^on , quoi- 
'que ne pouvant être plus vigoureufes. 

17 Septembre 1771. — ; ^ 

Une grailde queftion a agité ces jours palTés la 
Chambre des Vacations , elle mérite un détail par- 
ticulier. 

Le 3 Aoilt dernier il a été rendu un Arrêt du 
Conl'eil qui ordonne que ‘les Aréomètres ou Pe(c- 
Jiqueuis inventés 6 c fabriqués parle Sr. Cartier , le- 
rcient employés pour la vérification des eaux-dc-vic 
fimplcs , reélifiées , ou efprit de vin , conformément à 
l’avis de l’Académie des Sciences , & dont il dévoie 
réfultcr des Droits fimple ? , doubles & triples » con- 
formément aux Réglemens. 

Le 4 Septembre le nouveau Tribunal avoit enréf 
giftré cet Arrêt revê u de Lettres Patentes, Ôc en 
ordonnoit l’exécution à compter du jour^ de la pu- 
blication. 

Ces Lettres Patentes ont ôccafionné les plaintes 
êc Réclamation du Corps entier de l’Epicerie. Les 
Gardes de la Communauté font venus faire au Pro- . 
cureur Général lcu,rs reprélèntations , ils ont deman- 
dé qu'il fit furiis pendant quelques jours à la pu- 
blication , afin de pouvoir plaider plus lumineulè- 
ment leur Canfe : en conféquence fîs ont donné des 
Mémoires , d’où il réfulte qpe l’augmentation pro- 
jettée néceflairement fur les eaux-de-vie , par l'exé- 
cution préci(.>itcc des Lettres Patentes , feroit abfo- 
lutnént préjudiciable, non âülément aux commer- 
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^ans, mais encore à ceux des -{ujcts du Tloi , anxi 
quels la cherté des vins a l'endu cette boilTon né- 
celTaire- De-là deux quellions importantes. 

La première , l'avoir fi l’Aréometre ou Pefe-li- 
queur propofé peut l'ervir de bafe invariable point 
fixer les droits à percevoir fur les eaux de vie ? 

La i'econde j lavoir , li les eaux-de-vie comman- 
dées par les Négocians avant qu'ils ayent pu avoir 
connoiffance de la fixation des degrés établis par let 
Lettres Patentes, peuvent être lujettes aux droits 
établis par ladite fixation , ou fi cette fixation ne 
doit fcrvir de régie que pour l’avenir ? 

L? Procureur Général , après avoir pefé dans la 
fag^ffe CCS divers Mémoires & l’importance des 
quellions , a obfervé qu’il n’ell pas poifible que l’A- 
réometre on Pefe-liqueur propofé puilTe fixer d’uno 
sianiere invariable le degré des Eaux-de-vie , û l’on 
s’en fert dans un lieu où la température de l’air ns 
foie pas toujours la même j ce qui réfulte de l’avis 
de l'Académie des Sciences , fervant de bafe à l’Ar- 
rêt du Confeil ; &c. qu’enfuite il leioit de toute in- 
jullice d’airujettir aux Droits fixés par le Pefe - li- 
queur , des eaux-de-vie , commandées par des Négo- 
cians , qui , s ils eufiènt en connoiffance des Lettres 
Patentes , euffent pris des pracautions relatives dont, 
le détail cil inutile tic leroit long , ôcc- 

En cônfequence ce Magillrat a fait un beau rcqui- 
fitoire , d apres lequel pénétré des bontés du Roi pour 
fes peuples , affuré de la proteélion finguliere qu’il a 
toujours accordée au Commerce , pour remplir fon 
devoir, foutenir les intérêts du Pauvre, ôc le con- 
former aux intentions de S. M. il a propofé à la 
Cour de fufpendre la publication & exécution del- 
difcs Lettres Patentes , &cc. 

Le nouveau Tribunal, frappé des raifons impor- 
tantes énoncées aux divers Mémoires des Ep;cier*, 
& flatté de trouver une occafion de faire connoîtrœ 
au peuple combien fej intérêts liai font chers» après 
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aroîr nommé pour Rapporteur de cette affaire lé 
Sr. Gouiin > Confeiller , qui fe mêle d'hydraullati- 
ique & a quelques teintures des hautes Sciences 3 
a ordonné par un Arrêt du z4 Septembre , fous 
le bon plaifir du Roi, qu’il fera par provifîon fur- 
fisà l’exécution de ces Lettres Patentes du ; Août 
dernier &c. & avant faire droit fur icelles , ordonne 
que l’adjudicataire général des Fermes fera tenu d’in- 
diquer à la Cour l'endroit qu’il choifira pour faire 
ufage de l’ Aréomètre ou Pelê-liqueur i pour par la 
Cour nommer tels experts qu’elle aviléra , lefquels 
rapporteront û la température de l’air de l’endroit 
défigné fera la même dans tous les inftans & dans 
toutes les faifont , & indiqueront les moyens qu’il 
croiront convenables pour déterminer 1 ufage du Pe-» 
iè-liqueur icc. 

- — Il — D<# Z7 Sepembre 1771* ■■ 

M. le Prince de Condé a commencé une grand© 
réforme dans fa mailon : c’ell le Sr. Michel , ci-de- 
Vant attaché au Roi Stanijlas , Sc qui par le bon or- 
dre qu’il avoit mis dans 1 intérieur du DomeRiques 
de ce Souverain , a paru digne de la confiance du- 
Prince en queflion , qui cft à la tête de cette nou- 
velle adminifiration. On efpere qu’il réfultera par 
fon économie & fon cfprit de vigilance une dimi« 
nution confidérable dans les dépenles. 

Cette nouvelle , outre l’intéiêt particulier qu’y 
peuvent prendre les créanciers de S. A. , fait une 
grande fenfation fur les bons patriotes : ils s’en con- 
firment davantage dans leur bonne opinion du Prin- 
ce , qui fembic ainû chercher de plus en plus à Ce 
dégager des entraves de la Cour & à braver tout;e9 
les difgraces que fon zelc pour les intérêts de U 
l^atîon pourroit lui faire fubir dans fa fortune. 

~ Du 27 dudit. — — - 1. — — — 

Le bruit court que pour fubvenir «ux dépenlê» 
jNticaoxdinaires que doivent ocçafiçnn^r dans les piOs 
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Vînces les gages des nouveaux officiers «ré^pour y; 
adminiftrer la juftice gratuite , on va augmenter les 
rôles des Tailles jufques à concurrence de la Ibm- 
me néceflaire. Cette perception , qui fe fera lourde- 
ment ÔC qui n’étant qu une extenûon d'un impôt déjà 
mis J ne fera (ujette à aucun examen , produira le mê- 
me effet ÔC fera moins crier qu’un impôt dénommé 
fous une autre forme. 

— ■■■— Du z8 Septembre 1771. — ■ .i.. ■ < 

Le Confeil a été fort fcandalifé z 1°. que la Chan- 
bre des Vacations ait luivi les erremens de l’ancien 
Parlement en qualiftant fes arrêts du terme déjugé-, 
ment du eonfeil ; ce qui indiqueroit ur/e fupériotité 
dont le Conieil ne convenoit pas vis-à-vis du Parle- 
ment , & qu’il rejette encore plus vis-à-vis de ce 
nouveau Tribunal. • 

20. Que cette Chambre ait ofé contre toutes les ré- 
glés fufpeiïdre l’exécution des lettres patentes cnré- 
gillrées au patlement , fans avoir communiqué avec 
le rainiftere , & fous la daufe dérifoire , Sc aulE ufi- 
tée par l’ancien parlement j fous le bon pUiftr du reU 

On veut que cet arrêt n’ai été que le réliiltat des 
menées du procureur général , à qui les épiciers ont 
promis un préfent de mille Louis d’Or , s’il pouvoir 
leur faire obtenir le tems de fc retourner en fulpen- 
dant l’exécution de i’arret. 

D’autre part , les fermiers généraux piqués de ce 
retard , en ont porté des plaintes au contrôleur géné- 
ral ; ce qui avoir provoqué la caffation qu’on annonce 
de l’arrêt de la Chambre des vacations du 2 1 , par 
un arrêt du Confeil qu’on attend. 

— — Du 28 Septembre 1771. 

Le Sr. de la Galaijiere > Confeiiler d’état , a été 
hier à la Cour des Monnoyes pour y faire lire , pu- 
blier & enrégiftrer de force un édit portant Defle- 
meftrement de cette Compagnie > fupreffion & rente 
boarfemeft de pluüeurs offices. 

I ij 
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«iiki .Mta I a 35rt i 8 Septembre i77ï* <‘*>“•'9 

Un Arrêt du Confeil Vient de juger i«. qu’un 
Domaine détaché du fief conl'crve fa nobilité> quoi- 
que le pofle/Teur de ce Domaine fe foit fournis à un 
Cens envers celui auquel il a aliéné le fief. i®. Que 
le Domaine noble ne peut être arroturé que par l’im- 
pofition du Cens, lors de la tradition du fonds par 
le Seigneur du fief, & non par un fimplc conven- 
tion pofiérieure> entre celui du Domaine & celui 
auquel il vend le fief. 

Le iS dudit. — k—— — • 

Madame laDuchefîede Cojfé, nommée par le Roi 
Dame d’atour de Madame la Dauphine > malgré le 
tlefir que cette princefie fembloit avoir de voir auprès 
d’elle Madame la Duchefle de Sf Maigrin > belle-fille 
' dtf M. de la Vauguyon , donne lieu à de nouvelles 
Ipcculations à la Cour. Dans la Lettre que S. M.a 
écrite à cette Dame de fon propre mouvement , après 
lui avoir annoncé la faveur qu’Elle lui accordoit. 
Elle ajoutoit que comme Elle favoit qu’elle avoit 
•ntrepris la nourriture d'un enfant dont elle étoit 
accouchée récemment. Elle la dilpenfoit de fon fer- 
vice pendant un an. Madame de CofTé ell fille de 
M. le Duc de Nivernois > qu’on fait être un des 
Pairs proteftans , très zélé Parlementaire : ce Sei- 
gneur » très bien auprès du Roi j avoit perdu beau- 
coup de là faveur depuis le lit de Juftice du 1 5 
Avril ; il reprend aujourd’hui , ^ S. M. le traite! 
avec une grande bonté. 

- — Le 18 dudit. m m « m 

Proteftations des Magiftrats du Parlement de Nor- 
mandie J raffemblés en tems de Vacances par lettre 
de Cachet. 

Nous Prélîdens & Conlcillers au Parlement de 
Rouen , pénétrés du plus profond refpeél pour le 
Patiachçmçnt le plus inviolable pouxlàpcr£ 
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ronne faCrée î anîmée du zelc le plus pur pour Id 
bien du fervice de S. M. ,> 

Inllruits des mefures prlfcs pour rancanti/Tè- 
ment du Parlement, &c pour nous arracher à des 
fondons dans l’exercice desquels nous mettons toute 
notre application à nous rendre dignes du dépôt facté 
^ui nous ell confié. ,, 

Conlîdérant que la Province de Normandie a 
des privilèges dont l’origine remonte julqu’aux pre- 
miers tems de la Monarchie Françoii'e : qu’elle a 
toujours eu un Echiquier pour rendre la juftice en 
dernier refTort au nom de fes Ducs : que depuis fa 
réunion à la couronne , ce Tribunal lui a été con- 
lervé , èc que le Parlement n’cft autre chofe que ce 
même Echiquier ( « ) j que fes privilèges ont été con- 

Ça) Avons mandé aflfembler plnfieurs Prélats , Barons»^ 
Seigneurs & la plus grande partie des Baillift desd. paya 
avec les gens des trois Etats d’icelui au ro Mars dernier 
1499 à notre ville de Rouen. . . & après avoir vû dt con- 
fideré bien & à plein par entr’eux les abus. . , & iceux évi- 
demment connus , & par plufieurs journées débattu les 
moyens d’y reinedier j'ies delegués des Etats ayant requis 
très-inrtamment que notre plailir fut , pour le bien de jufti- 
ce > habitans & fujets dudit païs & généralement de la cho- 
fe publique d’icelui > pourvoir par la maniéré par euxavi- 
fée : c’eft à favoir que la Cour roiiveraine de l’Echiquier 
du païs fut ^ fait dorénavant a JJife odinaire 'ii continuelle^ 
ment tenue par certain nombre de ConfeilUrsPrdJidens ^ fé- 
lon les points & articles par eux baillés. . . . Four cea 
caufes . . . conflituons ordonnons & établiiTons la Cour 
fouveraine de l’Echiquier de notredit Pays & Duché de 
Normandie > à être dorénavant 8c à toujours en notre aoni 
& de nos fiicceffeurs Ducs de Normandie , tenue ordinaire- 
ment & continuellement en notre Palais de notre bonne 
Ville de Cité de Rouen , Capitale dud. pays .. . en laquelle 
notre Cour de l’Echiquier ordinaire , feront dorénavant 
traitées , difeutées & définies toutes les Caufes 8c Matière» 
dud. païs , au dernier 6c fouverain reifort Civil d: Crimi- 
nel . . . par ordre des fix Bailliages > fera is demeurera » 
icelle Cour aufurplus en toute autre chofe en eujji grand pou- 
voir id prééminence , fans en rien réferver ^u^étoit par ci-de- 
vont U Cour fÿuvtïÛM dç VEçhiimr, > . nonobj^t 
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Cfmfe lors de l’hoitiTnage rendu Par ÜaoulAe ter. des I 
l'es Ducs , au Roi Qkarler , ôc de noureau confacré par 
les Chartres authentiques des Rois Philippe Augufie( a)s i 

lOfiûX. {h) f Philippe de Valois {c') > Charles VI. (dj > i 

gués Ordomanees y ReflriSiors y Mandemens (jr Dcfenfes J 1 

rc contraires. Edit de Louis XII , en Avril 1499. i 

(а) Les habitans de Rouen réfolurent de porter les clefa ( 

de la Ville au Rci Philippesj au* condichris qu’il maintien- ^ 

droit non feulement la Ville de Rouen , niais encore la Pro- 
vince entière dans fes loix Ü Coutumes , dansfes Franchifea • 

Libertés. Hift. de No mandic par Meffeville. I 

(б) Voulons êc ordonnons étroitement de mandons être ( 

obfervées lefdites Lettres perpétuellement y inviolablement ] 

& que vous vous einpreffiez autant qu’i chacun de vous ^ 
appartiendra y de rappeller à l’ttat deu tout ce qu’il vous 
paroitra évidemment avoi été mal à propos attenté contre 

leur teneur y & que vous n’ayez à permettre qu'il fait atten- 
té contre quelque chofe de contenu auxi. lettres par aucun no- 
tre Commijffaire. . , . Vous commandons étroitement S: 
mandons fons la peine de la perte de vos Offices St autres 
peines^ avec ferme inionftion que vous juriez fur les Saints 
Evangiles de perpétuellement y inviolablement & inébran- 
lablement obferver toutes St chacimes ces choies conte- 
nues Stc. 

(c) Nous accordons qu’ils tiennent & confervent ) faffent 
tenir & conferver St continuer le coiitci u aud. Regiftre 
Coutumier y leurs louables ulages y coutumes anciennes y 
franchifes y libertés 5 confirmations d’icelles faites par le 
liisd. Roi. . , non obftant tout Attentat ou fait contraire. 

(d) Voulons St ordonnons qu’ils ( Privilèges St Droits ) 
foient tenus & obfervés inviolablement à l’avenir > St de 
peur qne parl’ufage ou par autres Lettres y CnnceJJions oit 
Crdonnances au contraire obtenues ou furprifes y lesd. Privi- 
lèges on quelques parties d’iceux puilfent être révoqués en 
doute » quant k ce nous révoquons ^ voulons être regarde 
comme non faits is non acordés toutes chofes au contraires 
ufurpées ; foit par iifage y conceffion , commandement ou 
Ordonnance faits ou obfervés par grâce y & voulons que 
fionobftant toutes chofes faites au contraire y lesd. Privilè- 
ges foient perpétuellement obfervés , St que nous ou nos 
énccefTenrs ou leurs officiers réayent à y attenter y ne faire 
tien au çontraire ; St li , par hazard y (ce qu’à Dieu ne plai- 
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fharls VII } ^hârkt VIII » Lcuîf XII > frani^ul » 
Henry II («). 

„ Que par ces Chartes > les Eccléfiaftiqucs , Noi 
blés & autres habitans de Normandie } ont été main* 
tenus dans leur Droitures , Privilèges & franchifes 
êc nos Rois fê font folemnellement engagés à 
leur faire adminillrer la juftice par leurs oiiKiers 
fre-'juentants ôc demeurants audit pays , fans pouvoir 
€tre traduits devant d autres juges que leurs juges 
naturels > & fans que les Caufes du Duché de Nor- 
mandie puilTent être portées n évoquées au Confeil 
ni au Parlement de Paris , ni qu’aucun puifle Pour les 
Caufes dudit Duché être ajourné au dit Parlemsnt (t) 
Nous ne croyons pas pouvoir nous d.fpenfer de con- 
Cgner dans un ade authentique nos Proteftations 
contre tous les Aéles qui pourroient être furpris à 

fe] eft faite qiielqu’entreprife au contraire j nous ne pràen» 
dons pas qu’elle porte aucun préjudice aux fupplians êt 
autres fujets de notre Duché j ou à leurs fiisd. Privilèges en 
quelque maniéré que ce foit. Lettres Patentes du zs Jan>* 
rier 8c. 

Sur la Requête des Gens des trois Etats j continuoM 

confirmons par ces prélentes tous 8c chacuns y les Privi- 
leget , Droits 8c Libertés qui ont été par nos Prédécefleur» 
concédés dt odroyés jouxte 8c fuivant la Charte Norman- 
de. .. fi donnons en Man dt ment à nos Gens tenans la CooT 
de Parlement 8c à tous nos autres Jujheiers 6c Officiers. , . 
afin que lesd. Privilèges 8c contenu en lad. Charte Not^ 
mande ils faffenr , foufFrent & laiflcm lesd Gens des troi* 
Erar* jouïi c!t nfijr pleinement > paifiblement 9c perpétuel* 
lement fans y faire , ne foufrir être fait j mis ou donné es 
quelque façon que ce foit , aucun trouble de tout bien ni 
•n.pêchement au contraire , amfi fi aucun y étoit fait y fifi. 
ient tout incontinent réparer tic remettre fànt délai au pre- 
mier état Ck deu. Edit d’ Avril tety. 

(i) Voulons tic ordonnons que dorénavant les Caufes d« 
fiotred. Pais tic Duché de Normandie » fotent traitées, V dé- 
terminées aud. Fais félon lad. Coutume, fans, fous ombre na 
couleur de Privilège ou autrement les dijlrairem tirer hors 
du Pais : . . en ordonnant par les mêmes préfentes à notre 
Chancelier tic autres ayant la garde de nos Sceaux . . . qu*auh 
tunes Lettres ou impétrations ne foünt far «wt dowétf au 
tontraire. 
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Ta Religion jdu Roi j au p éjudice des Privilèges le? 
plusanciu-ns & les pluspré«. ieux; qu’il eft delajullice 
& de la bonté du Hoi , de maintenir «Sc deconlerverr 
c’eft un devoir que nous impol'c le ferment que nous 
avons prêté à S. M. „ 

‘r £n conféquencc nous déclarons protefter contr® 
toute atteinte qui pourroit être donnée auxdits Pri- 
vilèges & Franchilès du Pay: 5 t Duché de Norman- 
die, Ôc conlequemment contre tons Edits , Déclara- 
tions & Lettres patentes portant Suprt-liion &(. Des- 
truéb’on du Parlement, delPtuiion d’aucuns defes 
Membres , diftraédion de fon Kedort , création de 
Confeils Supérieurs , contre toutes tranferiptions fur 
les Regiftres , fans délibération libre préa able. „ 
Déclarons que nous perûftons aux Arrêts , Ar- 
retés & Remontrances dudit Parlement, duquel nous 
nous regarderons toujours comme les feuls ék vrais 
membres : à 1 effet de quoi nous avons hgné le pré- 
sent aéle. A Rouen , le Mercredi 15 Septembre 1771 
pour être dépofé au Grefie du Parlement. „ 

GR AND . CHAMBRE. 

(Signé ) d$ Miromefnil Chevalier, Préfident,' 
2 e RouviUe f P. ,de Bimoret , P* -,d' ^ttzonvUle • Gtter- 
dier } de Bournainville , de Bellegarde , d Efcaqutlon > 
à’HatanvUle , de tuiliers , de DoubUmont , d'Epinuy e 
de Bouville 1 du Fojfé , de Pelletât , de Cangy, de Vir- 
•ville , Pigo» } Deimarets , Guyot , Defeours , de katt- 
ville , Sttintè-Honorine , Piquet de NormanviUe , de 
'Ma'tfons , le Danois , de Bolconte , Perehet , de Bonif-^ 
fent- 

3Préfidents , z 6 Confeillcrs. 

Chambre de TouRwEtLE. 

Eft compofée de fix Confeillers de Grand’Chatn- 
bre , de fix dç ï» prçnücrc des Enquêtes , & fix de 
(b fécondé. 
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' t)«# Momet 5 P. 5 de Pomrttereu t P. j d'Èfnêval , Pféi 

fidcnt. 

5 Préfidens. 

Premierh des Enquêtes.’ 

De Baîlleul } P. j deBonnevaly P. ; de Vommare'^ 
ài Gotty > le Boullenger > De Dampîerre , M ouchatd j 
de Breauté v de Saint Germain , de Betteville j de Col- 
tôt , Dottejfey , de Grify , de Rualem , Baunay j Me- 
nard .. de Boftherould , Danneviile j de Bailleul j Pary- 
01, du Fay du Chatenet , de FreJ'quene , de J»nsillt> 
de Saint-Ouer. 

• a Préiidcns , confciilers. . 

1 S F. cîONDHDES Enquêtes.' 

De Berthomati P.} Bigot, P-i de Neuvilleiie , de 
'ComboH , le Danois-Defefarts , Bonnet , de Vaubadon , 
B chomme , Dambrun , de Guichainville , de Thibou- 
VI !e , de Blojfeville , de la Cauviniere , Douesy , de 
Langrume , de Triquerville , Hayt de la Motte , de 
Saint Quentin , Dangerval , Dafnieret , Hérambourg , 
de Vauville > Dyel de Limpiville , de Chaiiloné , Ma- 
refcot de Colores , de Somménil , d'Dgleville , d’An-, 
, vers. 

Z Préfidens , zs Confciilers;. 

REQUETES.’ 

Bigot de Sainte Ceoix , P. i de Beuville , Vauquitr- 
. Alexandre , de Chentlly , d'Auteuil , de, Torcy , de, 

' Logerot > de Crefsent , de Captot. ' ' ‘ 

_i Préûdcnt, « ConfeiUçiSt 
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Rzcapitui.at 1 oh 3 

Grakd’Chambrb J 3 Préfid. à Mort. Confeil. 

Tournelle , 3 Préfid. id 3 

I. DES LNQwrxES > t Pf'fîd. à Bon. 13 Confeii. if 

IL DES En-quetes, 1 Préfid. à Bon. 26 Confctl. 28 

Requbtes } I Piéiid. i Confeii. f 

94 - 

Du 19 Septembre I 77 i« ■■ ' ■■ 

Extrait d’une Lettre de Rouen du 17 Septem- 
bre. . . Les membres du Parlement de Kouen , quoi- 
qu’on Vacances , ayant reçu , fuivant le bruit 
iqui s’en étoit répandu depuis quelque tems , des 
Lettres de cachet pour fe réunir à Rouen le zg}ft 
font raflemblés le au Pa'ais , & y ont drefle des 
Protèftations conformes à celles de Befançon , Tou- 
loulè > Sic. foufcrltes d'un très-grand nombre de 
membres. 

Le landemain 27 M. le Duc d'Harcourt} Sc M. 
7 hlraux de Crofnet , ont procédé à U deltruélion du 
Parlement par un Edit de fuppreifîon y a^ant ordon- 
né préalablement qu’on biffât un Arreté de cetto 
Cour > comme fervant de motif à fon extinélion. 

Le tout s’eft opéré au moyen de quatre Lettres 
de Cachet , ou pour mieux dire de cinq : la derniè- 
re eR me Lettre de Cachet d'exil > mais on a laiifê 
a cliaque membre le choix du lieu. M. le Duc d’Har- 
eoun a mis à cette expédition militaire toute l'hu- 
manité dont elle étoit fufceptible. 

Le Parlement eft fupprimé fans récréation. Toute 
la Baflc Normandie reflbrtira à un Confeii Supé- 
rieur , étabU à Bayeux : la Haute rtt reume au Par- 
lement d.: Paris , julques à nouvel ordre. 

On dit ici qu on doit augmenter le Parlement de 
Paris d’une Chambre > dont l'objet fera de connoi': 
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Ire excluficement de toutes les afFaires de ïa Provint; 
ce de Normandie : on ajoute qu’elle Icra compoféo 
des membres du Parlement de Rouen qui auront 
bonne volonté témoigneront leur rédgnatic^ aux 
vues de la Cour. 

■ ■«■ ■ ■ Du zp Septembre i77i« ■* 

L’affaire qui a fait le plus d’éclat & a occaftonné 
la dilgrace de Madame la Baronne de la Garde > cft 
un procès qui s’eft élevé entre M. le Marquis de 
Soyeeourt > & M. le Comte du Hautoy > au fujet d u- 
ne exploitation de Forges en Lorraine accordé 
pour ans par Arrêt du Conleil au mois de Jan- 
vier dernier. Ce procès porté au Confeil de finan- 
ces, a été mis au rapport de l’Abbé Terrai. Les 
parties ont fait des Mémoires refpeélifs, où il a 
été articulé en fait que Madame de la Garde avoit 
reçu cinquante mille Ecus fous la promelie de con- 
cilier aux Entrepreneurs la bienveillance du Minis- 
tre des finances. Il en a réfulté un grand fcandale 
dans le Conleil, M, l’Abbé Terrai en a rei^u des 
reproches : il s’eft exeufé lur ce que fa religion avoit 
Clé furprife , 5 c pour preuve il a travaillé lui-même 
à i expulfion de fa maîtreflè , & de fon frere , M. 
d^Amerval > autre intriguant. Ils font partis pour St. 
N, tel en Lcraine , & l’on croit qu'ils y font rete- 
nus par Lettre de Cachet. 

— ' Du Septembre 1771.— — — 

Rien de plus fur que la démillion de M. d’Aligre 
de fa Place de Premier Prélident , on ajoute qu’il 
a reçu le rembourfement de cent mille Ecus d’un 
Brevet de retenue qu’il avoit fur la Charge de Pré- 
fident à Mortier vendue à M. de Fleury. On raconte 
que le Koi en annonçant cette nouvelle avoit dit 
'vetioït de le rembourftr > non en argent , car il 
«’e» avait pat , mais en bon papier > dont d’Aligre avoit 
«é content» 
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*"■ ^ "*■ Du 30 Septembre I77i« 

•Des geti» en crédit ayant été folliciter auprès de 
M, le£hancclier la grâce de Mlle. Daujon > ce chef 
de la^agiilrature a répondu que bien loin de fon- 
ger à l’élargir , il venoit de la faire transférer à l’hô- 
pital : c'dt un lieu où l’on conduit les filles de mau- 
vaife vie 6c autres gourgandines que la police fait 
arrêter journellement. M. l’Archevêque a la direc- 
tion de cette maiCon , & comme cette dévote eft 
entichée de Jani'enilme , peut-être ce Prélat veut-il 
travailler à la converlion. 

■ ' ‘Du 30 Septembre 1771. ■ 

On varie aujourd hui fur la million du Duc i'Albe r 
bien des gens prétendent que l’objet de fa venue 
ell de repréfenter au Roi même delà part de S. M. 
Catholique , combien Elle feroit fâchée de voir réa- 
lifer le bruit du Rappel des Jéfuites en France > 
qu’Ellc regarderoit cet événement comme une injure 
pcrfonnelle. A quoi l’on ajoute que le Roi avoit 
répondu n’avoir jamais eu intention de les faire re- 
venir. Peut-être cet objet de million n’eft-il pas plus 
Cîr que le précédent. 

■■I I ■■■■■, $0 Septembre 1771.— 

Madame la Princefic de Montmorenci eft très-liée 
avec Madame la ComtelTe Dubarri ) elle a cru pou- 
voir demander à M. le Chancelier la fortie de la 
Safiille de l'Avocat Couvert Deformeaux : mais ce 
Chef de la Magillrature a répondu qu’il n’en fbrti- 
roit que quand lui ( Maupeou ) auroit les yeux fer- 
més. La Princefie indignée eft fortie avec vivacité , 
en poulTant la porte du Cabinet au nez du Chance- 
lier , & en lui déclarant que c’étoit la derniere grâce 
qu’elle lui demanderoit. 

— Dt# I OCÎobre 1771. — 

C’eft le 17 Septembre qu’il a été rendu un Arrêt 
du Confeil , qui fur les repréfentations faites à 


Digitized by GcToglel 



(140 

M. concernant l'exécution des Lettres-Patentes dii 
5 Aoiit dernier, & les inconvcniens qui en réful- 
loient pour les Négocians de Paris adonnés au Com- 
merce des Eaux-de-vie , &c. & t'ur l’augmentation du 
Prix de cette denrée qui pO voit en rélulter , ordon- 
ne que les Eaux-de-vie arrivées à Paris & qui y ar- 
riveront jufques au 14 Oélobre prochain, ne paye- 
ront que les précédents droits ; Sc caflè , comme in- 
compétamment rendu , l’Arrêt rendu par la Cham- 
bre des- Vacations du Parlement de Paris, du z4 du- 
dit mois , portant furféance à l’exécution des Lettres 
Patentes du 5 Août dernier , &c. 

Il paroît un autre Arrêt du Conleil d’Etat du i f; 
Septembre, qui maintient les Prévôts des Marchands ôc 
Echevins de la ville de Paris , dans le droit de nom- 
mer aux offices qui compofent le Corps & la Jurisdic- 
rion dudit Hôtel de Ville, Sc qui ordonne que con- 
formément à l’Edit du mois de Février 1771 , con- 
cernant l’évaluation des offices , S. M. jouira à l’a- 
venir des offices dépendans dudit Hôtel de Ville j 
dénommés en l’état annexé audit Arrêt. 

— " ■ ■ ' ' « Du I O£lobre 1771* ■ — * 

La Chambre des Vacations a enrégiftré famedi 
dernier , à la charge que l’enrégiftrement feroit réi- 
téré au lendeçiain de St. Martin , les deux Edits 
dont l’un fupprime le Parlement de Rouen, & réunit 
une partie de fou RelTort au Parlement de Paris , le 
furplus reliant fous celui d’un Confeil lupérisur éta- 
bli à Bayeux , dont le fécond Edit de création a été 
aulli enrégiftré de la même maniéré. 

■ Du I OCîobre 1771. 

Le Sr. le Brun , Secrétaire de M. le Chancelier , 
à qui l’on attribue la plupart des difeours de ce 
Chef de la Magiftrature , vient d’être nommé à la 
place d’Infpeéleur des Domaines , vacante par la 
mort de M. Frettot. Il avoit une charge de Payeur 
des Rentes ^ qu’il cede à Ibn frère. 
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On vieit d’envoyer de Bordeaux imprimé , par or- 
dre de M. le Mart'rhal , la relation d’une partie de 
ce qui s’y eft p. : ce font les procès-verbaux des 
deux féances de M. le Maréchal, Duc de Riche- 
lieu , Gouverneur & Lieutenant Général pour le Roi i 
en fa Province de Guyenne , & de M. Efmangart , 
Intendant de laditeProvince , au Parlement de Bor- 
deaux, les 4 & 7 Septembre i 77 i* 

On voit par le premier : i®. quec’cft mal à pro- 
pos qu’on avoit fait l’honneur à M. le Procureur 
Général Vudon , de dire qu’il avoit été exilé eo 
même tems que M. le Breton , Premier Préfid; 

& M. du Faty , l’un des Avocats Généraux i pui l 
c’eft lui qui a fait toutes les requilitions ?u i. 
du Roi ,& de fon très-exprès commandement. W 
2®. Que le feptieme jour de la reccntlrudio’t'' 
Parlement , 47 Magiftrats de l’ancien le font tre^ . ( 
au Palais , deftinés à compofer le nouveau , mais 
en vertu feulement de Lettres de Cachet à eux en- 
voyées dans la nuit par des officiers du Régiment 
de Bretagne, pour qu’ils euflent à s’y rendre fous 
peine de défobéiflance. 

5®. Que ces MagiÜrats ont encore reçu dans I3. 
féancemême chacun un ordre du Roi conçu en ces 
termes : 

J, Monf. .... je vous fais cette Lettre pour 
J, vous ordonner de continuer votre lèrvice à mon 
Parlement de Bordeaux , fans que, Ibus aucun 
J, prétexte , vous puifliez le quitter j le tout à peine 
„ de déibbéilfance. Ecrit à Compiegne le 23 Août 
,, 1771. Signé Louis , & plus bas Bénin- 

4?. Que chaque Magiftrat a foufent un récépiffé 
de l’ordre ainli dreffé ; 

jy Nous fouffignés Préfidens , Confeillers & Gens 
„ du Roi en fon Parlement de Bordeaux , reconnois- 
,, fons que l’ordre du Roi, dont copie eft ci-des- 
,, lus , nous a été remis par M. le Maréchal Duc 
,, de I chargé des ordres de S. ^ 
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promettons nous y conformer. Au Palais j à Bor*' 
deauxj le 7 Stpcembre 1771. “ 

Qtt’ainfi chaque Magiftrat du nouveau Parlement 
efl lié par un ordre indéfini pour la durée enlor-^ 
te que toutes les fondlions futures le trouvent exer- 
cées fous la même contrainte > & qu’il manque de 
cette liberté , premiete qualité intégrante de Ibn 
état. 

■ I I ■>— Du t CCiohre I 77 t* r — 

M. le Duc de Fitt Jamet eft décidemment déclaré 
Commandant en Bretagne , à la place de M. le Duc 
de Duras- S. M. a écrit à ce dernier une Lettre du 
même Ityle que celle à M. le Princt de Beauveau > 
ou Elle lui annonce qu’ayant befoin d un Porteur 
de fcs ordres au Parlement de Rennes , & connois- 
fant fa feçon de penler , Elle n’a pas voulu le vio- 
lenter t Elle a chargé de cette expédition M. le Duc 
de Fitz James : que du relie fes lcrvices près de là 
pcrfonne, comme gentilhomme de la Chambre > ne 
lui leront pas moins agréables , &c. 

M. Dagai > Intendant de Bretagne eft rappellé 
à l’Intendance d’Amiens > & M. Dufleix de Bae- 
quaneours > ComtniiTaire départi dans cette Généra- 
lité J pafle à celle de Renues > où il accompagnera 
M. le Duc de Fitz James dans Ibn expédition. 

Le Sr. le Noir , Maître des Requêtes , 8 c qui a 
été Rapporteur dans l’affaire de Mrs. de la Chahtait 
en Bretagne , &c. a paru très-propre à 1 expédition 
contre le Parlement d’Aix : la difgracc de cette Com- 
pagnie s’annonce déjà par l’exil de M. de la Tour , 
Premier Préhdent du Farlemént & Intendant dans 
la Province , ainû que M. de Mjittclar , Procureur 
Général. 

■ ■ Du 1 OClabre 1771. ■ « ■— 

M. d Aligre > Premier Préfident du Parlement de 
Paris , a une aâignation pour le rembourlèment de 
Ton Brevet de retenue» Fioûeurs Préûdens üi. CQtir 
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Teillers qui n’attendoicnt qu’un exemple > Ce font cm- 
prefics de fuivre celui-là. Le Sr. 7 hemé > jeune Con- 
lèiller , parent du Chancelier j a paru depuis 
peu à l’opéra avec des filles , & on l a vu à la Chan- 
cellerie poliçonnant avec le fils de M. de Maupeou. 
On efpere que tous M. M. ne tarderont pas à f® 
prêter aux vues de la Cour , ÔC à acquiclcer par leur 
ibumillion aux ordres du Koi. 

'Du 4 OCÎabre I77i- — - 

lye Sr. Marin ne pouvant , malgré fa bonne volon- 
té , conlérver fa place de Secrétaire Général de la 
Librairie avec celle de Rédadeur & Dircdeur de 
la Gazette dejFrance , a été obligé de renoi cerà 
la première 5 elle a été donnée au Sr. le Tourneur > 
le noir tradudeut des trijlet Nuits du DoCîeur Youkg. 
C’eft Mr. le Chancelier qui a conféré cette place. M. 
de Sariine , Chef de la Librairie , dojit cet homme 
de confiance doit être le bras droit , cft très-piqué 
qu’on lui ait ôté la liberté de mettre en ce polie 
quelqu’un qui lui convînt. 

du J octobre 1771 » ■ 

Le premisr de ce mois la Chambre des Vacations 
a enrégiftré une Déclaration du Roi , par laquelle 
S. M, reconnoilTant que les Confeillers au Châtelet 
de la bonne ville de Paris ne jouilTent pas de gages 
fuffifans eu égard à la finance de leurs offices & aux 
fondions , pénibles & laborieules dont ils font char- 
gés , les augmente jufqucs à 800 livres , dont chacun 
d’eux jouira à commencer du r Janvier 1771. 

Cette Déclaration ell datée de Vctlaillcs du i j 
Septembre 1771. 

Des difcuifions s’étant élevées entre une grande 
partie des Jullices des Seigneurs & le miniftei e pu- 
blic J relativement à l’exécution de l’Edit du mois 
de Février dernier y concernant la pourfuite des dé- 
lits en matière criminelle , le Roi par des Lettres 
Patente* i données à Verfaillcs aulli le ij Septembre 

J 77» 
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ÎI 77 I > leVe toute équivoque à cet égafdj ên décUJ 
rant que toutes les Juftices Seigneuriales quelcon- 
ques font comprifes dans l’article 24 dudit Edit , fans 
aucune exception : elles ont été aufli enrégiftrées par 
la Chambre des vacations. , 

Enfin le même jour Sc de la même maniéré , ont 
été enrégiftrées d’autres Lettres Patentes de cette me- 
me date, par lefquclles les' Adminiftrateurs du col- 
lege de Louit le Grand , pris en partie dans le Par- 
lement , ayant donné prefque tous leurs démiilions > 
S. M. pourvoit provifoircment à cette adminiftration, 
Sc ordonne que ce Bureau foit.compofé du Grand 
Aumônier , de quatre Olficiers du nouveau Tribunal,; 
d’un Subftitut , du Grand Maître temporel & du 
Principal dudit College, des Sieurs Abbé/eG»'af> 
'Maître , Copfel , Bonnet , & Vallé , à la charge par les 
Sieurs Maître , Coppel , Bonnet & VgUé , de prêter 
ferment en la Grand’ Chambre. 

Tous CCS enrégiftremens ont été faits à la charge 
d’être réitérés au lendemain de St. Martin, fuivanf 
la formule ordinaire. 

Dus OClobre 1771. 

On a rendu compte dans le tems dn 'portrait en 
pied de Charles I , Roi d’Angleterre , par Vandyck , 
acheté il y a quelques mois , 20,000 Livres par Mde. 
ia Comtefle Duharry. Cette Dame l’a placé dans Ibn 
appartement auprès de celui du Roi , & il paroît 
que ce n’eft pas fans deflèin. On aflure que toutes 
les fois que S. M. revenant à Ibn caraélere de bonté 
naturelle , femble fatigué de la colere , & le tourner 
vers la clémence: elle lui repréfente l’exemple de 
l’infortune Monarque , elle lui lait entendre que 
peut être fes Parlemens fe feroicnt-ils portés à un 
attentat de cette efpece , li M. le Chancellier ne lui 
avoir fait entrevoir leurs complots infenfés & crimi- 
nels , & ne les avoir arretés avant qu’ils fiilTent for-' 
mes au degré de noirceur & de fcelératefle où Us 
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auroient pu parvenir; Quelqu’abfurde ; quclqu’atro: 
ce que foit l’imputation , elle renflâme le Frinec 
pour le moment; & c’dl du pied de ce tableau que 
partent les foudres deflrmfleurs qui TOnt frapper la 
Magidrature & la pulvcrifer dans les extrémités les 
plus reculées du Royaume. 

On fent parfaitement qu’une calomnie aufiî atroce > 
auffi réfléchie , aufli combinée , ne peut partir du 
cœur tendre & ingénu de Madame la Comtefle Du- 
tarri > & qu* les allarmcs qu’elle donne au Roi lui 
font inlpirés à clle-mênae par des Confeillcts d’une 
politique aufli adroite qu’infernale. 

Cette anecdote juftifiéc par les événemens , efl 
atteflée par des courdfans dont le témoiguage ell d’un 
grand poids 

DttiOSiobre 1771* — — 

Extrait d’une Lettre de Rouen du 4 Oélobre. . : 

lf( La Cour des Comptes , Aides & Finances de Nor- 
mandie 7 établie en cette ville 3 avoit fait de trop 
belles Remontrances & s’étoit .trop dillinguée par 
fon attachement aux principes de la Légiflation & 
à la Conftitution de l’Etat » pour ne pas s’attendre 
à quelque coup d’autorité : il a été frappé aujour- 
d’hui. M. le Duc d'Haircof4r$ ôc M. de Cyofne s’y 
font tranfportcs & y ont fait enrégiftrer militaire- 
ment un Edit portant fuprcllion de cette Cour , & 
renvoi des matières qui lui étoient attribuées com- 
me Cour des Aides , au nouveau Tribunal établi k 
Paris ) & au Confeil fupérieur de Bayeux , dont l’ou- 
verture s’ell: faite hier dans cette ville. 

Les matières qui concernoient la Chambre des 
Comptes font renvoyées à la Chambre des Comptes 
de Paris. 

Au furplus , on compte toujours ici fur la ferme- 
té des membres du Parlement & même de M. de 
'Miromefnil ; il pafle pour confiant que dans l’aflTem- 
bléç du 2; Septembrf , où les ProtcfiatioAi furent 
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rédigées , un de M, M. lui témoigni les allarmes du 
la Compagnie > ou plutôt Ton indignation des bruits 
qui couroient furie compte de fon Chef, qu’on as- ' 
furoit devôir ctrè Premier Prefident du nouveau 
Tribunal établi à Paris. M. de Miromefnil , après 
avoir gémi fur des foupçons pareils , lit part à l’as- 
femblée d’une lettre de M. le Chanccllier &( de la 
réponlè qu’il y avoit faite : il rendit compte des 
manœuvres employées pour le féduirc & de fa 
confiance à les repoufler : il ne diflimula pas que 
le dérangement de fes affaires avoit été un des points 
les plus délicats de l intrigue , mais qu’il avoit pré- 
féré l'honneur à la fortune. En un mot , ces Mci^ 
lîeurs le font fèparés fort contens de lui. 

5 Q^obre 1771. n n ■■ — - .» .. 

,, Extrait d’une lettre d’A.ix , du i Oélobre I77i,.î 
M. le Chancelier a profité de la défunion qui régnoit 
depuis longtems entre le Parlement de cette ville 
& la Chambre des Comptes , pour déifuirc les deux 
Compagnies , en paroiffant élever la dèrniere fur les 
débris de l’autre. V oici ce qui vient de fe paffer 

M. le Comte de Rocluschoüart , chargé de l’expé- 
dition militaire , ôc M./e Noir , comme Commiflaire 
départis fe font rendus au Parlement d’Aix <c y ont f 

' fait lire de force , publier & eni égifirer , un Edit 
portant fuprelfion des offices de cette Cour. 

Iis fe lont enfuite tranfportés en la Cour des 
;:i Comptes , Aides & Finances de la même ville , Sc 
y ont fait cnrégiftrer un autre Edit portant fupres- 
fion de cette Cour. 

Ils font retournés enfuite au Parlement , avec les 
c officiers qui compofoient cette féconde Cour , & y 
ont fait publier & enrégifirer un Edit qui porte créa- 
tion d’Offices dans le Parlement de Provence Zi. qui 
•J abolit ces officiers pour les remplir. 

[' - Dh 7 OClobre 1771 ■ ■ 

f II n’y a aucune apparence aujourd’hui que la mis; 

■ , Kij 
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Bon du Dnc à’Albe ftit telle qu^on l’avoif aniiOB- 
cé« : on ne parle nullement du racommodement 
des Princes, il n'efl pas queflion qu'ils doivent al- 
ler à Fontainebleau; ilsfe difpofent à continuer de 
jouer entr’eux la Comédie à Chantilly , où ils font. 

» Dm'jOCloire 1771 . ■ ' ■ ■ 

La flétrilTure imprimée fans ménagement fur deux ' 
difeours couronnés par l’Académie Françoife le jour 
de la St. Louis , ne contribue pas peu à accréditer 
le lêntiment de ceux qui penfent que le fyftême du 
Gouvernement aCluel eft d’étendre le Lefpotifme 
julques fur les clprits en nous replongeant douce- 
ment dans' les heureufes ténèbres dont nous femmes 
Ibrtis pour notre malheur. Voila difierentes morti- 
fications données à lAcadémie bien propres à mat- 
rer l’amour-propre des beaux Efprits , tandis qu’on 
prend d’autres moyens plus efficaces pour les décou- 
fager , & les faire fc tourner vers d’autres objets 
tque les Lettres. 

« — Dm 8 Odohre 1771. 

La Chambre des Comptes , Cour des Aides ,&cj 
de la ville de Kouen , avoir profité du peu d’inter- 
valle qu’il y a eu entre fa fupreffion & celle du Par- 
lement , pour adrelTcr au Koi des Remontrances fur_ 
la delîruéîion de cette Cour fouveraine , &c fur la né- 
ceffité de fon exiftanee. Cette liberté n’a pas peu con- 
tribué à accélérer la chute de celle-ci déjà très défà- 
gréablc par les éloquentes Remontrances qu’on con- 
noit d’elle fur les événemens antérieurs, 

— — — — — Dm 8 Ofloér* 1771 — — 

L’Edit du Roi portant defémeftrement de la Cour 
des monnoics de Paris, donné à Verfaille au mois 
de Septembre 1 77 1 enrégiftré en cette Cour le » 8 
dudit mois du très exprès commandement de S. M. . 
porté parleSr. Chatmtom delà Galaifiert) Confeiller 
id!£ut&ÇonffiUer d’honneur au Parlement dePi-i 
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»is , eft remarquable comme tous l^s autres par fnri 
préambule par lès ditpofitions fubféquentes. 

. L’objet de ce défémcftremcnt cft fondé lîir les di- 
vers inconvéniens réfultans des Semeftres au préju- 
dice du bien de la jullice ^ & de l’expédition des 
procès , ainli que des propres intérêts du Roi. Mais 
la jonélion.des Semeftres réuniroit trop d’ofiicicrS 
en une feule féance , furtout S. M. étant dans l’in- 
tention de fuprimer dans l’intérieur du Royaume 
plufieurs Monnoyes également inutiles à la commo- 
dité du commerce & à charge à fes finances , de-là 
la nécellité d’une réduction dans Iç nombre des mem- 
bres. 

Enfin on fupprime les deux offices de Chevaliers 
d’honneur > pour créer en leur place deux offices de 
Confeillers d’honneur, patee qu’étant nécefiairement 
remplis par des fujets tirés du fein delà Magillra- 
ture , ils feront la récompenfe des fervices & des 
talens reconnus. 

. En conféquence cette Cour fera compofée feule- 
ment à l’avenir d’un Premier Préfidpnt , do4 Préfi- 
dens , de 2 Confeillers d’honneur , crées en titre d’ot 
fices formés , de zo Conlèllers , de deux Avocat 
Généraux , d’un Procureur Général , de deuxSublU- 
tuts du Procureur Général : d’unGreffier en Chef> 
Secrétaiie du Roi, & d’un premier Huifficr. 

La finance des 4 offices des Préfidens fuprimés eft, 
liquidée à la somme de 40008 . celle des 16 offices 
de Confeillers auffi fuprimés à celle de 20000 Livres, 
Les oflficiers reftans doivent rembourfer ceux-ci , 
les fonds en feront portés fous le délai d’un an au 
plus tard, avec les intérêts échus, au Tréforierdos 
parties cafiielles , S. M. le rélèrvant d’en faire faire 
le rembourfement par icelui aux officiers fupriiaoe>^ 
iùivant l’ancienneté de leur réception. 

Faute d’avoir fourni par les ’Titulairrs aéluelt les 
ibmmes auxquelles; ils fon taxés > fous le délai d’un 
défenfes aux Payeuw de Içur payer leurs gagçs &g 
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té même Jour & Je la meme maniéré il a été 
inrégiftré un autre Fdit du Roi , portant Réglement 
pour la comptabilité du Tréforier Ginéral des Mon- , 
noyés , & lUbftituant des formes plus claires & plus 
précil'es à celles établies ci-devant. 

Cet Edit eft la fuite d‘un Arrêt du confeil du i y 
Septembre , revêtu de Lettres Patentes ayffi enrégis- 
' trées le même jour & de la même maniéré , par les- 
quelles S. M. fixe le prix auquel les matières d’or 
& d’argent feront reçues au Change des Hôtels des 
Monnoyes. 

^ m II.— D« 9 octobre 1771 — — — — 

On vient d imprimer un Recueil de 141 pages 
, contenant les Réclamationi des Bailliages, 
Sièges Prélidiaux , Elevions & Cours des Aides de 
Province>contre les Edits de Décembre lyyOjJanvier 
Février & Avril 1771. Comme tout n’eft pas encore 
compris dans cet ouvrage , on annonce une Suite. 

a Du 9 dudit. ——————— 

On ne finiroit point de rapporter tous les Suici- 
/ 'des qui fe commettent journellement dans cette capi- 
tale > où l’Anglomanie gagne de plus en plus. On 
compte depuis très-peu de tems plufîeurs noyés , pen- 
dus , plufîeurs autres forcenés qui fe font brûlés la 
cervelle. Les Vols & les Meurtres fe multiplient avec 
autant d’abondance ^ & le Journal de Paris , & des 
environs n'eft plus qu’une longue lifte de crimes & 
d’atrocités \ fans compter les forfaits politiques qui 
pour ne pas mener leurs auteurs à la Potence ou à la 
Roue, n’en dégradent pas moins l’humanité, n’en 
affligent pas moins le vrai philofophe. 

Du 9 octobre 1771 

Extrait d’une Lettre d’Aix ,du 3 Oélobre 1771* • 
C’eft le Z 9 Septembre qu’on a fçu le projet de deltru- 
’âion du Parlement , par l’arrivée de M. le Comte 
i^lhifhouar. t Conujuandant en Provence & de 
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M.IeNêûr, Maîtee des Requêtes. Le lendemain joj? 
ils ont foit fignifier aux membres du Parlement par 
Lettres de Cachet de le trouver au Palais le lenj 
pemain i Octobre à 8 heures du matin. 

Ceft mal à propos qu’on avoit annoncé l’exil de 
M.. de la Tour > le Premier Prêiident ; cette nouvelle 
étoit prématurée i il s’eft trouvé à la tête de fa 
Compagnie- lors de la luprelEon. L’Edit a été 
enrégiftré à la requifition des Gens du Roi , M. de 
CaJUUhoH ) Avocat Général , portant la parole. On 
dit Ibn difeours très-beau & très-pathétique 5 ôc 
comment ne le 1èr oit-il pas en de pareilles cir* 
conllances ? Il a été enfuite diftribué à tous les mem- 
bres du Parlement j fans exception d’aucun , des 
Lettres de Cachet , qui les exilent dans leurs terres , 
ou filons de plaifance, & qui leur ordonnent de 
partir dans 48 heures. M. le Premier Prélident va 
à la terre de St. Aubin. 

La Cour des Comptes avoit été mandée pour 10 
heures après Penré^llrcment de fa transfufion «n 
Cour de Parlement : les nouveaux Conlèillers ont été 
faire vilîte à M. dfAlbertas j Premier Préfident i il 
avoit fait préparer un diner de cent couverts , auquel 
avoit été invité la principale NoblelTe, 

Trois OlEciers feulement de la Chambre des 
Comptes ont eu la géHérolîté de refulèr de fervir. 
Leurs noms méritent d’être confervés , c’eft M. de 
Charleval » Prélident , & M. M. de Muro$ & Tourne- 
fort nommés Confeillers : le premier a été remplacé 
par M. de Mafenod > fils les deux autres par d’an; 
tiens Avocats. 

Le traitement que le Roi fait aux Confeillers de 
fon nouveau Parlement d’Aix , eft de 3600 Livres j 
ils jouilTcnt aulli de trois francs lalés. 

Le Peuple n’a paru prendre aucune part à cette 
révolution, dont il ne fent pas les conféquences ; 
mais les habitans des environs en général ont témoi- 
gné beaucoup de cuiiofîté j il eft venu des fpectateurs 
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Se pluileUfs lieues à la ronde , & l’affluence étoit ïï 
grande qu’on ne trouvoit pas dequoi fe loger. 

On afllire ici que M. de Monthion Intendant d’Au-J 
iVergne j a été nommé à l’Intendance de cette Pro- 
vince , que ne réunira pas à fa place le Premier 
Préfidcnt du Parlement , comme ci-devant : on l’at-i 
tend d’un jour à l’autre • On ne fait point encore 
6’il aura l’infpeélion du commerce que réuniffloit M, 
'de U Tour. 

du lo OSîobrt i77î« ■ !■■ '»■ 

M. le Contrôleur Général, dont l’adminillration 
vigilante le Porte des objet les plus compliqués aux 
plus fimples , & qui fait qu’il n’eft aucune partie à 
négliger , a fait rendre le i r Septémbre dernier ut> 
Arrêt du Confeii qui , pour obvier aux difficultés 
dans la perception des droits fur les trois elpeces 
de Pierres à arquebufe , à fulîl & à briquet , les 
împofe toutes à une taxe uniforme à leur fortie pour 
l’Etranger , qui fera de cinq ppur cent de leur efti- 
mation commune , lur le pied de i î Livres le Quintal.’ 

■ ■ ■■ ■ ■ — — • Du II dudit. ■' ■ 

On parle beaucoup de la fuppreffion du Parlement 
’dc Pau , & du projet de créer un Confeii fupérieur 
à Sayonne. 

.1 »i.. ■ P» 12 'Odobre 1771. ■ .■■■ . ■ 

Il paroî't un Arrêt du Confeii d’Etat du Roi en 
date du I î Septembre , qui pour donner aux Offi- 
ciers , Contrôleurs , Vifiteurs , Marqueurs des Papiers 
& Cartons -, des marques de la bonté & de la juftice 
du Roi qui les a fupprimés , fixe invariablement le 
payement des intérêts de ces charges à cinq pour 
cent , fans retenue , & le nombre ÔC l’époque des 
rembûurfctnens de leur finance liquidée, à 34,000 liv. 

»■ > < — ■ — Du iz ORobre i 77 T.'' . ■ 

Le 4 du mois la Chambre des Vacations a enré- 
glflré l’Edit doflné à Yerfailles au mois de Segtems 
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tre ) portant fupprefïîon de la Cour des Comptes ; Aî \ 

des & Finances de Normandie. Le préambule j non 
moins curieux que les autres , attribue cet événe- 
ment aux rues de bienfaifance & d’intérêt public qui : 

déterminent toujours S. M. &c qui oomplcttent le 
le projet de fa fagefle ébauchée par la fupprelîion ‘du 
Parlement de cette Province & la divifion de fon I 

KelTort ; Projet d’autant mieux combiné que cette 
dernicre Cour dans un territoire aulfi étendu exer- 
çoit une jurifdidion encore plus onéreufe , parce 
qu’elle n’intérefle que la perception des Droits du 
Koi , & que déjà trop nombreufe elle renfermoit 
dans fon for une foule de Privilégiés dont les 
exemptions retomboient en furcharge pour les lit- 
jets , qui n’en étoient point dédommagés par leurs 
iêrvices. 

Le furplus des Difpofitions cft fcmblable à tous 
les autres Edits de cette nature , les officiers de cet- 
te Cour font obligés de remettre leurs quittances 
de finances & autres titres de propriétés dans le dé- 
lai de deux mois, &c. 

On pourvoit à la fureté des Minutes des Gref- 
fes qui doivent être transférés , foit à ceux du Par- 
lement , foit à ceux de la Chambre des Comptes , 
fuivant leur nature , & à la garde dclquels S. M. fc 
rélèrve de commettre qui elle jugera à propos. 

— ■ ■ ■ Du II O£iobre 1771* ■ ■ 

On étoit déjà fort indigné de la foiblefie qu’avoit 
eue M. d'Aligre de donner la démiffion de fa place 
de Premier Préfident , & de l’avarice fordide qui , 
malgré fa fortune immerdè , l’avoir excité à rece- 
voir le remboutfement de fon Brevet de retenue de 
cent mille Ecus. Mais quel Icntiment doit produire 
dans le public la conduite infâme envers M. de Fleu- 
fy l Ibn luccelTeur à la place de Préfident à mortier. 

Celui-ci lui redevoit loo, 000 Liv. fur cette charge, il 
l’a çontraiflt de fe faire auffi liquider , pour s’affii- 
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fer le payement 'de 'cette dette ; fînon ï il l'a mena* 
ce de l’aâionner en jufHce. Voilà l’explication de 
la démarche deM. F/«ary qu'on ne pouvoit croire. 

D« 13 O£îobre 1771* ■ * 

Extrait d’une Lettre de Fontainebleau du ii Oc- 
tobre Les logemens des Princes an Château de 

cette ville n’étoient pas encore deftinés , ce qui 
donnoit quelque léger efpoir de les voir pendant 
le voyage : mais S. M. en a difpofé avant-hier. 

On croit qu’il y avoit fur le tapis quelque Négocia- 
tion qui n’a pas réuili> & que les Princes font res- 
tés inébranlables i ce qui ne peut que redoubler en- 
vers eux le refpeél: & l’attachement de la Nation. 

— ' ■ Il D« 13 O 6 lobre 1771- " " 

On ne fait pas au jufte ce qui fe pafie à Bor- 1 

dcaux & à Touloufe depuis la révolution arrivée 
dans les Parlements de ces deux villes j il paroît ex- 
traordinaire que l’Edit de fuppreflionde celui'de Lan-; 
guedoc > effeélué le 3 Septembre , 6 c celui de fa créa- 
tion , réalifé le 4 > ne fe promulguent pas encore 3 tan- 
dis que ceux concernent celui de Guyenne 3 quoique 
poftérieurs, font répandus depuis long-tems. Il eft 
allez confiant que la Cour a eu quelques inquiétudes 
relativement au dernier » que M. le Maréchal de 
'Hicheliett refte dans fon gouvernement pour calmer 
la fermentation , & qu’il ne reviendra pas que fon ou- 
vrage ne foit confolidé. 

C’eft peut-être d’après les difficultés qu’on éprou- 
ve de la part de ces nouvelles Cours que le Mi- 
niftere a cru convenable de fufpêndre la deftruélion 
& reconflrudion du Parlement de Bretagne , pour 
mieux cimenter la befbgne. Ce Parlement mérite 
d'autant plus d’attention , qu’on a l’expérience des 
troubles qu’ont déjà excités dans la Province les 
dîvcrfês métamorphofes qu’on a voulu lui faire fu- 
bîr,‘dcs difficultés toujours renaifTan.tes qui co ré« 
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Ciltoient i au point qu'après pluSeurs années ï on a 
été obligé de ralTembler les membres de ce grand 
Corps pour lui rendre Ion ancienne forme. 

' ■■ ■' " " Du Oâobre 1771- " . ' ^ 

Malgré les impôts énormes que le Miniftre de® . 
finances accroît journellement , on ne con(^oit pa® 
par quelle fatalité la moindre dépenlè extraordi- 
naire exige de nouvelles reflburccs. On fait très 
certainement que le voyage de Fontaineblean a obli- 
gé d’avoir recours au Banquier de Hollande, quia 
prêté deux Millions y fous le cautiornement du Sr. 
Collin de St. M are , Ca liier des Fermes. 

Du 14 octobre 1771. ■* 

M. le Chanceliier a tellement brouillé les cartes 
il a tant détruit ,* & il a trouvé une fi grande faci- 
lité à fa befogne , qu’on comm ncc à défefpérer gé- 
néralement du l'alut de l’Etat ; ce n’clt pas qu’on ci oie 
que fon ouvrage fubfifie , il feroit trop merveii leux ■ 
qu’un édifice auiîi mal combiné j élevé à la hâte i>C 
avec fi peu de précaution , dénué d’ailleurs de fon- 
dcmcns profonds 6c foiides , n’écroulât pas à fon 
tour. Mais les vrais patriotes voient avec douleur 
que la révolution ne viendra pas de l’énergie na- 
tionale , ou de cette force d’inertie » fi puilfante , fi 
elle eût été. univerfelle ou du moins très - multi- 
pliée i mais qu’une intrigue lèra traverfée par une 
autre , qu’un fcélérat fera place à un fécond , fup- 
planté k fon tour par un troifieme , ÔC qu’il en ré- 
fultera toujours le malheur du Peuple , le détri- 
ment de la choie publique. 

— ■' ~~ Du 15 octobre I77i« ■ • ' ■ 

Le Recueil des Réclamafions qu’on a annoncé , con" 
tient; i». des Repréfentations du Bailliage & Siégé 
Préfidial de Chaumont j à M. le Chancelier , en da- 
te du itf Mars 1771 , contre l’éreélion du Confeil, 
Supérieur de Ptâlons dont on le fait refibrtir : Ar-, 
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tcté du même Bailliage du j 7 Avril , portant refus 
d’enrégiftrer l’Edit de création dudit Confeilj &c. 

1®. L’Arrêté du Bailliage de Yitry-le-François > 
du 1 1 Avril 1771 , à l’occalion du même Edit qu’on 
* vu , & Extrait des regiftres des audiences dudit Bail- 
liage du Juin, portant l’enrégillrcment en vertu 
d’une condamnation foiidaire contre les Juges dudit 
Bailliage en ico Liv. d’amendepour chacun jour de re- 
tard. . . . Trois membres feulement , favoir M. M. le 
Lieutenant Général , le Lieutenant Criminel , Sc Po- 
thier , Cdnleiiler , fe font refufés à cet enrégillre- 
nient, ce qui dans le fait équivaut à une Réclamation. 

3°. Extrait du Regiftre des Délibérations fecrette s 
de Mrs. les officiers de l’Eleélion de Yitry-le-Eran- 
çois dn 17 Mai 1771 ,fur un Edit portant création 
de Confèils Supérieurs , un autre portant fupprelfîon 
de la Cour des Aides de Paris , un 3e. portant créa-, 
tion de Chancelleries prés lefdits Confèils Supé- 
rieurs , &c. concernant la forme dont on procède- 
roit à la délibération , & contenant le refus de pro- 
céder à l’enrégiilrement defdits Edits unanime , à 
l’exception du Sr. Gillet : Signé S. Genit , le Pebre , 
Barbier , Collet , Jacobé , de Soullange , Thuillier ôc le 
'Blanc de Chaizay. Autre Arrêté dudit, jour de ladi- 
te Eleélion , portant réquültoire du Procureur dir 
Roi ôc motifs de la Compagnie pour ne reconnoître 
d’autres fupérieurs que les officiers de la Cour des 
Aides , qu’elle regarde comme non régulièrement fup- 
primée , &c. Extrait du Regillre des Enrégiftremens de 
l’Eleélâon d» Yitry-le-François du zz Juin, qui or- 
donne que feulement pour éviter les effets des me- 
naces portées en un ade éraanaé du Confcil Supé- 
rieur de Châlons , le premier Huiffier du Siégé fera 
chargé de porter & dépoter au greffe du Conteil 
Supérieur de Châlons expéditions qui tèront déli- 
vrées par le Greffier , tant de la Délibération du 1 7 
Mai , que du préfent Arrêté i duquel dépôt il drelle- 
ra fon procès-verfial , lequel contiendra dei pro: 
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teftatîons de nullité contre ledit ade i Sc meme une 
oppofition t Scc. qui arrête en outre qu il fera dref- 
fé des Repréfentations à Monleigneur le Chance- 
lier 3 ôcc. figné des Srs. Genis , Ojîome , Jacobê dt Sou- 
lange > Thuillier : enfin Extrait 6c Proces-verbal du 
2 5 Juin dudit Huiilier portant lefdites Protefiations 
Sc Oppofitions } &c. 

4°. Arreté du Bailliage de St. Dizîer } du ij Avril 
Ï77I j autre du lo Mai , & un du i j dudit , portant 
refus d’enrégiftrement , 6cc. tels qu’on les a déjà an- 
noncés. 

5 Arrêté du Bailliage & Siégé Préfidial de Troyes > 
en date du 9 Avril 1771, portant refus de recon- 
noîtfc le Confeil Supérieur de Châlons ; &c. & pro- 
cès-verbal du 1 8 Juin 1771 , dont on a rendu Compte: 

6Ÿ. Lettre de Mrs. les officiers titulaires du Bail- 
liage de Langres à Monleigneur le Chancelier, en 
date du 17 Juin 1771 , enréponfe à une Lettre du 
Chef de la Magiftrature , en date du n dudit mois ; 
par laquelle ces officiers envoyent leurs ^dcihiffions 
pures & fimples , plutôt que de reconnoître le Con, 
leil fupérieur de Ghâlons. 

NB. Il y a des Reprélèntations antérieures de ce 
Bailliage , qu’on a vu imprimées. 

7«. Extrait des Regiftres du Bailliage d’Auxerre; 
en date du 3 Mai 1771 , qui contient un procès-ver- 
bal particulier de quelques membres , de ce qui s’eft 
pafle le z6 Avril à la préfentaion de l’Edit portant 
fupprelîton de la Cour des Aides de Paris ; & autre 
procès-verbal du 7 dudit , de fix membres oppofanr 
à cet enrégiftrement & arguant de faux & de nullité 
le procès-verbal ci-deffiis. 

NB. C’eft à cette occafion qu’a été faite la fup- 
preflion de 4 Confcillers , & fuppreffion & récréation 
du refte. 

«O. Arrête du Bailliage de Rheims, du 14 Mai 
& J. O Juin 1771 J Lettre à M. le Chancelier en 
envoyant les démiffions plutôt que dç procéder à 
l’cnrégiftrement des Edits , &c. 
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$0 Arrêté du Bailliage du Mans ; du lO Avril 
1771 , qu’on a vu 5 c qu’on afllire avoir été adopté 
par ceux de Tours & d’Angers. 

roo- Arrêté du Bailliage de Dreux j du 27 Mai J 
qu’on a vu. 

NB. Les fuppreflîons faites à Auxerre , à Bar-fur- 
Seine } à Mâcon , à Villefranche j à Dreux , à Crecy j 
Brie-Comte-Robert J Blois , attellent les Réclama* 
lions de tous ces Bailliages. 

1 10. Proteftations de M. Vaïvolet > Lieutenant Par- 
ticulier au Bailliage de Beaujollois , en date du 17 
Juin 1771 l’occalion d’une amende de 500 Livres 
par chaque jour de retard , prononcé par le Confeil 
lupérieur de Lyon. 

NB. On a vu précédemment la Lettre des officiers 
de Villefranche à M. le Duc dOrléam en lui. en- 
voyant leurs démillions. 

i2o. Procès Verbaux & Aélcs relatifs à la fiipres- 
fion de la Cour des Aides de Clermont-Ferrand, leA 
quels finilTent le Recueil & méritent un détail partir 
culier. 

■■ - D« IJ 0 £îohre ^771. — 1 « 

Le Courier d» Bas Rhin , ou la Gazette de Cîevtt ’ 
ne parol*^ cette Capitale depuis le dimanch® 

15 que l’otdinaire a manqué. On dit que cette Ga- 
zette s'eft livrée fur les matières du tems à des ré- 
flexions qo’®ll® rie devoir pas fe permettre. C’eft la 
troilieme Chancelier fait iupprimer depuis le 

commence”'^’"^ de les expédiiions contre les Parlement. 

I D» 16 octobre 1771- « 

M. le Comte de Pons , Premier Gentilhomme de 
M. le Duc d Orléans , avoir été chargé de faire part 
au Roi 5 c à toute la famille Royale de l’acCouche- 
ment de Madame la DuchelTe de Chartres , 5 c de fa 
roalheureufe fuite. * 

M* de Boisgeliny Maître de la Garde Robe , eft 
venu de la part du Roi conaplimentcr Madame U 
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Ducheiïe de Chartres fur fon accouchement î & M. i 

le Duc d Orléans , M. le Duc de Chartrtf ^ M. 1 q 
D uc de Tenthievre j lur la mort de l’enfant. 

Il paroît que la première intention du Roi étoit 
feulement d’envoyer à Madame la Duchefle de Char^ 
très } 8 c que la fecondej million a été adroitement 
fuggérée à S. M. par M. le Duc de Duras , premier i 

gentilhomme de la Chambre d’année , qui lui a fait i 

obfcrver l'ulàge de la double étiquette en cas de 
mort : à quoi le Roi a confenti. • ' 

D« 16 OCîobre 1771. " ' 

La Chancellerie près le Parlement de Norman- 
die , qui , aux termes de l’Edit , avoir cclTé fes fonc- 
tions J a eu ordre de les reprendre. M. le Chance- 
lier lui a fait fa^ir que pour fatisfaire à l’emprellc- 
ment des habitans de Rouen , le Roi alloit y éta- 
blir un Confeil fupérieur > près duquel elle ferviroit 
ainlî que près de celui de Bayeux. 

Tout ceci paroît un jeu joué de la part de M. le 
Chancelier pour confolider mieux la deftruélion du 
Parlement de Rouen j car , quoiqu’il ait fait décla- 
rer au Roi , dans fon Préambule d’.Edit , qu’on fup- 
primoit cette Cour , parce que la ville étant par la 
poiition & le génie de fes habitans une ville com- 
merçante, toute autre occupation les diftrairoit de 
leur objet principal & rallentiroit leur adivité vers 
celui-là , on a bien fenti que ce motif , aufîî faux 
que ridicule , n’étoit qu’un perlifflage. 

M. le Chancelier s’eft imaginé qu’en le failànt Ibl- 
liciter par les habitans de leur donner au moins un 
Conleil fupérieur , cette jurifdidion créée de leur 
aveu & à leur Requête , proferiroit à jamais ôc fans 
retour le Parlement. 

» I Le 16 dudit. 1 * 

On mande d’Aix que les membres du Parlement 
(de cette ville exilés font au nombre dç 7J* 
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Il ! « " Du 17 OCiobre 1771^ • 

' Il paroît deux Arrêu du Confeil du 30 Septem- 
bre dernier , concernant les Secrétaires du Roi : l’un 
revêtu Lettres - patentes , fixe la finance de ces 
charges fuivant le defir de la Compagnie à la fem- 
me de I loooo Livres feulement , elles étoient déjà 
de II 0000 Livres , & l’augmentation de 10000 Li- 
vres de furplus eft prife fur les 40*00 Livres qu’ils 
ont été obligés de donner récemment : les autres 
30000 feront réputées un emprunt collectif par lu 
Compagnie. 

Le fécond vient au fecours des Membres qui n’ont 
pas encore rempli en tout ou en partie la demande 
des 400CO Livres , fî fous les délais preferits , ils 
n’ont pas au moins fatisfait aux premiers dix mille 
francs , la Compagnie eft autorifée à les emprunter 
pour eux & à en toucher la rente 5 mais lefdites 
charges ne pourront être vendues que fur le pied ré- 
glé de 1 20000 Livres , & que l’acquéreur n’aît rem- 
pli les formalités preferites à cet égard > ainfi que 
relativement aux 30000 Livres reliantes , auxquelles il 
faudra que le füccefleur fatisfafie aullî pour être reçu. 

Ces charges font tombées dans un tel diferédit que 
l’on en compte aujourd’hui 22 vacantes > & que les 
propriétaires d’une étant entrés en marché & l’ayant 
abandonnée pour 70000 Livres , l’acquéreur a tergi- 
verfé & s’eft dédit. 

*■ ■■ ■ Du 17 dudit. — I.I.— ». ■■ 

Il eft queftion de créer un Confeil fupérieur à 
Douay , pour y tenir lieu du Parlement , & l’o* 
prétend que nombre des Membres de cette Compa- 
gnie y prendra*) place , quoique ce foit proprement 
devenir d’Evique Meunier. 

' Dit i8 OCiobre 1771. -i 1 ■ 

Mi le Comte de Périgord qui vient» de repartit 
po«r foa gouvernement de Languedqp ^ l’ignoran- 
ce. 
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“ ce abfolue où l’on cft concernant ce qui Ce paflc à 
Z Touloulë > ainfi que le retard de la Promulgation 
12 des Edits Procès-Verbaux concernant cequis’eft 
2 palTé à cé Parlement , coniirment les foupçons de 
;;î ceux qui prétendent qu'il s’élève des difficultés dans 
q le nouveau Parlement , auxquelles le Miniftere cheiÿ- 
che à remédier avant de publier ce qui concerne la 
réinftalliitjon de la Compagnie. 

- * ■ - ■ I Du 19 OCîobr$ 177X. ■ ■ ■ ■■■■ 

Extrait d’une Lettre de PàU> du 10 Oélobre. . . . 
Nous n’ajoutons ici aucune foi aux bruits qu’on ré- 
'' pand à Paris fur la fupprelfion de notre Parlement & * 

- l’éreélidlh d’un ConfeU fupéricur à Bayonne > M Iba 

>: lieu Sc place. 

^ i". Parce que Bayonne dépend de Bordeaux & 

^ non de Pau , quoique cette \nlle foit réunie à l’In- 
1- tendance de Béarn, i?. Parce queM. de Noé ,Evè- 
>■ que de Lelcar , a écrit , il n’y a pas long lemf , à M. 
de la Caze j notre Premier Préfident , qu’ayant dîné 
chez M. le Chancelier > & ayant été queftion en- 
tr’eux dé cette Compagnie , ce Chef de la Juftice 
lui avoit apris que , pour donner au Parlement une 
marque de la fatisfadlion que le Roi avoit de fa 
conduite , il n'y auroit aucun changement à Pau ÿ le 
Prélat ajoutoit qu’il lui en faifoit fon compliment 
avec d’autant plus de plaifir que M. de Maupeou 
voit autorifé à lui donner cette bonne nouvelle , 5c 
^ à exhorter la Compagnie à relier toujours dans fes 
bons principes. 

> En efifet , ce Parlement a déjà fubi en 176$ une 

•’ décompofition , il a depuis fait fchiline avec les au- 

^ très -y aucun n’a voulu le rcconnoître ni commu- 

* niquer avec lui : auffi dans la querelle aéluelle ^ 
s’eft - il tenu fort tranquille & n’a-t-il pas élevé la 
^ voix. 

^ " Du 19 dudit. ■ ' M 

f Jeudi dernier, 17 de ce mois , il y a eu un grand 
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toncours au Palaîs> & jamais Chambre des VaCa-* 
rions n’a vu tant de mondé i on y a jugé le procès 
élevé entre les créanciers de M. de la Belouzt » Con- 
feiller de Grand’Chambrc du Parlement ,& ce Ma- 
giftrat > ce qui a exxité la curiofité du publia , c’eft 
l'événement d’un membre du Parlement plaidant 
contradidoirement devant le nouveau Tribunal j car 
le fonds de la queftion étoit très-ordinaire & peu 
hitéreflant. M. le Chancelier avoit recommandé in- 
llamment cette affaire pour les créanciers^ à M. de 
Qhateau-Giron ) Prélident de la Chambre i & l’on fe 
doutoit bien que le Magillrat perdroit. Outre que 
, c’eft un mauvais fujet , deshonoré parmi fes confrè- 
res , & de mauvail'e foi vis-à-vis les créaotiers , la 
baflefTe qu’il a eu de reconnoître ce Tribunal , d’é». 
crire une Lettre à M. de Chateau-Giron bafte&hu-; 
miliante , a fait que le public ne l’a pas plaint. 

Au demeurant , M. de la Belouze étoit ur^grand tra- 
vailleur , qui rapportoit beaucoup d’affaires , & lê 
faifoit 1 8 à 20 ) ooo Livres de rentes de ibn Cabinet. 

M. le Chancelier étant venu voir M. de Cha$eau-> 
'Giron > celui-ci a fait part avec empreffement à fa 
Grandeur de la Lettre de M. de la Belouze > dont 
la fufeription étoit à M. de Chateau Giron > Préli- 
dent du Parlement. Le Chef de la magiftrature n’a 
d’abord pas fenti le pourquoi, mais ayant lu la Let- 
tre éc vu la fignature > il a manifefté fa joie : ah ! 
us gens-là , a-t-il dit , fe nwtteni dent à la raifon- 

— Du II OClobre 177I> — ■■ ■ ■ t 

On a vu que M. le Chancelier avoit Inftitué à la 
Cour des Mennoics deux charges de ConfeiUers 
\ d’honneur , au lieu de celles de Chevaliers d’hon- 
neur : il vient d’en conférer une au Sr. de Forbon- 
nais. Ce perfonnage obfcur par la naiffance s’eftfait 
connoître fous le très-court minifterc de M. de Sil- 
houette pendant fon Contrôle Général , il étoit le 
conleil H<. le bras droit de çe i^niftre : U a depuis 
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U Jicheté une charge de Confeiller au Parlement da 

ï Metz pour fe décralTer , & il l’avoit réunie à celle 

i , d’Infpedeur général des Moonoies de Fiance. Il eft 
I auteur de plulteurs ouvrages fur les Finances & le 

;i Commerce >,c’eft l’adverlaiie infatigable des F^cono- 

c milles, ÔS'H leur tranfmet par le Journal duCom- 

;; merce , toutes les injures que ceux-ci lui rendent 

î dans leurs Ephémérides du Citoyen. Il n’eft pas dou- 

teux que le Sr. Forhonnais ne foit un homme de beaii- 
li coup d'efptit , plein de connoilTances , mais fort lys- 
(£ ^têmatique, & tres-dangereux dans l’application de 
c . fes principes : d’ailleurs grand fauteur du Defpotif. 
r; me: l'a nouvelle charge lui vaut 2000 Ecus d’apt 
J, pointentens. / ^ 

11- Üa II O£îobre 1771. ♦ 

Depuis la fufpenfion du départ de M. le Duc de 
,, titz-Jamet àc de M. de Bacquencoun pour la Bre- 
lagne , ces Commandants ilc Ijnendants ont été jour • 
nellement à Fontainebleau en conférence pour fe 
^ communiquer leurs ans tant lur la forme de procé- 
^ der à 1 opération de la dellrucUon du Parlement de 
Cette Prov'mce , que fur les' moyens de la conlblU 
der, ainfi que 1 éredlion du nouveau , &i de préve-* 
nir les troubles qui pourroient en réfulter. On alTu- /- 
V re aujourd'hui que tout elt prévu iic que M. le Dut; 
de Fitz-James cil parti. 

Du 22 Oâobre 1771,— ———• 

' Quoique les Trdforiers de France de Paris euflent 
racheté le prêt 6 c l’annuel droit qu’ils payoient ha« 

:i bituellement , M. le Contrôleur Générai l’exige en- 
ti core cette année de ceux en charge : ces Melficurs 

;'ï conflernés de cette vexation fe font alTemblés , & 

i> »1 eft quqftion d’un Mémoire qu’ils doivent prélèn-, 
i» ter au Miniftre-, oit ils feront voir que leurs c 00 fre- 
ü res fupprimés font plus heureux qu’eux , & ou ils de- 
i‘ manderont comme une grâce qu’on leur falTe le mê- 
^ nve avantage f leurs cbarg<;g j[eHr rapportant aii^ 
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moins que celles des auues à qui l’on paye les inté- 
rêts à cinq pour cent. 


Dit Zi Octobre 1771. 


M. le Chancelier , qui prépare les ^oies autant 
quil peut à l’enrégiftrement de fon Edit du 1,3 Avril , 
ne l'avoit point encore envoyé au Bailliage de St. 
Jean de Latran : après s’être muni fans doute du 
conlèntement de l’Ordre de Malthe , il a cm la 
moment venu , & le lundi 14 de ce mois le Procu- 
reur fifcal a requis l’enrégiftrement. M. Salle , Avo- 
cat & Baillif de cette jurifdiétion } étant alors lur le 
fiege , & n’étant point prévenu de ce coup fourré > 
a été fort étourdi j il fèntoit qu’ordonner cet enré- 
giftrement > c’étoit le perdre dans fon Ordre , ôc 
d’ailleurs cette démarche répugnoit à fês principes ÿ 
pour fc tirer d’embarras 6c gagner au moins du 
tems ) il a ordonné un Délibéré. Cette tournure a 
offenfé le Chef de la Magiftrature > & fur fà réquili- 
tion ce juge vient d'être deftitué delà place. 

■ Du 24 ORohte 1771. ■ — ■■ ■ * 


M. le Chancelier , qui aime l’apparat 6c qui d’ail- 
feurs a une prédileélion finguliere pour le nouveau 
Tribunal forti de fes mains , veut que la mefte qu’on 
doit célébrer a fa rentrée, &qui s'appellera litnejfe 
rouge i comme celle du Parlement , foit célébrée avec 
une magnificence fans exemple & falTe époque dans 
l'hiftoire. C’étoient ordinairement des Prélats qui Ig. 
dilbient ce jour-là > mais depuis la défunion des 
deux Puiffances , ou plutôt du Clergé avec la Ma-’ 
giftrature , un fimple dignitaire de la Ste Chapelle 
chantoit cette mefte. M. le Chancelier s’eft mis en 
tête d’y faire figurer M. l’Archevêque , ce qui don- 
neroît à ce Tribunal le confolant fpeélacle de voir un 
Pair le reconnoître par une cérémonie auifi authen- 
tique : quoiqu’il eût ‘tout lieu de préfumer que le 
Prélat , dont la nouvelle Cour eft autant l’œuvre que 
de M. de Manpeou 3 ne s’y refufcxoit pas , cepen-: 
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’dant pour mieux l’engager d’ailleurs par cet eC- 
prit d’alluce qu’il aime à mettre dans tout ce qu’il 
lait , il a cru plus à propos de prHidre une autre 
tournure ) il a prévenu le Roi , comme fi c’étoit 
déjà une chofe arrangée avec M, de Beaumont i il a 
enfuite excité ce Prélat à venir à la Cour , & S. M. 
lui ayant dit : ceji do»c vous y M. l’ Atehevêqtte y qui 
officierez à la me^e rouge l Celui-ci a regardé ce pro- 
pos comme un ordre £>c il a promis d’y déférer. 

— - ■■ " ■ • Dm y Oflo^re 1771» ■ ■■ ^ 

On confirme de plus en plus que la million de 
M. le Duc d' Alite en France a eu principalement 
pour objet de folliciter le Roi au nom de S. M. 
Catholique à ne pas laifier rentrer dans lés Etats 
l’Ordre des Jél'uites, comme ceux-ci s’en lîattoicnt 
& en répandoient déjà le bruit. Ou ajoute que la 
requifition a produit les meilleurs effets , que la Fuis- 
fance Eccléfiallique a reçu ordre fous main de reti- 
rer les pouvoirs à ces Religieux, mais de conduire 
le tout fecrettement , de façon que cela ne produilc' 
nulle fènfation , & que cette fécondé prolcriptioii 
reconnue , on ne pût en induire le projet véritable- 
ment conçu de les fitvorifer & de les rt^énérer. 
Quelques-uns de leurs prédicateurs turbulens n’ont 
point eu la meme réfèrve , plufieurs ont déclamé en 
chaire avec amertume qu’une force fupérieure s’op- 
pofoit à la continuité de leurs travaux apoftoliques : 
on cite fur-tout l’Abbé Vincent > qui a mis beaucoup 
d’humeur dans fon annoncé. 

■i - .1 1 ■■■■ I. Du 1 s dudit. ■ «I i.i « — 

Malgré la deftruélion des Parlemens qui devoit 
produire les plus grands biens & , fuivant les rumeurs 
lèmées dans la populace , manifefier le monopole y 
le détruire & rendre les Peuples heureux , on écrit 
de plufieurs Provinces que le bled y renchérit, & 
que les aecapareurs > fuivant leur manoeuvre ordinaii 
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fe î répanJenf l’ihnonce que la récoît« 3 été matl- 
vaife. 

. Au furplus , mande de Lorraine que le pain y 
CÜ tombé à fix Hards la livre , mais qu’oîi n’ofe le 
flatter que cela dure long-tems. 

- — - Du 16 OÛobre 1771. — 

M. le Chanceliet trouvan^ que les officiers du Par- 
lement ne s’empreflbient pas de fe faire liquider » 
quoiqu’il n’ignorât pas que beaucoup n’attendoient 
que l’exemple de leurs confrères pour fe croire au* 
torîfés à cette humilante & inconféqViente démar- 
che , a pris le parti de faire inférer dans la Gazette 
de France du lundi zi dcÆe mois , les noms des Pré- 
lîdens à mortier qui ont lâché pied les premiers A 
la rtjirc de M. d^AHgre', enforte qu’il ne relie plu? 
du Grand Banc que Mrs. de Lamoignon , Pelletier 
de S. Fargeau 6c Pélletier de Rozambo. Il avoit fait 
annoncer en gros que 17 Conleillers avqient aulfi 
fait liquider. On a été aux recherches , & voici 
les noms de ces Mrs. qui ne font que quatre de la 
Grasd’Chambre ; les Srs. Abbé Boucher j de Lezo- 
ttet , annoncés depuis long-tems , & Beze de Lyt 
qu’on croiroit plutôt être Beze de la Belouze , fui- 
vant ce qu’on a déjà dit à cet égard , & l’Abbé Bo~ 
rie } celui qui , lors de la derniere affemblée du Par- 
lement , fut le dernier à opiner , toujours pour obéic 
au Roi , &c. 

Ceux des Enquêtes font les Srs. Gaytty Pernoni 
St- Peravi , Dionit , Dadoyet , l Alkmant , le Cocq , 
Fourmejireau > RoUin 3 Pnmeron , Themé . Barbiey , 
Berthelot de la Villcaurnoh > d OrmeJfon , fils , Inten-, 
dant des f inances , NicolaY > Berger de Recy > Mai~ 
gret d'Etigny , le Bas DupleJJls le ‘Jay Duplexe > 
Pejfar -de Rennevilte , Blarau du Borda > hémiers 
Fréval , Cordier 3 de Launay > Bougainville. 

' — — Du 16 Odabre 1771. —»■■■■" " ■ 

* \ 

On ne parle plus • du |renroi de M, le Contrôleur 
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Gehéralj ’6n a(Turc même que ce Mjjiîfîre fènitan^ 
combien il eft cflentiel à fon ambition ie reftcr en 
place, ponr gagner du téms & attendre des circonftan-, 
ces favorables , a pris le parti de dévorer toutes les 
mortifications qu’il pourroit efToyer , de fe prêter à 
toutes les vexations & augmentations d’impôts qu’on 
voudra faire , & de rendre de fa place par an à Ma- 
dame la ComtelTe Dubarri un pot de vin de 5000Ô 
Livres , pour qu’elle veuille bien continuer à l’hono-! 
rcr de là protcélion s’oppofer à fa difgrace. 

U ell fi fournis ,• fl dévoué aux ordres de cette Da- 
me •, que les Bons quelle donne tiennent lieu à l’Ab- 
bé Terrai des Bons du Koi ; &c qu’il les reçoit comme 
tels. On en a vu pluilcurs datés de Choilÿ & de 
Trianoq , où cette Dame ordonnoit au Sr. Baujots» 
Banquier de la Cour; de payer telle fommedontii 
•lui feroit tenu compte par le Contrôleur Général. 


- ~~ ■' I Du zS Gcîobre I 77 i* ■ ■■ 

Par l’énumération faite des Mt^bres du Parle- 
ment de Paris frappés des rigueurs du courroux du Roi 
de ceux de la Cour d«s Aides , du Grand Confeil , 
du Châtelet , des Membres du Parlement de Belàn- 
çon , de ceux des Parlemens de Douay , de Touloufe f 
de Bordeaux , de Rouen , de ceux de la Cour des 
Comptes , Aides Sc Finances de cette Ville , enfin’ 
de ceux du Parlement de Provence ; on compte 
environ 700 Maglftrats déjà couvrant la France du 
débri de leur fortune , Sc gémilTant dans l’exil par 
700 Lettres de cachet , dont aucun ne reconnoît la 
légalité , que tous regardent comme une injullice 
manifefle , comme le monument le plus formidable 
du Defpotilme , & auxquelles cependant ils obéif- 
fent avec une docilité bien contradiéloire au génie 
de confédération , de reboiHoii , que leur a fiippofé M. 
Je Chancelier. Cette longue lifle de proferipriens 
pourra être un jour citée dans I Hifloire comme un 
trait di^ne d’être ailimilé à la journée de la S(. D,ir'. 
tliélani ôc à / e.rptdjîort d"S Prcii'Jlauf < comme piuj 
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funefte encore par les lUites effrayantes 8c durables 
cu’il annonce. 

* # i ’l 

— . Du z 8 Oilobrt 1771* - 

. Au lieu d'impolèr un troifieme Vingtième comme 
^il en avoir été queftion> on a imaginé un expé- 
<Üentqui> fans paroltre multiplier les Impôts , ren- 
dra beaucoup plus ) Sc ménagera celui-ci pour une 
autre occaiion: c’eft d’établir d’abord à perpétuité 
le premier Vingtième > & de l’impofer fut nouvelles^ 
Déclarations qu’on exigera fur le pied le plus irigou- 
reux. Comme les biens fonds > les loyers de mailbn 
ont prodigieulèment augmenté depuis lu création de ‘ 
cet impôt > les travailleurs en finances ont calculé que 
fous cette forme adroite » le Vingtième équivaudra 
aux deux } c’eft -à- dire à un dixième adbiel : cela 
n’empêchera pas qu’on ne prolonge le fécond pour 
un tems plus long ou indéhni , ahn de n’avoir pas 
toujours à revenir fur cet enrégiftrement défagréable 
au Miniftere & odieux à la Nation. On fera tou- 
I jours à même>#|uand on voudra > de familliarifer 
înfènfîblement le François avec le troiCeniei reflbürce 
d’abofd infolite & dont on s’eft avifé pour la pre. 
miere fois dans la derniere guerre : ainfi , fans pa- 
roître charger le peuple extraordinairement , 8c par 
ce revirement artiftement combiné . on percevra au- 
tant qu’auroient rendu 6 Vingtièmes ou trois Dixiè- 
mes > fuivant l’ancienne Régie. 

On affurc que M. l’Abbé Terrai s’occupe aéluel- 
lement beaucoup à perfectionner ce projet , afin qu’il 
foit prêt à la St. Martin , & qu’on puiffe l’effeCtuer 
fans perte de tems. Malgré la douceur préfUmée de 
cette tournure , les agriculteurs qui fe croient à l’abri 
des Edits Burfaux , fentent tout l’onéreux du nou- 
veau fyftême 3c jettent déjà les hauts cris. 

— Du zS Oiîobre 1771. '■ 

Extrait d’une lettre de Perpignan du r 8 Octobre 
*771 •M* Les membres du Confeil Souverain de cette- 
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yille co'fhmencent à fe raflurer fiir l'orage éleVé 
contre la Magillrature. Tout paroilToit devoir les 
excepter : lo. Parce qu’ils font déjà en'comnjillîois 
& qu’il ne pouvoir être queflion de fupprimer ici la 
vénalité, i». Parce qu’ils ont toujours été fort do- 
ciles à enrégiftrer tout ce qn’on a voulu. Il n’y 
avoir donc à craindre que les motifs de relTentiment 
de M. le Chancelier à l'égard du Premier Préiident 
auquel il a propofc envaiii de prendre la place de 
Premier Préiident du Parlement de Paris , 6 c peut- 
être contre quelques autres membres de la Compa- 
gnie ) que dans la difette de lujets où le trouvoit le 
Chef de la jullice dans les premiers tems pour la 
formation de ce Parlement , il auroit aulfi voulu trant 
férer dans la Capitale. Mais cette vengeance ne 
pouvoir retomber que fur le Marquis de Bon > 6 c 
quelques particuliers j il n’en eft pas même quellioii 
ik. tout eft ici fort tranquille. 

Nos Magiftrats fe lavent aujourd’hui un grc infini 
de ne s’étire point mêlé de la querelle & de n’avoir 
fait aucunes RemontraJices , ainli que' l’auroient dé- 
liré quelques boutefeux. 

Du îj? OClobre 1771* 

Le Z I , jour de la fupreffion du Parlement de Mets , 
exécutée militairement , fuivant la nouvelle formu- 
lu J par M. d’Armenüeres f l’ALVocat Général qui de- 
voir porter la parole & requérir l’enrégiftrement de 
l’Edit , a fait un dil'cours où non-feulement il ex- 
pole la conllernation des Magiftrats , mais où le 
trouvant le feul en état de parler , il profita de ce 
dernier inftant de liberté' pour protefter en fon nom ^ ^ 

& au nom de toute la Compagnie contre l’enrégiftre- 
ment d’un Edit oppofé aux intérêts de S. M. même. 

On ne fçait point encore quel effet a produit en 
Cour ce difeours éloquent & vigoureux. 

Du refte , les Lettres particulières de cette Ville 
annoncent la joie éclatante dont brilloit le vUage. 

* - 
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l'adieu!): du Sr. ÿ? Colonne » l’Intendant de la Provînt 
ce , qui > conjointement avec M. à' Armentieret a pro-! 
cédé à cette opération , d’autant plus làtisfaifante pour 
lui qu’il étoit l’ennemi de la Compagnie & avoit à 
fe venger des Arretés pris contre lui , dont il a été 
rendu compte dans le tems< 

Du Z P O 5 lobre 1771. ■ 

La Chambre des Vacations a cnrégiftré le zz 
(de ce mo’s un Edit du Roi j donné à Yrt:failles au 
mois de Septembre , par lequel S. M. ayant réuni 
à fon Domaine ceux de M ai Hy- la- Ville & de Mailly- 
le-Chiîtcau > aitili que 4 e fief du Buchet j les deux 
tiers de» fiefs de la Cour des Mailiy > les terres ÔC 
fiefs de Mery-fur-YonnC} Malvoifine , la Ripe j Bour- 
gelieres , des Bordes , Lezigny > Graffet , Maupertuis 
& des Bois Moreau à Elle cédés par la Ptincefie 
Douairière de Comy j par contrat du Avril i7<>8> 
& en vertu de Lettres Patentes du ip Mai fuivant 
idtiement enrégiftrées ■, & ayant reconnu qu’il y avoir 
deux Juftices Royales , ainfi que différentes Juftices 
Seigneuriales , dont il réfultoit des inconvéniens & 
des abus , e!le a éteint & fup^imé la Juftice R.oyale 
de Mailly-la-Ville, les Juftices Seigneuriales de Me» 
ry fur Yonne > Malvoifine, Lezigny&c. & attribue, 
la connoiflance des conreftations dont connoiftbient 
" les officiers fuprimés , à la Prévôté des Maillys en 
pretmere inftance ^ à la charge de l’appel au Bailliage 
& Siégé Préfidial d’Auxerre : celles concernai les 
Eaux & Forets exceptées , qui ifont à la Maîtrifê 
des Eaux Sc P'arêts de cette Ville. 

En outre S. M, érige lef dites Terres & Seigneuries 
énoncées en un feul Comté , fous le titre de Comté det 
'Maillys » &:c. 

^ Le même jour & de la même maniéré il a été en- 
régiftré des Lettrcî latentes, données à Fontaine- 
bleau le 15 Oi'.fobre , par lelqucM^s S, M. poire les 
(gages dés officiers du Confeil fan ners de B.iyeux , 
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ri fixés feulement paï l’Edit de création du mois dd 
;» Septembre dernier , ^voir pour les Ptéfidensà 5000 
H Livres , pour les Confeillers à 1 800 Livres , pour 
XI l’Avocat du Roi à i $00 Livres, & le Procureur Gé» 
s néral à 3000 Lnvres , au même taux que ceux des 
officiers des autres Confeib fupérieurs» En confé» 
quence de ce nouvel arrangement les Préfidens au>^ 
ront4ooo Livres , les Confeillers zcxJO Livres , l’A- 
: vocat du Roi 3000 Livres, & le Procureur Géné- 

ii ral 4000 Livres , &c. 

s Le 24 la même ChamWe a enrégiflré d’autres Lef- 
ti très Patentes, données à ^ntainebleau le 1 6 Oélobre » 
k par lefquelles on ordonne que le Bailliage de Bre^ 

•1 teuil reflbrtira à, l’avenir au Parlement de Paris ,, 

» ^ quoiqu’on l’eût étourdiment oublié dans l’état an-, 

1 nexé à l’Edit du mois de Septembre dernier , &c. 

3 Tous ces Enfésiftremens doivent être réitérés an 
fi lendemain de St. Martin. 

^ D« 30 OClobrv i77i‘ ■ ’ ■■■ -■ — 

£■ M. te Boargignon de Avocat du Roi an 

ij Bailliage de Caen , eft mandé à la fuite de la Cour 

ï pour rendre compte de fa conduite j fon grief eft 

!, d’avoir préfidé à une afièmblée de fa Compagnie le 

J 7. de ce mois , où il avoit été drelTé un acte de 

5 Proteftation contre l’Edit de fuprellion du Parle- 

( ment de Rouen : par cet Aéle , auquel on aflure que ^ 

{ les autres membres non préfens ont depuis adhéré > 

j ces Magiftrats fupplient S. M. d’agréer l’offre yo- 

^ lontaire^ de leurs odices plutôt que de reconnoîtrei 

l’Edit en queftion. 

1 Du 30 OCîohre 1771 ' ■ 

On vient de publier trois Edits du Roi donnés 
à Vcrfailles au mois de Septembre 1771. Le i. por- 
te fupretîion des offices dans le Parlement de Pro- 
vence : la diftribution gratuite de là Juftice , l’abo- 
Ütion de la vénalité des offices, la réduélion de 
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«es offices à un nombre proportionné aux b’é- 
ibins des peuples , font les motifs de ce nouveau 
bienfait de S. M. enrégiftré de force par ordre 
du Roi , porté par le Sr. Marquis d$ Rochechouart > 
Lieutenant Général des Armées du Roi , Comman- * 
’dant en Chef dans le Comté & Pays de Provence , 
'Avignon & Comté Vénaiffin ; afEfté du Sr. le Noir y 
Maître des Re quêtes , GommifTaire à ce Député. 

Le IL porte fuprelîion de la Cour des Comptes > 
Aides & Finances de Provence : le plan de rédu(flion 
déjà cité , celui de donner^autant qu’il feroit poffi- 
ble , aux fujets dans un meme tribunal des juges de 
toutes leurs contcflations , enfin l’avantage de tarir 
une fource éternelle de conflits de jurifHiélion éè de 
divifions toujours renailTantes entre les deux Cours , 
font les motifs cités dans celui-ci , enrégiftré aulfi de 
la mîme maniéré le i Oétobre. 

Le HT. beaucoup plus long , porte création d’offi- 
ces dans le Parlement de Provence > pour aifujettit 
les nouveaux Magiftrats à une Difeipline dont plu- 
fieurs Cours reflentent déjà les effets , & qm doit 
aflurer aux Peuples des Juges éclairés & incorrupti- 
bles. La Difeipline en queftion eft détaillée en 2 7 
articles. 

Par le 8. attendu le zele & l’attachement au fer- 
YÎce du Roi dont ont donné des preuves les officiers 
ci-devant tenant la Cour des Comptes , &c. ils font 
cransfufés dans le nouveau Parlement , & les mem- 
bres qu’on y a joints , autres que ceux-là , fout an- 
noncés comme des fujets dont S. M. connoît parti- 
culiérement les talens , les mœurs & U capacité. 

. Par le 9. le Roi veut qu’il ne fublifte plus en Pro- 
vence qu’une feule Compagnie fupérieure , qui , fous 
le nom de Parlement , exerce toutes les fonélions 
ci-devant attribuées tant au Parlement qu’à la Cour 
des Comptes , Aides Sx. Finances. 

Par le 1 1 , quoique cette nouvelle Cour rende la 
luftice gr»tuite conune Parlement , & ne reçoive 
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î point d’Epice j comme Cour dès Comptes, elle per- 

j cevra les frais de la reddition & du jugement des 

J Comptes, &c. 

?, Par le 20. le Parlement connoîtra encore de tou-' 
r. tes les conteftations concernant les Eaux ÔC Forêts. 

Par le 22. pour procéder à l’audition & à l’exa- 
t men des Comptes , il fera nommé tous fes ans par 
le Premier Préfident 8 Commiflrires , dont quatre 
> pris dans la Grand’Chambre & quatre dans celle 

t- des Enquêtes , lefquels formeront un Bureau à cet 

j efifet , (ans que les membres dudit Bureau puiflènt^ 

i ' interrompre pour cela le lèrvice qu’ils devront à 
;i leurs Chambres refpedive* , &c. 

J A la fin eft l’état des nouveaux officiers , compo-' 

5 fés du Premier Préfident , de 4 Préfidens à moitier > 

J de 2 Conlèillers Préfidens . de 3 Confeillers Clercs , 
de 3 Confeillers Laïcs , d’un Procureur Général j 
i de deux Avocats Généraux & de deux Subllituts. 

; NB. Tout le Parlement fe trouve ainfi complet; 
ij à l’exception des Conlèillers Laïcs , qui ne font que 

Y 3«f , au lieu de 39 luivant la nouvelle réduction , Sc 

J dont les trois places vacantes fe trouvent celles des 

« trois membres de la Chambre des Comptes qui ont 

eu la générofité de ne vouloir pas fe revêtir des dé^ 

J, pouilles du Parlement ancien. 

5 — ' ' D« 31 OSlobrg 1771* m,mm. 

, M. le Chancelier voulant fans doute faire enten- 
y ' dre aux membres du Parlement exilés , qu’ils n’eft 
j aucun elpoir pour eux de rentrer dans la Magiftra- 
ture, fait abandonner à fon fils , ci-devant Préfident 
y à mortier liquidé , les bannières de Thémis pour 
j les drapeaux de Mars j il lui acheté le Régiment de- 

, Bourgogne , dont M. Ip Duc de Cojfé fe défait en 

, faveur du jeune homme. Quand il a été queftion 
d’avoir l’agrément du Roi , on afiure que M. dè 
I Monteynard a voulu repréfenter que le Réglement 
étoit qu’on ne fit aucun Colonel qui n’eftt fervi'. 
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Madame la ComtelTe Dubarri i là prélènte Sc qui 
follicitoit pour M. de Moupeou > a réfolu l’objedion 
en dilânt qu’il ayoit fcrvi S. M. dans le Parlement. 
Il n’y a point eu de répliqué à cette folution. 

M. le Duc de Cojfé clt fait Maréchal de Camp 
en faveur de ce revirement , &c l’on veut que tout 
ceci n’ait pas peu contribué à faire donner le Gou- 
vernement de Paris à M. le Duc de BriJJac , fon 
pere : l’un & l’autre d’ailleurs font trés-lulceptiblcs , 
.des grâces par leur dévouement aveugle aux ordres 
du Roi 5 M. le Duc de CoJJé furtout déclare qu’il 
ne conqôit pas comment on peut être d’un avk 
oppofé à celui de fon maître. 

■ " ' ■ ‘ Du il octobre 1771.————^ 

Il y a une très-grande fermentation dans l’Ordre 
des Avocats , donc plufieurs fe reprochent beau- 
coup leur inaélion. Il y a eu des alTeinblées entre 
ceux-là , quatre ont pris fur eux d’aller à Fontai- 
rebftau faire des propofitions au nom de l’Ordre , 
capituler en quelque forte avec S. M. Ils ont re- 
préfenté à M. le Chancelier^u’on étoit prêt à ren- 
trer , mais que la nouvelle procédure & furtoût la 
nouvelle forme introduite dans la plaidoirie > rédui- 
foit la qualité d’ Avocat à peu de chofe , <Sc leur ôtoit 
à la fois & le lucre & cet honneur qui , jufqu’à préfent, 
avoit été l’ame de leur profelEon , & dont ils écoienc 
ie plus jaloux : ils ont enluite détaillé les objets de 
leur demande fur l’un & l’autre point. A quoi M. le 
Chancelier a répondu avec' Cette dignité , qu’il abdi- 
que louventj mais qu’il fçait prendre à propos : U 
'Roi^ ejl trop méconteM de vos procédés s vos propofitions 
font trop indécentes pour que je les écoute : retirez vous. 
Cependant comme ce Chef de la Magiftrature con- 
* noît toutes les reflburçes du parti de Ip douceur & 
de l’infinuation , on ajoute que peu après il a fait 
uppeller le Sr. Thevenoi d'Effaules , l’un d’entre ces 
fdéputéSji dpnt ij[ cgiyiolt la nrodéiatiQu ^ Içs difpoe 
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Etions particulières : il a repris avec lui Ton air pa^ 
telin , il l’a appelle fon cher ami j & lui a fi bien 
doré la pillule , qu'il l’a engagé à détermiuer lès 
confrères à s’en rapporter à la lagefie & à la bien- 
veillance de M. le Chancelier: en forte qu’on pré- 
fume que le Barreau le trouvera garni à la St. Martia 
de beaucoup d’ Avocats auciens. 

Les quatre Avocats qu’on nomme pour avoir été 
la Députation ,lontles Srs. Legouvée > Thevenot tf Et-i 
fautes } Catllard } &C de P Aulne» 

On prétend que les Avocats le font allèmblés 
hier , ont mandé ces Meificurs , les ont défavoués j 
& les ont vivemenj réprimandés. » 

■ H I I ■■ Du I JiHovembrt ini< ■ ■ " 

M. le Vicomte d’Aubuffon > enflammé d’un En-» 
thoulîafme Patriotique , pareil à celui de M. le Com-^ 
te de Lauraguais ,~a fait un Mémoire ou Ecrit fur la 
Révolution du Gouvernement aduelj dans lequel 
il s’explique avec autant de force que de liberté. 
L’atteinte portée aux Propriétés cft le i principal ob- 
jet de fes Réclamations. Il a fait imprimer Ibn ou- 
vrage , & il l’a envoyé aux Miuiftres , aux Princes > 
aux grands du Royaume Ôc à fes amis : il ne fe vend 
point. M. le Lieutenant Général de Police a écrit 
à ce Seigneur , & au lieu dé le mander très-poliment ^ 
comme il s'en eft arrogé le droit vis-à-vis des Par- 
ticuliers & même des Maaiftrats démis , il lui a de-j 
mandé l’heure où il pourroit le voir { M. le Vicom- 
te d’AubuJfjn lui a répondu que fachant les.Oûcupa- 
tions importantes dont un Magiftrat comme lui étoit 
chargé , il ne vouioit pas lui faire perdre des mo- 
mens auffi précieux, qu’il auroit l’honneur de l'al- 
ler voir à une heure indiquée. Le fujet de cette 
converfation étoit le Mémoire en queition , dont 
M. de Sartines a difeuté le fonds 5c la forme. Quant 
au fonds , l’auteur ^ répondu que c’étoit fa façon de 
penlèr , & qu’il ne croyoit devoir lajdiilimuler : pac 
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rapport à la forme , c’efl-à-dire l'irapreffion j U a 
répliqué qu’il n’gnoroit pas les détenfes de faire' im- 
primer fans permiflîon , mais qu’elles ne concer- 
noient que les Libraires , ou autres gens qui ven- 
doient leur Ouvrages : que la maniéré, le lieu, & 
•les coopérateurs de cette impreffion étoient fon lè- 
cret , & qu’il trouvât bon qu’il ne lui en donnât au- 
cune connoiflance. Ainfi a fini cette entrevue , dont 
M. le Lieutenant Général de Police a fans doute 
rendu compte au Miniftere & qui n’a produit en- 
core aucun effet. 

1 

WH ■ ■ — Du I Novembre 1771. ' ■ ■ 1 _ i ■ 

Extrait d’une Lettre de Fontainebleau du 50 Oc- 
tobre.... M. le Chancelier le conduit ici comme à 
Compiegne , il remplit la place avec la meme aifan- 
ce qu’il a occupé les autres. Il déroge à l’étiquette qui 
le difpenfe des devoirs les plus fondamentaux 
de la fociété , tels que les vifîtes : il eft continuel- 
lement en courfe: il fait une cour très-longue & 
irès-affidue à Madame la Çomtefle Dubarri j de chez 
elle il palTe fucceffivement chez tous les Miniftres , 
& la plus grande partie de fa journée le trouve aînfi 
remplie : mais après avoir fatisfâit à tous les détails 
de l’intrigue , ,il le livre le foir , la nuit , & dans 
les premières heures de la matinée ,- au travail , dont 
l'intrigue eft encore la bafe , jufqu’à ce qu’il recom- 
'jnencele cercle de fes menées du jour. Malgré la 
délicatefle de fon tempérament, l’aéHvité de fon 
ambition & la facilité de fon génie lui permettent 
de fuffire à tout. ^ 

Du Z Novembre 1771. ■■ i 

Il y a environ un mois que M. Ruet , chanoine de 
St. Viélor , a été enlevé par Lettre de cachet & exi- 
lé à Domfront: c’étoit un Janfénifte renommé par 
fes direéfions , interdit depuis par M. l’Archevêque i 
il s’étoit auffi diftingué dans la chaire. On ne fait 
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fi cette difgrace efi une fuite du crédit de ce Pré- 
lat , ou li ce Religieux étoit cojipable , comme quel- 
ques gens l’accufent , & comme fa façon de penfer 
pourroit le faire foupçonner , d’avoir connivé à l’im- 
prelfion & diftribution des ouvrages que M. le Chan- 
celier proferit avec tant de févérité , ou fi enfin cet 
événement cft le réfultat d’unè vengeance monaca- 
le , & des tracafièries particulières du Prieur avec 
M. Ruet ) qui étoit Procureur de la maifon. Comme 
ce dernier étoit très-bien faufilé , fes connoiflanccs 
font à la recherche des caufes de fa punition , pour 
folliciter fon retour > en cas que cela puiiTw Ce £ùxe 
fans fe compromettre. 

■ I ' ■ ■ Du z-Nevembre 1771. ■« ■ n » 1 

Par les éclairciflemens pris fur le fort des l)emoÎT 
fèlles Daujon Sc Morin y il fe trouve qu’elles n’ont 
point été transférées à 1 hôpital > ainfi qu’on le crai- 
gnoit & qu’on l’avoit débité : elles font même aufli 
bien que l’on peut être , étant privé de fa liberté j 
Mile. Daujon furtout écrit de très-longues & très- 
fréquentes Lettres , mais qui , fuivant l’ufage , font 
vues avant qu’elles partent. Au furplus il n’eft nul- 
lement queftion de les élargir. 

Quant à l’Avocat Couvert Deformeaux , comme U 
ne s’efl trouvé aucune piece de conviéfion contre 
lui , il feroit déjà libre , fi M. le Chancelier ne crai- 
gnoit que ce châtiment n’eût pas encore afiez amor- 
ti le zele de cet enthoufiafle, & qu’il ne troublât 
dans ce moment les intrigues de fes émifiaircs par- 
mi l’Ordre des Avocats. Quand la réullite aura con- 
firmé fes efpérances, & que ceux-ci j rentrés au Pa- 
lais à la St. Martin , ne feront pas fiifceptibles d’être 
retenus par un patriotifme mal entendu , on ne dou- 
te pas que le prifonnier en queftion ne foit élargi. 

■ I Du Z Novembre i77i* ^ 

M. le Duc d’ Aiguillon éefarte infenfiblement d* 

Xome II IS/l r 
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foB Département tous ceux qui pafToiïnt pour créi* : ^ 
turcs _de M. le Duc de Choijeul > ou que leur atta- 
chement à ce prédécefleur lui rend fufpecls. C’eft par 
ce motif qu’on aflure que M. de Rulhieres vient de 
perdre l'a place , & la Penfion qu’il avoît fur les 
Ajf aires Etrangères. jCet homme de» Lettres , connu 
par des pièces de poofie , l’eft furtout par une hif- 
toire qu’il a écritc'de la derniero révolution de i ^ 
<lont il a été témoin oculaire, comme Secrétai- 
re d’AmbalTade alors réfident en cette Cour. » Cet ” 
ouvrage , encore manuferit , cft au gre de tous les ‘ 
conno'ilîèurs qui en ont entendu la leédurc , digne 
d’être -comparé aux plus beaux morceaux de Salluÿç , '• 

&de Tacite. M. le Duc de Choifeul , qui connoiflbit 
tout le prix d’un tel Ecrivain , avoit jugé à propos - 
de l’attacher à fon Miniftere , comme un hommQ ^ 
de talens très-dillingués dans cette partie. 

— I- I I, I Du 1 Novembre 1771. 

Les Avocats ne fe font point encore alTemblés ' 
comme on l’avoit dit, mais ils doivent le faire in- ^ 

ceflàmment , & c’eft pour les y déterminer que le ^ 

Sr. Thevenot d'Ejfaules. ell allé chez les confrères 
les plus accrédités pour les difpofer favorablement, u 
Vraifemblablement dans le cours de ces vdites,- al 
quoiqu’il eût diflimulé la réponfe dure de M. le 
Chancelier, quelques Avocats moins politiques lut •! 
auront fait des reproches à cet égard & l’auront 
mal mené. Les plus fages , fans s’ouvrir, ont re- ' 

pondu qu’ils fe trouveroient à la convocation, It 
l’aflemblée étoit formée & tenue fous les aufpices ’ 
du Bâtonnier , ( le chef de l’Ordre ) finon , qu’ils 

s’en retireroient. . ‘ 

■ — Du 3 Novembre 1771.— ■■ ' 

Extrait d’une Lettre de Fontainebleau du i No- 
vembre 1771... Tous les Ambaflàdeurs ÔC Miniftres 

' Etrangers ont été dijiianclie dernier complimenter 

» 
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Wr. !e Chancelier fur le nouveau frraJe de Colonel 
de Cavalerie confoé au Comte de Maupeca , Ton ''Is 

Monteynard , Miniftre 
de la Guerre , sert fort barbouillé à la Cour à cette 
occafion, pour avoy '•epicfènté avec fermete' au Roî 
^ jue la. promot;on de ce feu Matî llrar au j^rade de 

2? l^nr^T ^ M-r fondamenra'es 

de la Difcipline Mi . taire ; ce qui avant été yiv^ 

ment rejette par Maeame la ComtefTe Dubarri , S. IVr- 

J répondu quelle vouloit récompenler d^n. ïê 

fils les fervices du pere. M. le Chancel er n’a pag 

trouve bonne l ob, edton du Secrétaire d’Ftat , 

n a pas moins déplu, comme l’on voit , à la Fave- 

nte & au Monarque même. Cette nouvelle m ?or, 

de mécontentement, jomte au travail lourd & lent 

onnof'^^ , & a Ion caraéfere loyal , bien 

oppofe a ceux des autres Minillres , fait rcnouveller 
le bruit que cet honnête homme déplacé à la 
n> ..endra pa, long-.em,. Dailleu?,? M 
d Aiguillon, dont 1 ambition eft aniil ' r 

rable que celle de M. * ‘"f™"'™'!- 

Ce J • 1 e devoie cette 

pl:we , & voudroit la reunir à celle qu’iJ ^ ® 

SedVnS “en ip,e auffi “a^^: , 

^ D« 5 Novembre ^ ■ 

Extrait d’une Lettre ^7 Oélobro 

Brerasfne a été ruppr-nié 
e z r , & récréa le ztt : au lieu de roo membres dont 
il etoit compofe, non compris le PaVeuet il ell 
réduit a 41 officiers , nombre infuffifipt pour’ Icfet^ 
Vice, dont z4 places feulement Ce trouv-nt rem 
l^rcr^Tn délicate/Te du ch6?x. PisT 

tou/a^é?é ' "?"• P” > îf^nares , 

U a ete aarri'Çj toutefi;^i5 on pr:*f-Te l^>c M^i-i 

Chacun des membres de l’ancien Parlement * r«c? " 

M ij ^ 
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tant au Palais que chez lui , cinq Lettres de cachet J 
qui lui ferment la bouche & lui ôtent entièrement 
tous les moyens de réclamation les plus légitimes, 
te Parlement , qui avoit prévu ces violences , avoit 
feit le 13 une Proteftation lignée de «6 membres , 
pour être dépotée au Greffe de la' Cour. D'autres 
membres ont adhéré dépuis , & de tous ceux qui fe 
font trouvés à Rennes > il n’y en a eu que dix qui 
n’aient pas fouferit ou adhéré ; tous les autres ont 
eu ordre de fortir de la ville dans le jour , Sc de tê 
retirer dans une terre aflîgnée à chacun pour exil. 

Le Premier Prélident La Briffe d'Amillyf connu 
par fa foibleffe & par fa lâcheté, n’a point ligné la 
Proteftation , & n’a pas rougi de relier chef du nou- 
veau Tribunal. Les Préfidens de f Angle Sc Le Prê- 
tre ( frere du Sr. Le Prêtre de Châteaugiron , Préfi- 
dent à mortier à Paris ) s’étant retirés , l’un à caulê 
de fon grand âge , & l’autre à cautè de fes infirmi- 
tés , le grand Banc s’ell trouvé vuide , & a été for- 
mé d’anciens Confeillers , ainfi que le Parquet. 
M. M. de la Chalotait fe trouvent par cette tournure , 
enfin , deftitués de la place de Procureur-Général. 

Le Sr. de fiaequancourt i nommé Intendant de Ren- 
nes , ayant répugné à faire l’expédition contre le Par- 
lement , c’eft le Sr. Bajlard , l’ame dannée du Chan- 
celier , qui a fécondé M. le Duc de Fitz-Jamet. Ce 
frénétique a employé dans fès différons difeours les 
termes les plus hardis & les plus injutieux contre le 
le Parlement. Il a prononcé avec arrogance la caC- 
f'ation des Arrêts rendus ici contre les écrits répan- 
dus parle Duc d‘ Aiguillon, entr’autres termes il a 
dit qu’i/x étaient le comble de l'indécence & de l in*- 
jujliet. 

Cependandantle Sr. Bajlard n’a rien exhibé qui l’au- 
to ri fât à infuker ainfi une Compagnie entière , un 
Corps de Magillrats dont un grand nombre ont 
30 & 40 ans de l'ervice , qui tous font iflus d’ancêtres 
diflingués dans les tems les plus reculés , qui on( 


(ISO 

ïîgné l’aile d’anîon de la Bretagne à la France! St 
Tcrfé leur fang pour les Roi dans les Armées que 
pluücurs ont commandées , 

Les Protedations du 23 font imprtlnées ici.Ellee 
roulent fur les mêmes principes que xclles des au- 
tres Parlemens ; elles font hérilTées de citations gé- 
nérales 5 c particulières qui les appuyent > elles (ont. 
écrites avec force , Ôc dnilTent par ce paragraphe qui 
les didingue 

Conddérant 'enfin , que lorfqu'il eft impoilible 
aux Citoyens de prévenir les maux qui menacent 
J, l’Etat > il ed de leur devoir de n’y pas contri- 
}> buer» & que, nous fommes arrivés àcestemsdé- 
j, fadreux' , annoncés par l’auteur de PE/prit des 
}, Loix } quand il dit : La Monarchie fe perd > lorfque 
}) l« Prince croit qu’il montre flux de fuijfance en ^ 
t) changeant P or dre det chofet qu'en le fuivant , lorf- 
)} qu’il ôte les fondions naturelles des uns four les 
donner arbitrairemem aux autres. Le fTincife de la 
), Monarchie fe corrompt 7 lorfque les premières dignités * 
a font les marqttes de la première fervitude > lorf qu'on 
Ote aux Grands le ref^d des Peuples , & qu'on les 
J, rend de vils injlrumens du pouvoir arbitraire : il fe 
37 corrompt encore plut 3 lorfque l'honneur a été mis en 
33 contradidion avec les honneurs 7 & que l'on peut 
33 être à la fois couvert d infamie & de dignités : il 
33 fe corrompt , lorfque des âmes fmguliérement lâches > 

33 tirent vanité de la grandeur que fourroit avoir leur 
33 fervitude & quelles croient que ce qui fait qu'on 
37 doit tout au Prince 3 fût que Pon ne doit rien À 
33 l Etat' 

37 D’après ces confiderations 3 les Magiftrats pro^ 

33 tedent pour l’intérêt de l’Etat , du Monarque 3 de 
33 fes fuccedeurs , des Princes de fon lang > des Purs^ ' 
33 du Royaume 3 pour l’intérêt du Clergé 3 de la No- 
,3 bleffe 3 du Peuple , & notamment pour l'intérêt 
33 des (n)ets du Pays ^ Duché de Bretagne 3 enfîtt 
33 pour Pintérêt du Corps entier de la Magidrature» 

M ja 

I . . 
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I) pour tous les Officiers des Tribunaux inferieurs J 
», contre tous les eciits ponant luppreliiondu Par- 
», lement & éredion de nouveaux Tribunaux 5 coi>- 
„ rre toute tranlcription illégale qui pourroit être, 
là;te lar leurs Kcgiflres , lans dclibétation libre 
,, üe la Compagnie , contre i'objet des Lettres d» 

», Cachet . auxquelles on donne pjus de pouvoir iXI 
„ d I lict qu’aux Lo x du Royaume i contre la dif- 
,, pei iion , qui pourra être faite des meublers de la 
,, Cour , &c. , . ^1 

— Du 4 Novembre } 177 ■ ' ■ ' 

Letitie de l’ouvrage de M. le Vicomte d' Atibu^ott 
eft : Profejjion de foi fcUtiqtie d^un bon François , avec 
cette i_p.grapht : y os ciamantis ;n dejerio. t le a 
pages, de eiiiomcuie zi'-ru . ha fentiebat rujlicanius 
w1e*R S-.*RN0LD s 'ViCE-Co>ES AlB CiNSlS : 

Anno Doniini 1771. ■" 

Ctue bicchure eft fuivie de ; tfais du Jittiple bon 
fens , fur !a théorie des Loix civiles & fur l Lcor.omie 
politique aes Etats policés , par un rtiembrc interne de 
la Société d Agneuiture de £en>e~l2-Cailiurde- Ceux- 
ci coiii.cnncnc 4c pages. Les Lf.ais OC ra ProfeJJîo» 
de foi meriteat un exilait paiiicuucr. 

——————— Du’Ci Novembre 1771. ■. . — ■ m - 

Il pirmt ur autre écrit ru: a ponr titre; Lettre à 
tin ami de Province fur la liquidai '.en des Cffices. 

1 lie eltdau'e'-'. t au-. , le ib b:p tmlnc 1771. bon 
objet eft de raftermir les J'’agilira-s qui pouiroitnr 
erre ébi aidé- par la longueur de l'exil, par 1 incom- 
niOilii-é dfS lieux , ou par la craindre de perdre la fi- 
nance de leurs offices. Cn en parlera plus ample- 
ment. 

Du 4 Kovemlrt 1771- - — 

Le Sr. de laMonn-.ye^ célèbre Avocat plaidant & 

J’un des aitmbres du Confeil de M* lu duc d’ûr^ 
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• fcrjHf ) eft mort depuis peu. Le St. Baiivafd j fot 
Mcilecin , qui l’avoit tiré d’une grande maladie pré-» 
cédente J n a pu le fauTcr. dans celle-ci , cxtrcme- 
jTicnt agravéc parle chagrin: cet orateur étoitfort 
chaud (iir les circonftances actuelles, ÔC les avoic 
pritbs trop à coeur. 

Dif 4 Kovemhrs ini' 

On écrit de Colmar que le 257 Oélohre leConléil 
fapérieurdc cette ville a cnréciltré un tdit qui or- 
donne le rembourfement des oltlces dont il elt com- 
pofé , abolit la vénalité, & fupprime les épices éc 
vacations. Le même jour il a enrégillré des Lettre* 
patentes , portant attribution • de gages aux ofncicrs 
de ce Coni'cil, 

Le 3 I du même mois , le Comte de Rtijfec ôc le. 
Sr. de Fk’JJt-Iltf , Intendant de Lyora , fe lont ren-' 
dus au Parlement de Dombes & y ont fait publier 6 c 
cnrégiftrer un écrit portant fuppreilion do ce Parle- 
ment , rembourfement des Othees , renvoi des ma- 
tières dont il connoilToit , comme Parlement & Cour 
des Aides , au Confeil fupérieur de Lyon , ôc de ceU 
ies dont il connoillbit , comme Chambre des Com-, 
tes , à la Chambre des Comptes de Paris. 

■ ' . . .1 Dm î Inovembre 177^‘ ' ' 

Le Préfident /e Moine, de la fécondé Chambr» 
des' Requêtes du Parlement vient de mourir j- il 
étoit incommodé d’une rétention d’urine , éjc s’étant 
f.iit fonder deux fois dans fon exil par des igno- 
raiis qui l’avpieiit blclfé , il étoit parti pour revenir 
en cette capitale, en écrivant au Qtancelier qu’il 
Ils pouvoit fe perfuader que le Roi voulut faire pé- 
t ir les Alagiflrats dans fa difgracej il détailloit eq» 
Liite ce qui venoit de lui arriver, U failbit valoir 
^cs motifs prcfTaris qu’il avoit de ne pas tarder ià le 
Vendre à Paris j il annonçoit qu’ilyleroit en memc- 
‘trnps qus l'a Lettrq f Sc dcclaroit au furpliis qu’ü 
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Hardexoit les arrêts , & ne verroit que (ês médecin^ 
& autres gens dont les lecours lui ferolcnt néceâat> 
res. Cette démarche vigoureufe a eu tout le luccès 
defiré -, M. le Chancelier n’a rien répondu au Préfî- 
dent qui depuis ce tems a féjourné dans fa mai> 
(bn » 5 c vient de fuccomber à Tes douleurs On peut 
juger du caraélere mâle du-perfonnage par ce trait 
& combien la perte eft grande pour le parti. 

i . 1* ■ ■ Du ij Novembre 1771* ■ ■ " « — 

Il paroît une pe|ite feuille imprimée , ayant pour 
titre ; St^lément à U Gazette de France du 1 8 Odo- 
T>re 1771. Il s’agit de l’annonce faite dans cette Ga- 
zette de 7 Prélidens à mortier, & de ^7^Con^eiliers 
du Parlement, qui ont fait liquider leurs Offices. Par 
les Notes jointes à chacun de ces Meilleurs , il pa- 
roîtroit que le Préfident à'Aligre a craint d’aller à 
Pierre-Encife , dont il étoit menacé -, que le St. d'Or- 
mejfon venoit d’être reifcrré plus étroitement à là 
terre d’Orly , & que craignant un fort encore plus 
févere il a fait liquider , mais en faifant préalable- 
ment là proteftation j que le St. Bochard de Sine 
l’a fait par foiblelTe j que le Sr. Pinen n’a point à li- 
quider du tout j que le Sr. de Gourguet eft dans le 
même cas par rapport à fes titres , qu'il ne veut pas 
rendre , ôc que^ la liquidation de la hnance s’eil faite 
de la part de fa femme , à qui elle appartient en 
totalité ; que le Sr. de Mattpeou , fils du Chancelier , 
lie s’eft pas même fait liquider volontairement , & 
que fon pere lui a fubtilifé fes proviûons ; qu’ enfin 
le Sr. Joli de Fleury , forcé par fes créanciers de li- 
quider, & nommément par le Sr. d'Aligre, ainli 
qu’on l’a raconté , a fait auffi une protefiation préa- 
ble. 

A l’égard des Confeülers , trois font morts ou ho- 
noraires , trois n’étoient pas-encore entrés au Parle- 
ment , trois en étoient fortis , neuf font encore mi- 
neurs f deux font imbécUles : en forte qu’il n’y en a 
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Véritablement que 7 dont la Liquidation étoit voloa* 
taire > la plupart Abbés j mauvais fujets > ou vendus 
à la Cour. 

On a remarqué à cette occafion comment la Ga- 
zette de France , fi généralement renommée par fon 
ennui & par la véracité , eft devenue depuis la révo- 
lution aétuelle un dépôt de menlbnges ou faits al- 
térés & falfifiés. 

Bu 6 Novembre 1771* — — — — — 

Dans la Lettre concernant la Liquidation des OflS- 
ces , on recherche d’abord pourquoi M. la Chance- 
lier qui avoir )ugé à propos défaire confilquer tous 
les Offices au profit du Roi > montre aujourd’hui » 
tant d'empreffement à exiger cette opération , au point 
de n’accorder aucune demande qu’à cette condirion : 
on en conclut qu’il ne croît pas la reftitution bien 
légale J & que fon dcffein , en engageant à cette li- ' 
quidation , efi de la faire valoir contre ceuxjqui la 
donneroient comme un confentement tacite à cette 
deilitution. L’auteur prétend qu’en efi'et faire liqui- 
der c’ell reconnoître la légitimité de l’elprit de lii- 
preflîon , c’eft avouer la vérité des accufations in- 
tentées dans l’Edit/ d’Oélobre 1770 contre toute la 
Magifirature , préfsntées comme un motif de fupret • 
fion i c’eft renoncer au droit d Inamovibilité i c’eft 
foufcrire au droit chimérique attribué au Souverain } 
de pouvoir dellitucr à fon gré des officiers fans for- 
faiture & fans caufe i c’ell porter préjudice à la Pro- 
tellation des Princes Sc des autres Ducs & Pairs &c. 
c’ell anéantir tomes les démarches généreufes . aites 
julqu’à préfent. ' 

Au liirplus J fuivant la même politique , le faire 
liquider > c’ell le deshonorer bien gratuitement > 

Î >ar le peu d’apparence du rembourlement j Sc même 
a certitude qu’il fe fera en papier : papier fans va- 
leur & dans le plus grand difcrédit. Il finit par 
croire que tout ceci n’ell qu’une opération de finan- 
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eé i propre à fatî^faire egalement le Chanccli«‘ & îtf 
Contrôleur général. Le premier aura l'atisfait li i 
Vengeance contre toute la Magiftrature, & le fe- i 
cond en rembouriant en papier , 6 c recréant peu 1 
après ces mêmes charges payables en argent , aura 
réuffi à trouver une centaine de millions qui ne lui 1 
auront rien coûté. 

■ J, Mallieure Nation ! condamnée au fupp’icedes 
5 J 'Diinàides ! elle vcri'e continuelllement dans un ton- 
ncau qui ne s’emplit jamais !,> 

Cette citation du Maire du Valait termine fti Lettres 
dans un foflcrÏŸtum on cite une converi'ation de 
M. le Chancelier , où il difoit ; Dieu bénit ma te- 
‘fogne , elle fe confôlide chaque jour- Je croyois , dit 
, en Ibrtaat l’homme à qui il parloit que le Chance»- 
lier ne croyait pat en Dieu, mais j ai fon aveu, U 
vient de me dire que Dieu behis'oit sa b£-ogne. 

— 'Du 6 novembre ï7 7 1‘ ■ i . » 

' Le Sr. Lambom Bâtonnier de. l’Ordre des Avo-» 
cats 3 ctoit en effet convenu avec quelques membres 
de l’Ordre de le trouver chez lui lundi 4 Novem- 
bre 3 & d’y caufer avec eux des événemens aCluels» 
il étoit revenu de fa campagne à cet effet , mais 
" ayant appris que l’on avoir voulu donner à cette at- 
l'emblée une Iblemnité qu’il ne voulolt pas y metr 
tve , en faifant courir des billets de convocation , 
il retourne à fa campagne. Les gens (âges fe font 
retirés chez cux> le furpius s’eft cantonné dans la 
Bibliothèque des Avocats 3 Scletcms s’y eft confume 
en clabauderies , fans prendre aucun parti. 

On ne doute pas qu’il n’y ait un parti pris de la 
part des meubles vendus à la Cour , cui fe préfen- 
icront au lendemain de St. Martin & prêteront le , 
lerment au nouveau Tribunal : cette défecl.on eia- 
barraffe les autres 3 qui craignent d’être làcrifiés. 

■ ■ Du 7 Novembre 1771. — »• — — — - 

Extrait d’une Lettre de Fontainebleau du i Ne- I 

• / 
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Tcmbre ijjir.r. Le Gomeil , après avoir admis 
Recjuête en cairation de M. de la Mattgcrie > vicn* 
de calfet' l’Arrêt du Farlement. ivl. le Chancellera 
opiné avec une chaleur qui aniionçoit l’eiivie qu’il 
avoit de farisfaire en cetie occasion fa vengeance 
particulière contre les Lamoignonr , qui fe ioiit m- 
térelTjs en laveur du Comte delà Luzerne > 1 adver- 
laire de celui-ci leuralliédc leur parent ; la partia- 
lité que le Chel de la Magilli acurc a môntrée dans 
‘cette affaire n’a pas peu contribué à la fournurc fa- 
vorable qu’elle a prife pour l'accuf . Le fonds elf 
renvoyé au jagement des Kcquetes de l’idûtel , 6c. le 
pnlbnnier elt élargi. C’elt M. de Forcer qui étoitle 
Rapporteur. 


Du 7 Novembre 1771 . 


M. le Vicomté d Auhufon eft un homme d’envi- ' 
ron 50 ans : la delicateiie de fa famé & la fierté de ^ 
ion ame l’ont toujours empêché de fe livrer aux in- 
irigues delà cour, 6c de lliivre la route que fanail- 
lance lui ouvroit à la fortune 6c aux honneurs. Grand, 
propriétaire de Terres , les vues fc font tournées du 
Côte de L’’Agriculture , ik après avoir combiné dans 
Je filcnce tous lés avantages de cet art pour la proT 
périté d’un Etat , il a lenti de quelle importance il 
étoit de lui cortferver l’intégrité de là liberté. C’ell 
à i’occâlionde l’atteinte qu il lui voit portée par con- 
tre-coup dans la Révolution, aodueüe , qu’il a cru 10 - 
voir ouvrir les yeux à les concitoyens 6c au Minri- 
lere , en communiquant les idées à cet égard. Elles 
font forces lumineulcs hardies : mais, ainü que la • 
plupart des politiques, il détruit plus aifJment qu’il 
n’édifie. Dans la féconde partie de Ion ouvrage fur- 
tout , il annonce un projet pour liquider piompte- 
ment les dettes de l’Etat, fans mettre d’impôts, 6c 
avec tous les avantages poiiiblcs : comme il ne don- 
ne pas le mot de l'énigme 6c qaa la raifon de fort 
^lence dl fondée uniquement fur ce que dans çe fie*. 
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•le incrédule on lui rîroit au nez ; on feroit tenté de 
regarder ton tyftême comme une rêverie > fi le fiur-^ 
plus de cet Ecrit ne partoit d’une tête trop bien 
orpnifée , pour en juger auffi légérérement fans con- 
noître toutes les reifources. 

~ Du 8 Novembre 1771. ■ . ■ — k m ■ ^ 

On continue à affurer que M. l’Archevêque de 
Paris officiera mardi prochain 12 j à la MeJJe rouge- 
Tous les Magiflrats du nouveau Tribunal ont ordre 
de s’y trouver , làns exception & fans exeufè » que 
Celle de- maladie. Le. membres dit Gonfeil devant 
y avoir place font mandés aulfi exprelTémeut : il 
n’eft pas auiü certain que M. le Chancelier s’y trou» 
Ve> corntuMon i avoir annoncé. ' 

’ Les Preudens à mortier .font occupés à apprendre 
à faire les révérences , qui le font eh femmes fui- 
vant l’ancien ufa?e. 

^ — I>« 8 Novembre ' 1771. — — — — 

M. Bourguignon de l’JJÏe , Avocat du Roi au Bail* 
liage de v..aéij , mandé à la fuite de la Cour , ainli 
qu’on l’a dit , a eu à Fontainebleau quatre conféren- 
ces avec M. le Chancelier. Comme c’eft un jeune 
Magiftrat , d’un mérite diftingué , celui-ci a fait tout 
P°“*’ corrompre & le féduire. Com- 
me il étoit inébranlable & qu’il oppofoit continuel- 
lement aux difeours de M. de Maupeou les grands & 
folides principes de la Confiitution de l’Etat , ce 
Chef de la Magiftrature impatienté de la force des 
raifbnnemens de fbn adverfaire > lui a déclaré qu’il 
■n’y avoir plus de principes , que le Roi n’ea vouloir 
d autres que fa volonté. 

Après la derniere entrevue avec le Chancelier, 
Ic^ Sr. le Brun , fon fecrétaire , s’eft encore ampa- 
r® du jeune Magifirat , & lui a propofé de le faire 
Avocat Général au Confèil fupérieur de Rouen, qu’on 
vouloir établir, M, de ri fie a terrafTé ce nouvel ad- 
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Verfaîre par Tes principes toujours vi(îlorieux -, il Ii^ 
a démontré rabfurdité d’établir deux Tribunaux fou- 
vetains dans une même Coutume > dont les Arrêts 
pourroient être perpétuellement tn contradiclion. 
L’orateur Chancelier a promulgué de nouveau la 
doélrlne , qu’il n’y avoit point de principes, & qu’on 
f^auroit fi bien mriger ces deux Conl'eils qu’ils ne 
s’écartaflent pas de ce qui leur feroit prefcrit. 

M. Bourguignon de Vlfle eft reparti pour la Pro- 
vince , couvert de gloire, M. le Chancelier lui a re- 
commandé d'être circonfpeél dans fes propos , & de 
g^der pour lui fes principes prétendus, fans trop 
chercher à les répandre, 

— D« 9 Novembre ' . "* 

Tout le monde a lu les- éloges dont M. de Vet- 
Mire accabloit M. le Duc de Choifeul pendant fon Mi- 
nillere , & l’on fait avec quelle adulation baflè il 
exalte a^ourd’hui M. le Chancelier & fes opéra- 
tions. Le premier n’a pas cru pouvoir Ce mieux ven- 
ger de ce perfide vieillard que par une plaifanterie 
qu’il s’eft permife fiir Ibn compte , il a égayé par le 
ridicule la noirceur du vice de l’ingratitude dont l’a- 
pôtre de l’humanité s’eft rendu coupable envers fon 
bienfaiteur : dans fon château de Chanteloup le Mi- 
niftre difgracié a fait élever une girouette à la mode, 
qui marque les quatre vents cardinaux-, elle eft fur- 
mon.-;e d une tête modelée fur celle de M. de Vol- 
taire , & , jouet mobile des airs , elle tourne fans 
cei.c au gré des aquilons. On fent aifément l’allu- 
fion de cet emblème. 

Du 9 Novembre 1771. 

Les Politiques qui confiderent avec impartialité 
l’opération de M. le Chancelier du côté feulement 
qui peut influer plus diredement & plus fenfible- 
ïïient fur la Nation , c’eft-à-dire celui de la Finan- 
«Cj trouvent un calcul fort fimple> pour en taire 
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fcuther au uo'gt à l’œil , l’abrurdité i 5 c les fuife# 
l'uneüe?. On ùut qu’un Confeiller aù Parlement d«r ^ 
Paris ne recevoir du Roi net pour 'l'a ciiargeouc 13 
Livres 14 Sols. Aujourd’hui , qu’il cfl liquide , il eii 
percevra ^5îo Livres de rentes, à railoii de 5 1000 
Livres , fi:<ai;on du prix de l’oliice ; dc il cfl en outre 
rempl acc par un hon^me auquel on donne 3000 Li- 
vres de gages: ce qui fait 5570 Livres en totalité 
peur 1 5 Livres 14 Sols. Un Prélùlcnt à mortier necoû- 
toit que 80CO Livres à S. M. & l'on oflice aujour- 
d'hui liquidé à 550,000,, rend 27,500 Livres f 
d’intérêts i à quoi il faut joindre locoo Livres de 
gages du Magiflrat qui le repréfente ; il en rcfulte 
une augmentation , toute défalcation faite , de 39,500 
Li vrespar Préfident. 

La compenfation , quoique très -légère encore, 
qu’on vüudroit alléguer du côté de la réducHon des 
membres , eü tout au moins nulle, puifque fi le nou- 
veau l'ribunal n’ell aujourd’hui que de <50 membres , ' 

il V U fix Conlcils fupérieurs de plus, érigés dans 
le Refl'ort , qui , à 20 Officiers chacun fait une to- , 
talité de 120 Maglllrats , lefquels joints aux ao 
ci-deffius comptés forment un nombre de i8o,à- 
peu-près le même nombre que celui du ParlemenÇ 
complet. . ' 

Il eft étonnant que dans les ouvrages lumineux 
qui ont paru fur cct'te matière , aucun Ecrivain n’aic 
traité l’objet fous un point de vue auffi fimple Sc 
auffi palpable j car il en réfulte hécefiairement que 
pour fubvenir à cet excédent de dépenfe de la part „ 
de S. M.*, on greve d’autant la Nation par quelque 
genre d’impôt , & l’on Içait que , pour qu’il rentre de 
cette maniéré dans fes coffres une fomme quelcon- t 

que , il faut enlever le Lécuple & plus peut-être. ; 

0 r qu’dl-ce qu’une Juflice gratuite , laquelle en 
foalagcant la partie des plaideurs dont le grand nom- 
bre de mauvailè foi mérite peu de ménagement , 
coiiîe en ^total au Royaume , fans exception , u® 
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tribut annuel infinement plus fort encore que Téco 
nomie prétendue en faveurs des cliicaneurs '{ On 
roit effrayé du calcul qu’il faudroit faire , par lequel 
on démontreroît au julle à quel- prix oji achètera 
un pareil bienfait particulier & locaL 

' ■ ■ Du 9 Novembre 1771. — ■ « ■ » 

Un particulier digne de foi atteflc avoir vu chez 
‘ One prèteufe fur gages , du cul-de-fac du Cocq , M. 
de , le Procureur Génçral , non pour y exer- 
cer les foncfions de fon minillere > mais pour y trou- 
ver quelques fecours pécuniaires j d$c l’on a f(,'U qu’il 
Y avoit pris 15000 Livres. Quel Tribunal qui tole« 
re dans fon fein un Magillrat parvenu à ce degré de 
défordre 6C d’infamie 1 Quel cenfeur de tous les Or- 
jires de l’Etat , ( car c’eft ainfi qu’on qualifie le Pro- • 
curcur Général J ) qui connoît , de pareils lieux, ôC 
qui n’a pas honte de s’y montrer î 

du 10 Novembre I77i- — " ■ ^ 

% 

Une affaire criminelle s’élève aujourd’hui entro 
M. de N icolàt 3 Préfident q Mortier au nouveau Tri- 
bunal , Ofcun païticuüer, fon créancier d’une fomma 
de vingt mille Ecus. Celui-ci ayant redemandé l'a 
créance par une Lettre à fon débiteur , le Magif- 
trat lui a répondu très-durement fur ce qu’il ne lui 
donnoit pas la qualité de Préiident à Mortier / en 
ajoutant des menaces à fes reproches; Cependant U 
étoit entré en accommodement, & il.avoit été paffe 
une tranfadion entr’eux , par laquelle le particulier 
achetoit de M. de Nicolaï > l’hôtel de Combotlrg^ Le 
vendeur pre/ioit d’abord pour comptant le montant 
de la dette , & l’acquéreur devoit lui payer 'le fur- 
plus après les formalités ufitées , ,ôc les délais pref. 
crits. Une contefîation furvenue par la fuite entre 
les parties contradaiites , le Préiident a prétende 
que la créance étoit ufaraiie 5 il a fait prononcer 
gontre fon adverfaire un Decret de grife de corps r 
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& ii a été' ar>êté & mis au fecret. La Famille da 
prilbnnier heureufement s’eft remuée , fon gendre 
attaché à M* le Duc de Penihievre a réclamé 1 équité 
de ce Prince > & d’après les informations que S. A. a 
prifes, Elle^a fait connbître l’intérêt qu’elle prenoit 
à raccufé , non poi»r le fouftraire aux rigueurs de 
la juftice \ mais pour qu’il ne fuccombe pas fous l’in- 
juflice & l’autorité. Ce Decrfet de prife de corps à 
été levé , & le prifonnier a été mis en état de De- 
cret d’ajournement perfonnel feulement. M. de Ni- 
eoïdi voyant que l’opprimé trouvoit un défènfeur 
puilTant , lui a fait ofirir un accommodement : celui-ci* 
a répondu que l’honneur n’en admsttoit pas , il veuf 
que l’affaire foit décidée dans les Tribuirajix. Le 
Châtelet en eft faili aujourd’hui , & cette affaire qui 
ne fait que commencer , caulè déjà un grand bruit par 
'rapport au principal' per fonnage' qu’elle regarde. 

Comme la Lettre de M. de Nicolàt à ce particu- 
lier , pleine de reproches & de menaces , ainfi qu’on 
l’a rapporté , eft une pièce elTentielle a» procès > le 
dernier a cru devoir la dépofer chez un Notaire » 
mais , tous ceux de Paris fe font exeufés de la rece- 
voir , M. le Chancelier qui établit une prétendue 
juilice gratuite n’ayant pas encore réformé l'abus auifi 
ancien que criant , par lequel un officier de juftice 
refufe fon minifteré contre tout Prélident à mortier, 

—————— Du 10 Novembre \ 

'Le bruit fe confirme que M. Pelletier de R<y- 
zambo , jeune Préûdent à mortier , s’eft fait liqui- 
der, & qu’il a l’expccftative du Régiment de Cufti- 
nes , Dragons , mais qu'il ne jouira pas de la même 
faveur que le Sr. de Maapeou> & fera obligé de ^- 
re l’apprentilTage dé fervice pendant quelques.années. 
julquet à ce que fon prédécelTeur fois fait Maréchal 
de Camp. On aflure encore que le Sr. Hocquart j 
Confeiller au Parlement , s’eft fait- Garde du Corps, 
dans refpoir d’avoir un bâton d'Exempt par la fuite. 
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■»1. lé Cîiaftôelier affetfle ainfi de faire accorder deff 
grades militaires aux liquides , pour exciter les au- 
tres , & décourager de plus en plus ceux qui compte- 
foieot lur là repnfe éventuelle du l'ervice. 

1 ‘^^^^âche à ceux qui qiüttent aîniî 

la Magiurature , de délerter dans des circondances 
suffi critiques , & par cette abdication volontaire ils 
fardent le frùit d’une çondance qui aroit eXciti 
1 admiration générale. 


Dh 11 dudit. 


La Gazeue de France d’aujourd’hui fait mention 
de la luprc/Iîon du Parlement de Dijon le y de ce 
mois, &de fareconftruétioa le 6, par leSr. Mar- 
quis de la Tour du Phi , ÔC le Sr. ^melot , Inten- 
dant de Bourgogne. Mais on voit avec furprife qu’U 
ne foitpas parlé de ce qui s’ed palTé à Grenoble, 
aen des gens prétendent que c’eft une prudence d« 

veut auparavant voir d re/Tai 
^u il fait lur cette Compagnie y réuifira mieux qu’i ' 
Bordeaux. On' dit qu’ayant cnvaiii tenté de cor- 
rompre les Magifh-ats de ce Parlcinent, les ayant ^ 
^ivain «mime par les menaces de leur fubftituer la 
•Chambre Ardente de Valence, commiffion f.fcalc 
dernièrement très-maltrsitéé par eux, il a pris le* 
paru de donner , comm« à Bordeaux, des Lettres 
de Cachet iiidenmcs pour un certain nombre de 
Magiltrats , leur Ordonnant de reprendre leurs fonc- 
tions. On ne peut gueres attribuer à d’autres raifons '• 
le filence qu on aftede fur cet événement : forte da 
nouvelles dont M. de Mattpeou fait inflruire le pu- 
blic avec une célérité que ii’a pas ordinairement no- 
tre Gazette. Ce qu’il y a de fUr , c’eft que ce Parle- 
msnt eft détruit , & recréé , plufieurs jours avant ce-‘ 
lu. de Bourgogne, &que M. de Berule , le premier 
Prelident, ell éxüe a la terre, à 2# lieuesdeParis; 
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» I Novembre fil' ■■ ■ ■■' b» t» 

. 

Il nous eft arrivé depuis quelque fftns de l’Etran-^ 
|;er un nouveau livre ayant pour titre de la Confti- 
tittion i‘ An g!f terre , avec cette Epigraphe : Pondcrihui 
iihrata fuis, li cil précédé d'une Epitre Dédicatoireà 
Jiüiord Comte d Abingdon » Pair d’Angleterre j da-< 
tée de Lpjîdre le 14 Liécembre 17703 6c lignée d? 
Lolme } nom qui paroît être celui de l’auteur. Dans 
cet ouvrage j un des meilleurs en Politique qui ait 
paru depuis longtemS3 l'Ecrivain remonte aux eau- , 
les qui ont produit la Liberté Angloife 3 6c établit ceb 
les qui la maintiennent» 

Il diîlingue trois-grandes Epoques dans l’hidoirc 
de cette Conllitution : le regoe de Jean fans Terre: 
celui d'Édouard Premier : 6c l’expalfion de Jacquet 
Second) ou plutôt l’exaltation fur le Trône de la 
Mailbn de Brunswick. Dans la première la Grande 
'Charte indiqua les bornes où davoit le renfermer 
îe pouvoir du Roi : dans la fécondé on trouve le 
premier exemple de l’admillion légale des Députés 
des villes dans le Parlement j nouvelle barrierç éle- 
tée contre ce même pouvoir ; en&n la Révolution de 
xtfS* acheva d’en former l'cnçeinte. C’eft alors que 
la Grande Bretagne donna le rare fpeécacle d’ua 
Contrat primitif & formel entre le Peuple 6c le Souj 
.Verain. 

^La Conflitution de cet Etat eft indélébile , fuivanc 
l’auteur i parce qu’elle eft diélée par la nature elle- 
XTême 3 qu’elle eft de plus décidée par une forme très» 
marquée de Gouvernement ayant par conféquent 
pour nouvel appui l’opinion , cette caule puiiîante 
gui maintient les gouvernemens les pliJs abfurdes> 
ic qu’elle a rattachement d’une nation éclairée 5 & 
gue par le balancement de toutes les parties elle re- 
gagne 'jnécelTairement d’un coté ce qu’elle perd de 
l’autre. 

■‘-Ce Traité 3 pré^s & rapide ^ eft foytçnn 
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G’ün flyle animé & vigoureux. L’Ecrivain s’e^! quefc 
quefois permis des termes nouveaux , non par un 
néologi(ine ridicule , mais pour mieux rendre i'4 
pcnlee 3 c lui donner plus d’énergie : ce qui arriv® 
prefque toujours. 

Ceux qui n’auront pas lu l’ouvrage en queftion J 
feront liapris de la févérité avec laquelle le Gou- 
vernement en empêche i’introdudion , niais pour peu 
qu’on l’ait parcouru , on en trouve ailétncnt les rai- 
fons : il fuflira de citer le paragraphe -fulvant , à 
l’occafion de la Révolution de i(îS8 ce Défenfemj 
des Droits de l’Humanité dit ; 

j> C’cil à cette époque, que fe poferent les grande 
& vrais principes des Sociétés , par l’expullion d’un 
J, Roi violateur de fes fermens : la Doélrina de l4 
J) réfijlance , cette refi'ource finale des Peuples que 
JJ l’on opprime , fut mile à l’abri du doute' par l’ex- 
3j clufion donnée à une lainille héréditairement Def> 

3j jxJtique : il fut. décidé que les Nations n’appar- 
„ tiennent pas aux Rois. Tous ces principes d’obéit 
3> fance paüivc de Droit divin , de Pouvoir indeftruc-, 
g, tible , en. un mot cet éehaffaudage de notions fii- 
}) nettes, parce quelles étoient fauiTes , fur lefquei- 
3, les l’autorité royale .avoir pofé jufques-là , fut 
„ détruit ; & l'on y liibflitua les appuis foîides ÔC 
i, durables de l’âmôur de l’ordre &C du (entiment , ÔC 
}, de la nécefSté d’un gouvernement parmi le* homa 
}> mes. ,3 . ^ 

■. r .,,,.. I . ii.ip D» Il Uovsmhte 1771. ■ — ■ n i iiii i 

Dans une aflcmblée d’ Avocats , tenue chez le Sr» 
la Goîfte } l’un d’eux 3 au défaut du Sr. Lambon 3 Bâ- 
tonnier 3 quj n’a voulu communiquer avec aucun d* 
fes Confrères 3 i8 qui compofoient le commué ont 
arrêté .de députer au Chancelier quatre d’en- 
tr’eux pour lui déçlarer qu^ils étoient prêxs 
reprendre. Ceux-ci fe font rendus à ï’ontainebleau.’ 

L» Chef d« la Magiftrature j prévenu de cçttc djfe ' 

N ij 


DigitizccJ ü y C >OOgIe 



I 


^ ^ y . 

éÊTch# par efpions , les a ftfçus ayec beftucot:^ 
de dignité^: il leur a déclaré , comme à la Députation 
précédente >■ qu’il n’étoit pas queftion de compofcr 
avec le Roi ; qu’on exigeoit de leur part une foumil- 
ûon pafllvc 3 aveugle & fans reftridion. Ces M. M* 
foudroyés par une réception à laquelle ils dévoient 
pourtant s’attendre 3 font difpofcs à fe conformer 
aux intentions annoncées du Roi, & déjà 250 lo 
dilpofcnt à travailler pour le nouveau Barreau. 

.m <m .111 . K IZ dudU- ■ ■ 

> L’objet des Ecrivains Patrioticjues aétuellement eft 
da s’oppofer au projet du Chancelier, qui commence 
à s’efFeéhuer par la foiblelTe de certains Magiftrats 
qui le font liquider. Dans une Lettre d'un Fran-^ 
fois aux viRimet d’Ehroin3 en date du 20 odobre 
1771, on traite la matière fort amplement. Elle 
porte pour épigraphe ce fameux axiome : nobis cune- 
$ando rejlituîi rem- On y démontre: 1°. que 1 Arrêt 
du Confeil qui ordonne la Liquidation &que l’on 
fait valoir comme un 6rdre du Roi pour les epou<j 
yanter , n’en eft point un , qu’il n’eft point coacHf> 
ÔC que quand il le feroit , il ne devrOit pas avoir 
plus] de force auprès d’eux que les Lettres de Jul- 
fion , auxquelles ils n’ont point obtempéré en Odo- 
bre & Janvier dernier i qu’en un mot cèt inftantcïi: 
le moment critique où par une démarche faulTe ils 
eflaceroient toute la gloire dont ils le font couverts 

iufqu’à préfent . a v 

2». On prouve à ceux que la crainte d’etre frul- 
■ très de leurs intérêts & de leur capital pourroit ef- 
frayer , que leur intérêt même bien entendu doit les 
éloigner d’un acquiefeement qui leur feroit perdre 
tout le recours qu’ils conferveroient for le Roi par - 
leur réliftance. On établit que S. M. il y a un an , 
n’avoit pa^ la faculté de foffire au payement des ar- 
rérages des dettes .de l’Etat r le pourroit-EHc au- 
* |oivi’hui J qu’iÿjdépçq(iamm£iit des autres déçr^k-. 
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tio«s qui fouffirent journellement les fc*er.TÎ 5 î lè 
nouveau Tribunal fcul corite aujourd’hui une aug- 
*ientation de dépenfc de plus de jee^ oco Livies 
annuellement ? 

3 •. L'auteur prétend que fi l’on prelTc le moment 
de la Liquidation, c’ett pour 'a tumptenu e dans 
vue Faillite générale; il en *' /c indudion: de 
i’ Arrêt même du Couîéil qui par ôi'p. dticn dé- 
xiloire, allitne un î'ends dun /n.l-ÛT p •«- an p u,.- le 
ïemboutremcr't des caui'.’UXi'.T i r • iu f > à, nr iV;- i- 
de It'ul p^'i; le Pïr:eine::'. de Pa i t l un cbj U C» 
dix-huit niiliion- , peur i« /eite' lier aU;.k 
iîons , faiies dans la t;,ia-iCC du Koj , C . p.u, û* 
deux cens millions. 

4“. La Liquidaiion volom.nre Je? fcioit 

Tegardée dans le mement prcicnt cerrme utiç >^n -rt- 
ciation cxpr.fi'e k la prétention des ivîagiliiais con- 
cerTiarii la loi .de Mnamovibili'.é , ce Itrcit une in- 
conléquence frappante avec leur conduite depur dix 
mois ; ce feroit fe parjurer , aller contre le lêrment 
les lie eirentiellfinent aux délibérations adoptées, 
jnir leurs Compagnies , à la conl'crvaîion des loix 
dont ils l'ont les imerprêtres & les dépolltaires. 

s Le Chancelier meme efl intérieurement li con- 
vaincu de cette vérité , qu’au lieu de préférer une 
Cünlifcation ü aifée à prononcer , «Sc fi utile pour le 
l'oulagemcnt des dettes de l’Etat , il n’eft point d’in- 
trigue } de rufe , de détour oblique > qu’il n’emploic 
pour parvenir à arracher leur conlêntement. 

g^.. Qu’indépendamment de la honte qu’il y auroit 
pour les Magillrats kalfurer le triomphe dudeftruc- 
téur de la Magifirature , à courber fervilemeot la 
tête fous le joug qu’il leur îrapofe, à munir eux» 
nCmes del’aéie authentique dont il veut les désho- 
norer le membre diiTamé qu’ils ne jugeoieut pas < 

digne de fiéger avec eux fur les fleurg-de-Lys i Us 
l'c rendroient par-là les complices de fes erijnes > 

«près en avoir été les viéUi|i#S| 

N lij 
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f f . L’ Auteur termine par la plus importante de 
loutes Its réflexions , l'ur la honteut'e fcilfion qu’ils ' 

fcroient avec la Protellat on des Princes j en renon- • 

çaru à l’honneur de les avoir pour chefs & pour dé- I 
fèt'feur' dans ce qui intérefle eflemiellement les I 
Loix conftuutives de la Monarchie , en refufant de 
partager avec eux le péril & les difgraces , en dé- 
daignant la ploirê d’avoir un tort commun avec ces 
généreux proteclcurs. 

Cet Ecrit , plein de chofes , de raifons & d’élo- 
quence ) leroit bien propre à faire imprelfion lur tous ' 
les Magiflrats que l'intérêt perfonnei , ‘que la crainta 
ou i’elpérance n'aveuglei oient pas. 

' ■■ Du la Novembre J771 ■■ ■ .m 

Les intrigues ordinaires de M. le Chancelier fem- 
iblent avoir produit feules l’étrange révolution arri- 
vée précipitamment dans l’Ordre des Avocats r des 
bruits adroitement femés par fes émiflaircs que ceux 
qui ne prêteroient pas le ferment à la rentrée delà 
St. Martin fçroicnt rayés du tableau déclarés in- 
capables de pofieder aucune charge ou place dans 
. le Koyaume i quelques faits venus à l’appui par I3 
refus qu’ont elTuvé plufleurs membres de cef Ordre > 
detre placés ) Ibit par le Chancclitrj foit par le 
I)uc à' /îiguiUon i foit par M. de lloynes^ dans les 
emplois qu’ils avoient obtenus , julqu’à ce qu’ils 
culicnt fatisfuit à cette cérémonie, ont jette 1 allar- 
me parmi eux : Sc c’eft pour chercher un remeds 
à .la profcriptipii dont ils étoient menacés , qu’ils ont 
défiré s’aflemblcr,'fe réunir, fe rafl'urer eiitr’euxj 
mais cela même étoit une faulfe demarche dont Is 
Chancelier s’eft prévalu. En matière d'honneur , 
quand on délibéré , on eft bientôt rendu j la terreur 
panique eft une contagion qui lè communique aifé- 
iiient : les partifans de ce Chef de la Magiftrature 1 

ont prohté des conventiculcs tenues chez les Sieurs | 

ta Coittti Bidauk auirgs j pour augmenter la ter^ ! 
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rtWr i & la députation des Sieurs la Goiüi J 
beau, CiiiUard 6c la Bord» vers le Chancelier , a nor- 
té le dernier coup à la icrmeté du £,rar>d noinbrej 
J-iC Sr. Lamban > le Bâtonnier , perliflant i le cacher,- 
ils ont eu recours au Sieur Etjenne , ancien Bâton- 
nier, (Sc l’ont harangué avec les plus vives jnllan- 
ces , pour l’engager à le mettre à leur tète , allé- 
gaaiit les gran-ds mots de bien public, d honneur , 
ce l’ordre, de iklut des abl'ents celui-ci à eu la 
foi b leife de lùccomber à ces follicirations j £<. . 
3 ! 9 >y compris les Avocats-Procureurs & quelques 
Avocats auConl'eii , ic lent prélcntcs iadiltinélement 
au ferment qui s’eî^ fait aujourd’hui , le genouu en 
terre, 6c la main droite’ lur l'Evangile j entre les 
inains du Sr. de Sattvigny. 

^ • Avant la Céi èmonit: , pour mieux lier ces mcm<i 
bres ralliés, le Prccarcur Général kuta fait dirn 
qu'ils eufl'ent à palTcr à fur C 5 C à mci'urc au Grche, 
jjüur y donner leurs noms : choie qui u’étoit pas 
4’ufage. 

— I , 7 » Du 13 îsgvemb.e. 1771. ~ 


La célébration de la M-'jJe rou^e s’eft faîte hier 
«vec une aiHaence de monde prudigieufe. Jamais il 
ce s’y étoit rendu t.int de Ipedateurs : &lapailible 
'1 héinis habituée depuis quelque teins à fe voir fans 
celle entourée d’un appareil millituire a vu redou- 
bler Sc tripler la Garde indépendamment de touj 
les fappois ;de Police répandus dans la foule. 

M. l'Archevêque de Paris a. officié avec une digni- 
té inexprimable j la f’rénité de l'on front annonçoit 
la joye : il a été aifillé par des célébrans de la Ste. 
Chapelle. Tous Mrs. étoient en robe rouge ,& peu 
s’étoient abfentés ôc fur exeufe valable. Les Con- 
feillers d’honneur , le Sr. de Boynes à la tête 5 les 
^Vlaîtres des Requêtes fiégeants au Parlement , s’y 
font rendus avec emprefTeraent. Après la Meflè fo 
nouvea.ijTi:i|?UQaila attendu que l’Archevêque fg üîü 

N iv 


, Digitized by Google 



▼ 






( 100 >, 

fiôsliabilléî ils’eft rendu à la Grand’Chambr® aveç 
M. M. & y a lîégé en qualité de C^nlciller d bon- 
jieur né, à la droite du Premier Prcfident. Celui’ 
ci lui a fait un dlfcours pour le remercier au nom 
de fa Compagnie. Le Prélat a répondu par un autro 
dilcours qu'il a lu , où il témoignoit l'a l'atisfadion 
de voir , avant de mourir , s^accoinplir le grand œu- 
vre de M. le Chancelier ,& s’clfediier la réunion S 
^ehiéedu Sacerdoce 6i de la Maüilirature. Enluitc 
s’ertfiir le Seimtru des Avocats, lei Avocats Gé- 
néraux à la lêie. 

4 

Du 13 t^avembre 1771* ' ■■■■ ■ n 

La Liquidation des cîEces de Magifirats (e fait 
d’uue laiton trés-remaïquable : iis lent obliges d» 
donner une quittance de finance cemme s'ils ve- 
noient de récevoir en or , argent ,ir.onr.oye & elpe- 
C63 ayant cours, le rembourfement du Roi , quoiqu’on 
ne leur compte rien ; & enfui te on leur adminillre 
un conirat du montant de la même fomme, comme 
s’ils vencient de la prêter au Roi." ' a 
O n donne pour raifon de ce faux que n’étant de ' 
rembourlcmcnt valable fuivant les loix du Royaume 

Î ue ce'.ui elleédué de cette manière, M. le Cbance- 
,er eA.iVe Ja loimalité en quellion , non par égard 
pour les loix , puiiqu’il n’en connoît plus que la 'vo- 
lonté du Roi , mais pour éviter les chicanes 'que 
quelques mauvais efprits pourroient fiifciter quelque 
jour > fc prévalant de ces vieilles formules. 

14 I^^ovmbre 1771 * — ' ' < ' ^ 

On attend avec impatience les Lettres de Bor- 
deaux , pour Iqavôir comment s’y eft eifeédué la ren- 
trée du Parlement. M. le Maréchal de' Richelim 
avoir obtenu des Magiflrats de relier tranquilles jut 
ques là & de fufpendre tout fervice , dans l’efpoir 
de calmer les efprits pendant ce tems de Vacances. 
«1 s’en llattoit ü fort , qu'il ccrivoit à M, le 
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lier «{ue tout îroit à merveille >■ s’il pouvoir lui do» 

K8r le fccret de faire taire les femmes Sc parler les 
Avocats. On a dit combien les premières avoient- 
«noiïtré de zele patriotique en cette occafion. tenant 
nux derniers , il eft à préfumer que l’exemple dô ^ 

ceux de Paris^influera beaucoup fur eux. v 

■ I II - Dh 14 Novembre ’i 7 7 1 — 

M. l’Archevêque avoir (i à cœur de célébrer la ^ ^ 

^effe du Saint Elprit , vulgairement appelléc la Mejfe 
e'ottge } qu’il a paffépar defus certaine difficulté qui 
iiuroit pu allarmer en pareil dans la délicateife fur 
l'honneur de Ion fiege. Voici la queftion. 

L’ufage eft que la S te. (chapelle officie à *cette 
Wieffe > cependant il y a des exemples comme quoi 
les prédéceffèurs de M. de Beaumont le font acquit- ’ ' 

tés de cette fonction. D’ancien Procès verbaux at- 
leftent ambiguement que certains de ces Prélats le 
ibnt Ibumis à cet égard à une polireffè enver* le 
Trélbrier ; mais on ne trouve rien que M. Vinti- 
mille ^ M. le Cardinal de Noailles en ayent ufé ainfî 
c’en étoit alT«z pour exciter entre gens d’Eglile très 
iufceptibles fur le cérémonial une contellation. M. 
i’ Archevêque n’a pas lait à cet égard la moindre ob- ; 
je ftion , bc le jour de la Touûàintil eft allé in fioc~ 
ichi chez le Trélbrier de la Ste. Clupellc > lui demauT 
der une forte de permiffion, > dont celui-ci à l’inftant 
a drclTé Procès-verbal. Le Chapitre de Notre Da- • • 
jne aété fort mécontent de voir ainft fon Chef corn»i 
promettre les honneurs du fiege. ' 

C’eft en vertu de ce même privilège prétendu de 
la Ste. Chapelle que deux Chdnoines de cçtte Eglile -, ' 

ont fait les fonéUons de Diacre & de Sous-diacre j 
’ Sc. lion deux Chanoines de Notre Dame. ' ' 

■■■■■ » Vu Novembre 1771.— • 

\ 

Pq vicfit é’iatpriœcx U ftûce ^du Recueil des Aj^ 

A 
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rfttcs (îes Bailliages , non moins intéfeirkutê I# 
commencement , elle contient : 

I. Le fameux Procès-verbal de la Cour des Ai- 
des de Paris , .du 9 Avril , contenant les Protefta- 
tions dp 43 membres de cette Cour contre fa dcl- 
orudion illégale. 

2. Les Arrêtés du Bailliage de, Tours» du if 
Avril 1771 , fes Kemontranccs au Chancelier » & fon 
Arreté du 7 Juin. On a donné cette dermere pièce. 

J. Arrêté du Bailliage de Chartres du .n Mai * 
autre du zo Juillet.: deux pièces qu’on a déjà vnes. 

4 - Arrêté de l’Eledion de Chartres du i^Mai^ 
qu’on a vu aufli. 

y. Arrêté du 'Baüliagfide Meaux du a7jMai.. 

• é. Arrêté du Bailliaiic de Senlis du 3 1 Mai. 

7. Arrêté du BaiUiagéde Blois ,.dujjy Juin ,en 

envoyant les démiffions. ' ■' 

Dans une Note à la lin de ces diverfes Réclamai 
tions » on ajoute que le Bailliage de Nemours a aufl\ 
envoyé fa dtmiffion » Sc que vràifcmblablement à 
Troyes, l’EIeétionj le Grenier àScl> & les Traites 
Foraines î enavoient fait amant, (puifqu’üs avoien< 
été lupprimés le itf Juillet. ' ^ 

Enfin on prétend qu’il y a eu d’autres Réclamai 
tions , Protellations Sc Dcmifiîons ou Refus dan| 
plufieurs autres Tribunaux , ôcc. 

8 . Arrête du Bureau des Finances, du 17 Juin,' 

■ qui a donné lieu à là lupprefiion, 

p. Arrête de l’Amirauté de Paris du ZI Juîn,quj 
'a occafionné la luppreffion du z Juillet. 

10. Arrêté du Bailliage du Palais du u8 Juillet. 

11. Protellations de la Chambre des Comptes d«k 
Paris, du 3 Juillet, qu’on a vues. Autres Protella- 
lions du 13 Août au lu’et de la Proceffion dudit^ 

iz. Réclamations en gros de quelques autres Tri^ 
Jiunaux de Paris du 10 Août. '■ 

130. Enfin , Acie de Protellations du Bailliage (if 
Caen , du 7 Oélobrç , qu’on a yufs eni«;o.rç, 
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Î5k ly novembre inf- 


A raifcmblée du Chapitre de Notre Dame , le 
lendemain de St. Martin le Sr. Bemont t Chanoine 
décrété depuis dix ans par le Parlement pour refus 
de facremens , Sc revenu depuis en vertu de la der- 
nière déclaration duKoi> a demandé que les fruits 
de fon bénéfice lui fuirent reditués depuis le tem* \ 
de Ton abfence : ce qui fe fait un objet de 27000 Li- 
vres. M. l’Archevcque &ç fes partifans avoient fi 
bien difpofé les choies , en cniefTant les uns , en in- 
timidant les autres , que le grand nombre avoir pro- 
mis de ne pas le trouver à rAficmbiée > en forte 
qu’il n’y avoir que Capitulans , au lieu de 5 2 dont 
elle doit être compoféc. Un d’eux , M. l’Abbé de 
Montdenoix > a laide fur le Bureau un Mémoire en 
fon nom j & au nom de fes confrères abfens , darrr 
lequel il établit l’impofÜbilité de fatisfairc' à cette 
demande , f irrégularité d’y flatuer dans cette cir- 
çonltance j & une protedation côntre ce qui fe fera , 
en cas qu’on palfe outre à fa déclaration. Cet aéle 
de vigueur , auquel on ne s’attendoit pas , à décoit- 
certé les menées du Sr. de Erémont -, 6 c la Délibéra- 
tion a été renvoyée au lendemain : le lendemain il 
a été arrêté de rendre M. l’Archevêque arbitre de 
cette affaire , cequi paroît encore irrégulier > puif- 
qu’il fe trouveroit ainfi juge & partie , tu que le Sr. . 
de Erémont ne s’ed condpit dans la' querelle avec le 
Parlement que par l’impulfion du Prélat. 

— » ■ ■ ■ D» 15 Novembre 1771* ■ ••• •* 

Quoique M. le CoutrôIeiK Général eût fait an- 
Boncer par M. le Lieutenant général de Police que 
C’ed mal-à-propos qu il couroit des bruits concer- 
jiant lès Billets d’£tat,lc Public n’en étoit pas plus 
rafliiré , ces efforts pour ramener la confiance étant; 
depuis quelque tems toujours le prélude de, ces mê- 
8i4à opérations qu’ea d^fayoue : ç’çd ajoli que-? 
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jours avant la rufpenfion des Refcrlptîons , M. l’At’i 
bé Terrai écrivit une lettre aux Receveurs géné- 
taux des finances , pour les prévenir qu’il n,y l'on- 
geoit p;\s. Il eft certain qu’il y a eu plufieur*^ 
Coni’cils tenus à Fontainebleau fur cet objet impor- 
tant , & les gens initiés aux myfteres de la Cour 
veulent que ce foit au Roi feul qu’on doive la prot 
iCription d’un projet auiG défâvamageux. 

On raconte que S. M. dans le cours des opinions 
favorslcs au nouveau fylicme j demanda fi ce pa- 
pier devoir auilî lui rentrer en payement ? Sur quoi 
on lui repréfenta que ce retour paroifFoit naturel 
6c inévitable: là-delTus le Roi déclara qu’il trouvoic 
expédient d’acquiter ainfi fes dettes , mais qu’il n’en- 
rendoit point qu'on s’«cquitât de menae envers lui. 
La fugacité d;' cette objection déconcerta les auteurs 
du projet , dont il n’eft plus queftion en ce moment , , 
mais qu’on pourroit bien réveiller quelque jour. 

Du Novembre 1771. — 

Plan d'une conversation tntre un Avocat Ù“ M, U 
Chancelier. Ce Liafoguc roule fur les reproches que 
l’auteur de la brochure eit cenfé recevoir du Chefd* 
la Magiftraturc ^ à l’cccafion de la fufpenfion de fei 
fondions îk de ceiies de ibn Ordre. Ily prouve que le 
lèrmentxiit par lui & fes confrères d’obfêrver les 
LoixdSc les Ordonne ncés' du Royaume» les obligç de 
s’abftenir de concouri.- , diredemeiit ou indireéle- 
ment , à tout ce qui paroît leur être contraire : Que 
e’cfl par ce fentiment intime & irrcfiftible de leur con'- 
fcicnce» que tous, fans afFenblée, fans conventi- 
cule , ont tenu une conduiic pareille , 6 c font unani- 
mes fans concert ; il en tire un puiiFtnt argument 
contre fon advcriaire , il fait veir que lorfque fix 
cens perfonnnes , dont plufieurs n’ont pas' toujours 
les mêmes idées , foit fur les queftions politiques ôc 
les points du Droit Public , Ibit même fur les que?* 
^telles qui divüèiu l’Eglife de France , fc reuniilispi 
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Üans un parti qui renverfe leurs fortunes 8c leurs fa* 

milles il faut croire que cette unanimité lî 

frappante, entre tant de gens , d’âge , de carartere > 
de pays , de fituation , de fortune de Icntimens dit- 
f;rens l'ur d’autres points , porte fur quelque grand 6c 
’refpeélable motif. 

L’Avocat part de-là pour développer d’une façon 
lumineufe combien les opérations de M. de Maupeou 
font contraires aux Loix & au véritable intérêt 
du Roi & de l’Etat. . Celui-ci dans ces objeélions 
ou dans fes répliqués, conferve ce ton mielleux 
& patelin que tout le monde lui connoît , ü 
bien Ibutenu dans la Correffandance fecrettt , &c. En- 
Sn dans une efpece de perorailbn de la plus grand» 
vigueur , l’Orateur s’échauffe , s’élève > s’enthoulias- 
me , & bourre fa grandeur de la plus grande force > 
au point que le Chancelier rendu à la méchanceté • 
de fon caradere , développe toute la noirceur de Ion • 
ame , & exhale fa fureur en menaces. 

Cet ouvrage méthodique , raifonné & conféquent > 
vient trop tard malheureufement , 6c ne fert qu’à 
mettre dans un plus grand jour l’infamie d’un Or- 
dre qui a démenti d une façon aulli éclatante les • 
principes & lès devoirs. 

' ' ' • du 16 Novembre 1771. .■ — — ■ 

On a déjà dit que M. le Chancelier avoit fait rat 
furcr les OiÜciers du Parlemeut de Pau > il a depuis 
60 nlirmé''dans une Lettre au 'Premier Prélîdent lès 
bonnes difpofuions à l’égard de la Compagnie , ÔC 
lui a annoncé qu’elle en auroit inceffamment des 
' preuves dans l'Edit qu’il lui adrelferoit. En effet , 
on écrit de cette ville qu’il <n eft arrivé un , por- 
tant fuppreffon , rembourfement & nouvelle cléation , 
mais Ikns diminution ; on y abolit les épices , üc en 
donne 11000. Livres aqChef, <sooo Livres aux Pré- 
fidens, 1200 Livres aux autres. On ajoute que cec 
.^rangement qui améliors ^ ^^uçoup le fort des 
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Magîftrats été très-bien accueilli > & que rénr<^-' 
giftrement dcvoit s’en faire de la meilleure grâce du 
monde , en la fornie ordinaire > avec la plus grand© 
liberté de fuffrages; liirement avec une joie "ex^, 
trcme. '■ 

— ■ Du 1 7 Novembre 1 77 1 • ■ ■— 1 1 « 

’MontbalUi , veuve, âgée de ôoans, d’un embon 
point 6c d’nne grolTeur énorme , fujette à s’enivrer' 
d’eau-de-vie, fut trouvée le 7 Juillet 1770, au ma- 
iin , morte près de fon lit , avec tous les lympto-" 
mes d‘une'apoplexie fubite , & des contufions , meur-* 
trilTures , blefiurcs même , qu’elle s’étoit faites pro- 
,bablement en fortant de fbn lit & en le débattant. 

Dn étoit fur le point de l’enterrer , lorfqu’il s’éle^ , 
ya quelques rumeurs dans le peuple à l’occafion d’u- * 
• ne conteftation mue la veille entre cetta femme dc 
fon fils & fa bru. Ceux-ci font aceufés de parricide > 
on les cmprilbnne feparémeiu ; on vifite le cadavre. 

X.es médecins & Chirurgiens de St. Orner difent una* 
*imementque la mort a pu être naturelle > les Juges 
' crurent les aceufés innocens : mais pour ne point trop 
.aller contrôla clameur populaire, iis ordonnèrent 
un plus amplement informé d’une année , pendant 
laquelle les aceufés garderoient prifon. 

Le Procureur du îToi appclla de cette fentencc au 
Cohfeil d’Artois à minimâ , ces nouveaux juges ,, , 

malgré les dénégations conllantes , limplc* & uni- 
formes du mari & de la fcmrne , condamnereiu le 1 
maria fouteuir la quellion ordinaire & extraordinai- 1 
îe , à mourir fur la roue , après avoir le poing cou- 
pé J la femme à être pendue 6c jettée dans les flamr 

mes. r 

MorhhaïUï fut renvoyé à St. Orner pour y fubir 

£et Arrêt prononcé ic 9 Novembre 1770, 6cilfut 
exécuté le 19 du même mois attellant jafquau der- 
pier foupir fon innocence & cell» de fa femme. 

La femme , qui étoit enceinte , ne dcvoit être exe-. 
jCuié« qu’apres fes couches j fon pere & fa n^çrç OiJi 
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prôfîté du ddai pour demander un furfîj à M. le 
Chancelier, & ils l’ont obtenu: ils demandent aLV* 
^ourd’hui la révilion du procès , fondés fur une Coi> 
iiiliation de 15 Avocats, & fur celle de M. Lo«/r> 
cciébrc ProtèlTcur en Anatomie, 

M. de Voltaire vient de faire à cette occafioii itne 
brochure nouvelle , fous le titre de la méfrife i'Ar~ 
^ar. Il y plaide la caufede l’humanité avec fon élo- 
<juence(l 5 c fon ondion ordinaire 3 mais on découvre 
malheurerd'emcnt que ce n’ell qu’un cadre pour y 
enchafier l'es invedives plus ordinaires encore coa- 
tre la Magiftrature , éc contre ûs ennemis qu’il dé- 
chire avec un achariicme-nt inhumain , il profite ainli 
de l’occafion pour cncenler-M. le Chancelier, Sc 
louer fes opérations de la fa^on la plus outrée & la 
plus balîc. 

— ■ ■ — Dh 17 Novembre 177 U ■ 

X 

, Suivant les Ixîttres particulières de Grenoble , ce 
n’eft que pour le iî de ce mois que les membres du 
Parlement ont reçu ordre de fe trouver dans cette 
ville , par une Lettre dje cachet qui a été fuivie de 
plufieurs autres , comme ailleurs. L’exécution s’eft 
fait» immédiatement par le Comte de Cltrmont-Totv- 
Kcrre , Co mmanckint de la Province , 6c leSr. Pajoi 
ée Marcheval , Intendant. Le Premier Préfident ôC. 
20 des membres les plus fermes de cette Compagni» ’ 
ont reçu des Lettres de cachet d’exil j les autres , au 
nombre de 4î , en ont reçu pour refier chez eux 
fans voir perfonne , & pour y reprendre le 8 au Pa- 
lais leurs fondions dans le nouveau Tribunal-, à 
l’mflar de ce qui s’ell pratiqué à Bordeaux. On as- 
iure que plufieurs ont refufé de reprendre. 

On a préalablement enrégîftré un Arrêt du Con- 
fêil , qui cafie les divers Arrêts & Arrêtés de cette 
iCoiif tbrsnés contre les opératiojtf npuveUf s. 
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I f Du 17 Novembre I 77 I- mmmmmmmrnamm 

Dès le lendemain de la preftation de ferment * 
plufieurs Avocats ont reparu au Châtelet. Ils s'erl 
préfente journellement au Grefre , pour fe faire in* 
l'crire & profiter des di.ais que leur accorde M. le 
Chanceirer. 

— ■ " ■ Da 17 Novembre 1771* ■ ' ■ 

Dans le détail deÆe qui s’eft pafle à la Mejfs 
rouge y inféré dans la Gazette de France j on a tait 
une mention exprelfe de la cérémonie des Révérends ; 
ce qui a fait dire auxplailansj que ce nouveau Tri* 
bunal devait les bien faire, car il était fort fouple. 

' ■■ ■ Du i8 Novembre I77i* ■ ■ **■* ) 

Le Manifejle aux Normands eft un écrit très-vio-i 
lent , mais plus fort encore de choies > de raifonne- . 
mens ÔC de citations. C’efi une efpece de todîn 
pour annoncer à cette Nation que les fondemens dô 
tomes les propriétés des Normands font attaqués j 
mais que u'appartenans à France que par le £1- 
meux Paéle de 1 104 , la violation réfléchie de ce 
Traité mutuel par une des parties contradtantes , le 
détruit , rend la Province à fon premier état , elle 
redevient partie de l’Angleterre , fa première pa- 
trie , ou bien libre d’en choifir une nouvelle. 

- Outre ce Contrat d’union j Iss Normands ont à , 
réclamer le fameux Code intitulé ; la Charte aux Nor- 
mands J il renferme trois difpofitions principales î 

Par la première -, la Coutume du pays $c fes nfa- 
ges ne peuvent , fous aucun prétexte 6c en aucun 
tems , être changés. 1 

Par la fécondé , la Province doit être maintenue 
dans la poirdfion de fon antique Tribunal ou Echi- 
quici; fouverain , où.relfortiÜént définitivement tou- 
res les cauîês du Duché : enforte qu’aucun ne puific 
f tr« aiourné devant les juges d’un aaue 
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Par la troifiémc ,1ies Rois , Ducs de Normandie J 
ne pcuveni ni ne doivent , en aucun cas &c ibus au- 
cun prétexte , mettre des impofitions , de quelque 
efpéce que ce.loit, fur la Province, lâns un be- 
foin prelfant & évident , jugé tel par les trois Etats 
airemblés. 

Tel eft le Paéle , dit l’Ecrivain , de la .Nation 
Normai.'de, lui fqu’elle reconnut pour Ducs les Rois \ 

de France.. Sa foumilïion tient à 1 accompliiTcnient j 

du Contrat qui y met le prix. Toutes les Nations J 

font par nature vengerelTes du Droit des Gens vio-, [ 

lé , hc protcéV'ces du Peuple oppr mé. ! 

On développe enfuite les divers genres d’infrac» * " 

tion qu éprouve aujourd’hui cette fameufe Charte > 
dont les dérogations particulières ne font que la 
confirmation , <>: l’on prévient les induélions qu’on 
en pourroit tirer en les fuppofant comme des titres 
pour la vio'er entièrement. Il feroit ablürde d’op- 
polei un défaut de confentement général que l ufurpa^ 
tion & la violence fettkx ont empêché. 

„ Les Kois , continue 1 Ecrivain , ne peuvent pas 
„ plus preferire contre les Nations qu’un Manda- 
„ taire contre fon Commettant j ils invoquent i’im- 
,, puüfance de la prefçription à leur égard i à plus 
,, forte railon 1 Nation vis-à-vis d’eux a-t-elle les 
„ mêmes droits , car le Privilège des Rois n’eft fon- 
„ dé que lur l’autorité de la Nation qu’ils exercent, 

, „ de n'a pour objet que fon bonheur. ,, 

Il relie deux moyens légaux pour njainfenir. Cette 
Charte, à laquelle il ell eirtntielde remarquer que 
dans l’Edit de fuppreflion du Parlement on n’a ofé 
exprimer une dérogation , qui ell de llyle rigoureux 
dans tous les lettres royales qui concernent les No.r; 
mands. 

‘ Le premier ell de s’adrerter au Roi lui-même , & , 
en écla r^nt fa Religion trompée , de Ibiiiciter 6C 

- • obtenir le rétablilî'emcnt de l’ordre ancien , & la 
confirmation des droits de la Nation. Tous les 

Jo?nç II ' O • 
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Corps } énfémble ou féparenjenf , peuvent 
cette oppoütion j tous font par la Charte dans l’o- 
bligation de le faire. 

Le fécond , fi le Roi efl inabordable pour lès Peu- 
ples > eft la convocation des Etats de la Province , 
fous l’autorité du Roi , & par l’entremife des Prin- 
ces } c’eft vraiment Tunique moyen d’allier le refpcifl: 
à la fermeté > l’attachement aux Loix & au Sonve- 
rait^ ) & de former ce tribut folemnel d hommages , 
dezele & d’amour, fans lequel lés Rois ir’ont'^que 
Tombre de la Royauté. 

Dans ,une Brochure , jointe à celle-cî , eft con- 
tenue eette fameufe Charte aux Normands, fous le 
nom de Tittes de ta Province de Normandie. Elle 
eft dédiée aux Maire & Echevins de la ville de 
Rouen : elle contient un détail hiftorique & curieux 
concernant l’Echiquier , dont le nom fut changé en 
celui du Parlement , par François I , en ijij- , 

Dm i8 Novembre 1771* 

On apprend de Dijon que M. de la Marche , le 
Premier Préfident du Parlement n’a pas eu honte 
de refter Premier Préfident du nouveau 'Tribunal éta- 
bli dans cette ville. C’eft le Sr. Vidant de la Tour 
qui eft Premier Préfident à Grenoble. 

— i Du 19 Novembre 1771. 

Les Ecrivains Patriotes ne lè laflent point de ré- 
pandre des Brochures en faveur de la caule- qu’il# 
défendent , ils ne craignent point de répéter les 
grands principes confignés dans tant d’ouvrages , lur 
la liberté naturelle de l’homme , fur Timpreferiptibi- 
lité de lès droits, fur l’origine des Rois, fur le 
Contrat . Social , &c. Ils efperent que ce qui ne fera 
pas aflèz clairement expliqué dans une brochure, 
fera mieux développé dans une autre , Sc que fi la 
première ne peut franchir les barrières de la prohi- 
bition , une fécondé pénétrera. C’eft fans doute par 
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cette ralfon qu’un anonyme vient de faire une W- 
fonfi auk trois articlet de l'Edit enrégijlré au Lit de 
jujlice du 7 Décembre 1770 Ces trois Articles lont : 
. Nous ne tenons téàre Couronne que de Dieu. 

Le Droit de faire des Loix , par lefquelles nos fujets 
doivent tire conduits & gouvernés , nous appartient a 
nous^feuls ■ jans dépendance , fans partage. 

L'iifage de faire des repréjentations ne dvit pas êtrt 
entre les mains de nos Officiers un droit neréjUlance ; 
leurs jreprefent.vions ont dts bornes , tr ils ne peuvent 
en meure à notre autorité. 

La rérutation de ces maximes eft' d'autant ‘plus 
allée à faire , qu’elle le trouve déjà faite dans le coeur 
de l’homme , 6 c que tous les monumens hiftoriques 
de nos Annallfes concourent à la coutirmer par le 
lait. Le Pamphlet en quellion , de ii pages , rem- 
pli d’une logique vraie, laine & lumincule, roule 
cependant lur des. choies trop communes 6 c trop re- 
battues depuis un an pour en faire une plus loUgua 
analyle. ^ 

~ Du Novembre T77T 


La Chambre des Comptes de Paris , qui depuis 
quelque tems avoit bien rallenti de Ion zele & s’eft 
repentie de s’être trop avancée dans .la querelle ac- 
tuelle , ne pouvant làns une inconleqnence trop con- 
tradiéfoire ne pas faire des Proteftations contre la 
présence à la Procellîon du Août dernier , vis- 
a-vis du nouveau Tribunal, qu’elle avoit déclaré 
précédemment ne pouvoir reconnoître } par une dé 
ference particulière pour M. le Chancelier, avoit , 
tenu ces Proteftations fort fecrettes : mais tout per- 
ce , & au grand regret de Mrs. elles font aujourd’hui 
tres-publiques. Les voi^; 

1 Semeftres alTemblés, les Confeil- 

lers-Correéleurs 6c Auditeurs , mandés , par le Coirt- 

les 

. onlculers-Corredeurs au Bureau par deux de leurs 

. O ij . 


• \ 


Digiti z ia t] b y G tXjgle 



( 212 ) 

Député*, & les Contéillers-Auclneurs au banc à eux 
defliné par quatre de leurs Députés. „ 

„ La Chambre, délibérant à l’occafion des ordres 
du Roi qui viennent de lui ctr^ apportes par 1 Ai- ^ 
de des Cérémonies, pour alTifter à la proctffion qui * 
fe fait annuellement le 15 du préfent mois , ’ 

quels, outre leur teneur ordinaire, contiennent jul- 
fion exprefle d’alîifler à ladite Cérémonie.^ 

„ Conlidérant que fi elle a jugé quilétoitde la 
prudence de fufpendre les repréfentations quelle a 
arretées le 3 Juillet dernier fur les Edits & Dettres . 
patentes qui ont été publiés ledit jour à fon audien- 
ce , de texprés commandement du Koi , elle ayoït 
à craindre que fon alfiftance , quoique iiryolontaire , 
à ladite Cérémonie , ne pût être regardée comme 
contradiéloire aux principes & difpofitions de Ion 
Arreté dudit jour 3 Juillet dernier , de c^x par 
elle précédemment faits fur le même objet , U com- 
me capable d’affoiblir l’effet des fuplications qu elle 
'fe propofe de faire audit Seigneur l^o' > 
néanmoins elle doit toujours attendie le fuccés avec 

„ A arrêté .que par les mêmes Commiffaires nom- 
més par fon Arrêté du i de ce mois ,jil fera incef- 
famment procédé à l^rédaétipn de /es Remontran- 
ces , pour fupiier ledit Seigneur Rot e ne pa a 
fer fubfifter les Ades de fori autorité a^plue , qm 

ont détruit la conftitutienÔC ^ ^ 

Cours. &; Jurifdidions, dont la ftabr.ite ^oncouroi 
également au bien du fervice dudit Seigneu , 

à l’avantage de fes fujets. _ 

„ Et cependant , pour continuer de donner au . 
Seiencur Roi des marques de fa plus entière lou- 

puifi» dérogei: en.auçune awWÇi.c ^ 
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’ précédens Arrêts j dans lefquels elle entend perfiftcf'. “ 
JJ Fait en la Chambre des Comptes; les Semcl- 
: très a/Temblés , le 13 Aoilt I771. 

. Du 1? Novembre , 1771. ■■■ ■»■ n 

i M. le Premier Préfidertt d' Aligre a avoué à les 
amis qu’ayant eu la force de réliller aux plus ma- 
gnifiques i promefles que M. le Chancelier lui avoit 
J laites au nom du Roi > jufques à lui offrir de fup- 
ü planter le Sr. ide Sauvigny pour le mettre à fii place j 

- il n’avoit eu le courage de foutenir les menaces de 

:: ce Chef de la Magillrature > & d’être le martyr de 

la caufe publique. Cet aveu j qui montre à décou- 
ï vert la foiblelTe de l’ame de Mr. d' Aligre j devroit 

; être un puiiTant aiguillon pour les autres > & prou- 

i ' ve en même tems combien M. de Maupeou fent le 
vice radical de toutes fes opérations. 

" m — Du zo Novembre 1771- — é— 

Malgré la défeefion des principaux membres d« 

:j Parlement , des orateurs éloquens s'efforcent de ra- 
'nimer le courage chancelant des antres j & c’eft pour 
cet important objets qu’on vient de répandre : Ré~ 
ponfe d’un François à MnMagiflrat exilé, fur- la ii- 
çtfidarion dex O^eex. Nouvelle brochure de zi pages 
d’impreffion j où l’on démontre que l’honneur com- 
, me l’intérêt perfonnel fe réunilTent pour obliger les 
^ MagiRrats à ne pas fe faire liquider. Malheureufe- 
ment la peur ne raifonne pas > ^ les menaces opc- 
j rem toujours plus fur le grand nombre qu’une dif- 
culCon méthodique & éclairée. 

■ ■' ■■■ Du Z I Novembre 1771. ■ ■ ■ 

Mrs. de la Chambre ont reçu depuis longtems l’E- 
1^: dit de fupprefiion de la Chambre des Comptes de 
^ouen > 6 c celui de réunion en ce qui les concerne.' 
Ils ont cherché à éluder cet enrégiftremeW qui fe- 
, rqit une'coatradidion manifeHç avec leurs principes f 

i * • • •• 
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lA.rïêtésj Remontrances, Proteftation*. M. le Pre-; 
niier Préiident a d’abord écrit à M. le Chanceliei 
gue cette Délibération exigeant l’ademblée des deux 
Semeftres , le moment ‘ n’éioit pas favorable poux 
leur réunion , tous les membres de la Compagnie le' 
trouvant tlilperles -, que li le Roi ne dcfiroit pas une 
prompte exécution on remettroit l’afaire au retour 
de M. M. Le Chancelier ayant répondu que S. M. 
vouloir qu’on s’occupât inceflamment de ces Edits , 
on a pris la tournure ordinaire des Cours , de la 
convocation , de la nomination de CommilTaires 
pour l’examen de leur rapport , 6c cnf n de l'uppli- 
cations arrêtées pour iblliciter S. M. à ne pas forcer 
la Chambre de s’enrichir des dépouilles d’ùne auue 
Chambre. Il a été fait ledure de ces fupplications , 

& les Gens du Kot ont été chargés de faifir le mo» 
ment du retour de S. M. à >Vcrlâilles , pour favoir 
Je jour, le lieu 6<. l’heure où il lui plairoit les rece- 
voir. 

M. M. voudroient bien que S. M. leur forçât la 
mâm par quelque ade de pouvoir abfciu , pour mé- 
ragtr tur. inconféquence. Au furplus, ils annon- ‘ 
c< .t u’avance que cette Cour de Rouen n’avoit 
eu ,qu «i,n di Hiembrcment de la leur , & qu’ayant fait 
dans le tems des remontrarces contre cette diftrac- 
tjon , on pourra leur objeder une autre contradic- 
tion de ce coté , de il y a apparence que devant le 
contredire par quelque part , ils préféreront le côté 
favora’oie à leur exilience , à leur fûreté dc à leur 
a?ra*’'î (TtT.aaU. . 

- — <-~-Du Z2. Novembre 1771- . 

Il paroît décidé que Mr. Pelletier de Rozamba a 
une Cornpdgnie de Cavalerie , en attendant le Régi- 
ment de Dragons dont il a i’expedative. \ 

* / . 

■i — ■ 7- Dn z.z Novembre 1 7 7 1 ■ 

fA-is. de la Chambre lont li Ibrt raflurés pax la 
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rc’Hance de M. le Chancelier, que les charge^ d«' ‘ 
Maitreî d^es Comptes & autres vacantes dans cetto 
Compagnie commencent à s 'acheter , ce que perfonne , 
n’avoit encore ofé faire depuis près d’un an. Le Sr. 
de la Fo^e j ci-devan; Auditeur , s’eft fait recevoir 
dans une de Maître, qu’il a achetée au taux oroinai- 
re , & il eft le premier qui ait donné l’exemple. 

m — I . . r Du 22 Novembre 1771. ^ 

Notti.y fenfons , eu Réponfe de Aï. Al. les-Avocatt 
de Paris ’k i' auteur de l' Avis Pensez- y-biek. L’Au- 
teur y développe les rations qui ont empêché le* 
Avocats de rentrer , raifons dont l’Ordre ne fent 
plus fans doute aujourd’hui la force viélorieufe , puit 
qu’il a prêté le ferment û delîré>par le Chancelier. 

-—————‘Dm 25 Novembre 1771. «1 ■ ■ - . 

On n’a pas mana^ de chanfonner les Avocats 
fur la ridicule &c ho^ufc démarche qu’ils |vtcnnent 
dp faire. Voici le vaudeville qui court fur lem; 
compte j ' 

L’honneur des Avocats» 

. Jadis fi délicats , 

N’eft plus qu’une fiujiée ; “ 

. -Leur troupe diffamée 

> • 

Subit le joug enfin ; 

Et de CaiUard (*) avide 
La prudence décide 

Qu’il vaut bien mieux mourir de honte que de faim 

(+) Ce CaiUard eft un Avocat qui , quoique jeune en-* • 
core a déjà beaucoup de réputation pour hi Confultation ; ' 
qui aime fort l’argent , & qui fâché de n’en plus gagner a 
mis en train fes confrères pour rentrer. Il étoit de l’aflem» 
blée des z8 chez le Sr. la Goutte , où il donnoit le ton , & 
un des quatre enyqyés à FoutniaebUau en députaôou vers 
le Cbaacelier, 
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î)u Novembre 1771* ■ ■*■■■— j 

Le Sr. Tejlarddu Lys, Lieuten ant Criminel , très- 
dévoué aux volontés de M. le Chancelier j ôc cjui 
dans toutes les operations nouvelles, concernant le 
Châtelet , s eft prêté de la meilleure grâce du mon- 
de en ce qui Je concernoit , eft allé trouver le Chef 
de la Magiftrature , il s’eft plaint de ce qu’il lui étoit, 
dd beaucoup par le Roi fur fes penfions , fans en 
rien toucher, qp’il étoit tourmenté par fes créan- 
ciers , qu’il ne pouvoir y tenir , & feroit obligé de 
vendre fa Charge fi on ne le fecouroit. M* de Mau- 
peou l’a confolé avec fa bonté ordinaire , mais il lui ^ j 
a déclaré qu’il n’y avoir point d’argent , que les* Par- 
lemens , les Conleils fupérieurs , & tant d’établif | 

femens naiflans qu’il faiioit confolider , abforboient 
tous les fonds dcftinés à la Magiftrature. Il lui a 
demandé enfuite s’il n’auroit pas quelqu’ancienne 
créance dans là famille qu’on répéter? Ce Ma- 
giftrat s’eft rappelle que dans la fucceflion de fon 
pere, il s en trouvoit tuie fur une iuccefiion fi em- 
brouillée , que les fonds en étoient dcpofés chez le 
Sr. Boulard , N otaire , & qu’il n’y ayoit aucune ap- _ 
paréncc d en rien retirer. Il a fait part de fa dé- 
couverte au Chancelier 5 celui-ci a pris fes papiers, ; 

icafait rendre fur-lc-champ un Arrêt du Conlèil qui ^ 

ordonne à Boulard de fe défaifir d une fomme de ! 

iO;O00 Livre- , d}ie au Sr. du'Lys , faufparlui à la | 

rapporter lorlqu’on viendra en ordre de créance. Cet ] 

Arrêt a été lignifié fur-le-champ par un Huiflier de j 

la chaîne au Notairq, qui a objetflé la foi du dé- 
pôt, &. la prévarication où il tpmboit , ' s’il fe dé- 

faili/Toit Le Sergént du Conifeil a déclaré qu’il ' 

étoit autorifé à enlever l'argent de force., il a fait 
venir un Serrurier ; 6 c Boulard voyant qu’il fe met- 
toit en devoir d’ufer de violence , a donné les fonds 
en déclarant qu'il ne le ^ilbit que comme con^ 
traint, &«. 
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Cette avanture > qui fait grand bruit , prouve com” 
bien les Loix font muettes & fans vigueur i tous les 
dépolitaires publics tremblent qu’on ^ ne vienne en 
faire autant chez eux. 

■■■" I » Du Novembre 1771- — »■■■ — 

On parle d’un arrangement par fequel le Prince 
de Beauveau > Capitaine des Gardes , fe retireroic , 
comme délâgréabie au Roi > par fa proteftation au 
Lit de Judice & par fes liailbns 4/ec M. le Duc 
de Choifettl', 6 c M. le Doc deCojJé lui fuccéderoit , 
ce qui procureroit au Comte de Maupeou 3 nouveau 
Colonel 3 la placé de Capitaine des Cent Suides. On 
parle auilî de faire ce dernier Brigadier , & Maré- 
chal de Camp inceflamijienit. 

Au llirplus , M. le Chancelier > pour encourager 
de plus en plus les jeunes Magiftrais à renoncer à 
leur état & à entrer au fervice3 fait courir le bruit 
parmi les courtifans , que leurs années du fervice 
au Palai^ léront comptées pour la croix & les gra- 
des ce font.au furplus on alfurc qu’il y a des exem- 
ples antérieurs. 

,*On raconte à ce propos une gentillefle qui s’eft 
pafltie entre M. le Comte de Maupeou , dont on 
vient de parler-, & M. de Nicolàtj cj-devant Colo- 
nel de Dragons , aujourd’hui Prélident du nouveau \ 
Tribunal. On prétend que le premier a envoyé à 
celui-ci , fon mortier , fa robe rouge , & tous les at- 
tributs de -fon ancienne dignité , ëC que le fécond en 
retour lui a fait préfent de fa belle épée d’or. ■ 

•————Dm 14 Novembre 177a. " — ' — 

Malgré la multitude des Avocats qui ont prêté 
ferment, on en compte encore 25ofiir les ^50 qui 
n’ont point courbé la tête fous le joug , parmi lef- 
quels fe trouve la tête des Confultans, entr’autres 
le Sr. Cellier} à qui M. le Duc d’Orléans vient d’ac- 
corder la place vacante dans fon Confeil par la 
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imort du St. de la Kîonnoye > aux appointemens de 
2400 Livres ;*ce qui annonceroit que ce Prince n'ap- 
prouVe pas la démarche du ^rand nombre de l’Ordre. 

Au furplus , voici le moment Critique pour ceux 
qui le font fait] infcriro ; car, quoiqu’on ait' elpéré 
que par adouc;fiVment M. le Chancelier dérogcrojt , 
au terme fatal des 14 heures ,> du jour de la Mgjfè 
rouge , Ck rccevroii en gracé les Avocats fournis qui 
pour cmpccltement légitime n’auroient pu faire le 
ferment alors , Sc fe feraient préièntés dans le nou- 
veau délai accordé à la Ste. Catherine. Cependant > 
on ne doute pas qu’il ne fe iafle un triage pour compo- 
ier le Tableau ,1e rétréciiTement du Kelîbrt ne pou- 
vant fournir une aflez grande quantité d’occupations 
à CCS Meilleurs. . ^ • 

“ ■■ — ■— Du 2 5 Novembre 1771 . — — 

M. le Chancelier n’a pas manqué de faire fa cour 
à Madame Lotûfe } depuis Ibn retour de Fontaine- 
bleau) car Ion génte habile tire parti de tout, Ôc 
par un accord digne de lui fait également fyire con- 
à lès vues 1 Enfer &'le Ciel. Après avoir 
féduit Madame la Comtelîe Duharri par les elpéran-, 
ces les plus flatteules de lui conferver la faveur du 
jRoi , & de faire venir inlènfiblement S. M. aux 
vues de grandeur ,'que ppurroit avoir cette Dame , 
ep écartant tous les obftacles que le Roi auroit ren- 
contré dans les Parlemens J toujours dilpofés à con- 
trécarrer les volontés du Souverain ; il fait entendre 
a la Princeïle que ces Cours étoient devenues le 
efentre de la débauché ôc de l’impiété , & que la Re- 
ligion rie peut que ga*ier infiniment à leur deftruc- 
tion : M. l’Archevêque de Paris, dont le zele aveu- 
l^le ell entraîné par la même illufion , fe réunit aux 
efforts .da ce Chef de la Magiftraturei & par un ra- 
unement de politique encore plus grande , on affu- 
re qu’ils ont excité le fanatifme. de cette Princelïe 
au point qu’elle eft la plus véhémente promotrice > 
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du projet qu’elle regarde comme l’a-'urrc de Dieu, 

■ ' ■ ■■«—*« Du Novembre 1771 . — — — — — 

U paroît un Arrêt du Ccnlcil du j'7 Gcliobre 
qui réunit la Rés;ie , Percepticn KcccTtes dd mus 
les Droits ci-devant aliénés aux Ltats de la Provin- 
ce de Bretagne,, dont la réunion a été. ordonnée 
par Arrêt du y Juin i77i,àctiic .des Droits attri- 
; bues aux Offices de Coiüervatcurs des Hypothe- 
ques , 6c des Jurés-Priléurs- Vendeurs de Biens- ^ > 

, Meubles , ^c. Ledit Arrêt ordonne en outre que 
.ces Régiffieurs ne leront tenus de compter qu à . lui 
.& à foq confeil, lai's être tenus. d’en rendre compte. i 
1' à la Chambre des Comptes de Paris , ni ailleurs , icc. 

' Du i 6 Novembre 1771.— — r— - 

' ' La fête donnée à. Madame la ComtefTe de ProT'fn- ' 

• • ce par Madame *la Ccmtelfe de Vultnünois , le zr 
de ce. mois , ■ confiftoit en la repréieniation de Rcfe 
Colat , Opéra-comique ancien , ôç que les Aélcuis 
du Théâtre Italien ont exécuté. A ce Ipedacle a 
fuccédé un petit Divertifiement en trois ades , hela- 
lif à la convalefcence de la Princeffie. L’Abbé do 
Voijenon Sc le Sr. t'avart s’étoient évertués pour y faire 
de l’elprit : le tout a étéfutvide fcouplets où par un 
mélange infâme ces auteurs ont aiTocié fans pudeur 
au» éloges de Madame la’Ccmtelfe de Vrovence } 
ceux du Chancelier 6 c de les opérations , 6>c confé-' 
quemment des épigrammes fatyriques contre les Par- 
lemens & la Magillrature. M. de MiinpeoH , qui dé- 
roge fans celle à la gravité de fon éut , n’a .pas man- 
qué de fe trouver à la fête, ainit que tous les Mi- • 
niftres qui y avoient été invités. . 

^ Du Z7 Novembre J771. - ■ ! ■■■ ■■ 

Il paroît un Arrêt du Confçil , du K? Odobre^ 
qui a fait défenfes aux habitans domiciliés de la Prin- 
cipauté d’Orange, delà Brefle & autres pays & lieux ■ 
où le Contrôle .des acies ,cR établi , d’aller pâlîé:: ^ 
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ou d’envoyer leur procuration pour pafler entre eux j 
par devant les Notaires & Tabellions de la Princi- 
pauté de Tombes <5c du Comtat xl’ Avignon , aucuns 
Aéles. & Contrats de quelque 'nature qu'ils Ibyerit , à 
peine de 'nullité d’iceiix j de reftitution des droits & 
de 300 Livres d’amende pçuç chaque' contraven- 
tion, contre chacune des parties contradantes.- 

— . — Du ^7 Novembre 177 — • — ... . 

Lundi dernier , jour de la rentrée du nouveau Tri- i 

bunal , les Avocats qui avoient prêté le ferment , Sc I 

beaucoup d’autres qui n’a voient ^as paru , fe font • ’ 

rendus au* Palais, le Sr. ‘GerWer à leur tête, & y ' 

ont entendu le difcpurs du premifer Avocat général 
Vergés , /«r le point d’ Honneur") où cet Orateur n'a _ ' ! 

pas manqué de peindre le courage des Magilirats 
exilés 6 c. fuprimés ,’ ainfi que la'réliftançe oppofée' 
julqués-là par l’Ordre des Avocats, cQmme l'efFet 
d’un zele mal entendu Sc du faux point d’honneur : 
au- contraire r le Vrai point d’honneur a fait agir les 
Magilirats du nouveau Tribunal, & dirigeoit en ce 
moment les Avocats fournis. Il a fuivant l’ulâge, 
célébré les Avocats morts dans le cours de l’année , i 
& il a en général beaucoup flatté ce Corps glorieux j 
qui a pourtant été feandalifé d’une apoflrophe aux • 
Avocats , forte d’interjeélion qu’ils lui ont reproché 
enfuite comme une impéritie : ils lui 'ont appris que 
ce droit appartenoit feulement au Premier Préfident. 

. Celui-ci a prononcé un difeours fur /j PajAf. G’étoit 
l’efiufion paternelle d’un Chef de Famille , qui voit 
rentrer avec la plus grande joie l’Enfant Prodigue. 

Après quoi on a nommé douze des Anciens Avocats , 
pour venir prendre féance en la Cour en leur qua- 
lité, de Confeillers. Ils s’aiSegent fur les bancs des ^ 
Magiftrats &. vont aux opinions avec. eux, n’ayant 
pourtant que voix confultadve j c’eft une préroga- 
tive de l’Ordre , dont ils peuvent jouir habituelle- 
fuent, mais qui fe renouvelle fealeme.nt ainfî tous . 
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îes ans pour ne pas h laHrer. perdre. A la fin de ' 
l’audience tous les Avocats conduits par le Sr. Çer» 
hier j ont été faire vifitc au Premier Préndent. 

— — — —— Du 2 S KoT'trnbre I77i- — . ■■■■ — , 

. M. de Sauvigny a reçu les Avocats dans (à Biblio- 
thèque , luivant l'ulage. Cette feene l’a attendri au 
point qu’il xm avoir les larmes aux yeux j il a ma- 
nifefté la latislaélion dans le difeours le plusy hum- 
ble i il eft convenu de la nullité de les talens , de 
fon ignorance , de Ion inaptitude abfolue aux fonc- 
tions dont il étoit, chargé : il a dit qu’il ne l’avoit ' 
point caché au Koi^ qu’il avoit fait valoir auprès de 
S. M. auflî fortement & aulïî longtems qu'il l’avoir' 
pu y ces motifs de refus -, mais S. M. perfiftant à 
exiger qu’il obéit à l'es ordres , il avoir cru , malgré 
le l'entimcft intime de fon infuffifance, devoir le 
faire •, qu’au furplus il promettoit d’abdiquer le plu- 
tôt qu’il pourroit cette place dont il fe fentoit de 
plus en plus indigné. Cet aveu auilt humiliant qu’im- 
bécille, a fait rire les uns ; a indigné les autres, üc 
étonné tout le -monde. 

La vifite finie, le Premier Préfident fe nlet ordi- 
nairement à la première Anti-chambre , & là pafle 
en revue tçut l’Ordre J afin de pouvoir faire quel- 
ques politilfes à ceux qui lui auroient échappé dans 
la foule. M. de Sauvigny , dans l’exccs de fa joie , 
n’a conlêrvé aucune étiquette, & a reconduit les 
Avocats jufques à fon anti-chambre. ' 

î " ■■...■ Du Z 8 Novembre 1 7 7 1 • ‘ ■■■ — — 

Lès Mercuriales ont eu lieu 'mercredi au nouveau 
Tribunal , ik l’Avocat général a repris la pa- 

role , ik a fait, un difeours fur le Ref^Cl humain : on 
voit qu’il a encore choifî à delTein ce fujet comme 
propre à inculper l’ancienne Magiftrature , ôc à taire 
l’apologie de la nouvellç. Le Preoiief Préfident en 
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a fait un autre fur le, Cotirxge néceffaUe aux Magif^ 
il l'a prononcé li fort en balbutiant qu’on n'eu 
a rien enteirdu. 

■ . > > 1 Du' z 2 Novembre 1771. ■ ' ■■ 

On vient dé rendre publics les Edits du Rof con- 
. cernant le Parlement de Bretagne. • , 

Celui de lupprelhon ,1 donné à Verfailles au mois 
de Septentbre 1771 , & enrégillré le zt j eft fondé 
d’abord fur le grand meftif de la diflribution gratuite 
de la JullicC} dont le Roi veut étendre le bienfait à . 
lès fitjets de la Province de Bretagne i mais enfuite 
fur une Loi que fi fagefle s’eft faite d’éteindre dans 
le Tribunal chargé de l’adminiftrer , une fermenta- 
> tion qui a produit les principes les plus dangereux , 
une défertion combinée des fondions de la Magiftra- 
ture , & des diviûqns qui n’ont fait quj s’accroître 
par les mefures. mêmes que fa bonté Im avoir iijfpi- 
rées pour rétablir la concorde & l’harmonie : l’ob- 
jet, de S. M. eft de rendre par-là àlaJufticefon an-' 
cien; éclat s &C une aditivité qu’elle a perdue depuis 
longtcms dans cette Province , 6 cc. 

Darts le fécond > de Création, enrégiftré le igi 
l’intention de S. M. eft de fe rapprocher , fuivant le 
préambule , de l’ancienne inllitution , concernant les 
Offices de- Magiftriture dans le Pailement;i,^ d’en 
fixer le^nombre d’après le vœu fouvent renouvellé 
des Etats , de la Province de Bretagne de des. Etats 
généraux du Royaume ; en effet elle a reconnu que 
les Offices peu nombreux à l’époque de la réunion 
de la Bretagne à la Couronne avoient été fucceffi- ' 
vement multipliés pour chercher dans des .créations 
de charges des reflburces aux befoins publics ; que 
ceS créations avoient toujours été fuivies de récla- 
mations , foit de la part du Parlement même , foit 
de la. part des Etats : qu’enfin les Officiers devenus 
plus nombreux >• avoient été alfidus à remplir 

leurs fonélions , dc que fur-tout dans ces dernier^ 
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fems, l’adminiflration de la Jaftice avoit infircment 
ibuftcrt du relâchement <}ui s’ÿ cioit imrodui|s , &c. 

Suivant les difterentes dilpofitions qui n’ont rien 
d’étranger & de Ipécial que l’article deux , par le- 
quel il cft déclaré que les offices feront tous de 
même nature, & ne feront point dilHngués en ori- 
ginaires & non originaires , comme étoient les [an- 
ciens > &c. 

A la fin eft l’état des Officiers & leurs noms ; on 
y voit que le grand banc fe'^ trouvant vuide a été 
rempli par des Confeillers appcllés ci-deVant les , 

que des 4 places de Confeillers -Clercs , une | 

leule eft occupée i & qu’au lieu de 50 Confeillers ' , 
liaïcs , oh n’en compte que i 6 ,, qn’enfin il refte en- 
core une troifieme place de Subftitut vacante. , 

I ■ Du T -9 Novémbre 1771. ■ ' ' ■ - 

Les Remo'ntrances de la Chambre des Comptes 
dont on a parlé , ont été portées au Roi dimanche 
14 , jour indiqué par S. M. pour les recevoir. Dans 
fa réponle le Roi a annoncé qu’il ne défapprouvoit 
pas le zele de la Chambre & la délicatefte qui la 
faifoit répugner à s’enrichir des dépouilles d’une au- 
tre Chambre, mais que le bien de fon fervice eXi-, ^ 
geoit la réunion en queftion , & qu’elle lui adreflbit ; , 
des Lettres de juffion pour procéder à l’Enrégiftre- 
ment ordonné. 

• - ■ - . . . 

^D» I Décembre 1771. ' ' i ' ^ 

On ‘continue à s’entretenir dans le public- du zele ” 
indécent &c indiferet avec lequel l’abbé de Voifenon > 
par la plus baiTe adulation, a mêlé les loùanges de 
M. le Chancelier à celles de Madame la Comtefte - 
de Proverite. Il parolt que les partifans même 
ce dernier ont été indignés d’une telle flatterie. 

Des fpeélateurs âtteftent que M. le Comte de la 
'Marche > préfent à la fête , n’a pu s’empêcher d’en . 
témoigner fon étonnement. Il étoit aflis à côté du " 
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Comte lie nouveau Colonel > Sc dans 

un premier •m^Vv^cmènt s’eft écrié en l’apollrophant : 
Voila une maniéré bien fade de louer votre perd Ceux 
qui étoient autour de S. A. aiîurent avoir entendu 
cette exclamation. . 

— - - Du I Décembre 1771» ' ■ ' - 

Le Sr. Jobard > Avocat peu connu , s’eft fait il y a 
quelques jours, l’opération d’Origene. On raconte 
qu’ayant été le. lendemain de St. Martin à la prefta-^ 
lion dé ferment , il a depuis été bourrelé de re- 
mords , & que la tête déjà échauffée par le repro- 
^ ches qu’illè faifoit à lui-même , il n’a pu tenii' aux re- 
proches encore plus fenfibles d’une femme ^ qu’il ai- 
moit inivant les apparences, &: qui dans le cours de 
fes apoftrophes fur la lâche conduite , lui a ditqu’Ü 
n’étoit pas digne d’être homme 5 c’eft aü fortir de 
cette entrevue qu’il s’eft porté à la cruelle amputa- 
tion dont on parle , elle eft telle qu-’on doute qu’il 
en puifle revenir. 

*"■ ■ ■ ' Du 2 Décembre 1771. ■■ 

t * 

L’Abbé Boucher , Confeiller Clerc de Grand’Cham- 
bre, eft un de ceux qui fe font fait liquider les pre- 
miers^ il avoit beloin 'd’argent, ôc comme on ne 
lui a fourni qu’un iContrat de 40000 Livres , prix 
auquel font fixées les charges de J’efpece de la fien- 
jie,il l’a fait négocier fur-le-champ & n’en a pu 
■ avoir que 10000 Livres , argent comptant j il a per- 
du les trois quarts : ce qui annonce d’avance à fes 
\ confrères dans quel diferédit lèra ce parchemin. 

■ • '■ ■■■■ Le 2 dudit. 

*. Quoique coût rie à M. le Chancelier , & femble 
tendre* à établir & confolider fes opérations ^ il lui 
échappe de tems en tems des aveux qui annoncent 
combien il fe défie lui-même de leur durée, un jour 
qu’ofi le félicitoit à Fontainebleau dç fes fuccès , il 

répondit 
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ïi^pondit modeftement qu’ils étoh plus grande qu’il 
ne l’auroit ofé efpérér , & qu’enfin il a\oit rendu le 
Koi le Maître , comme cela devoir être -, qu’il al- 
loit travailler à affermir le rétablilTement de cet- ' 
te autorité’, que cela dureroit , trois , ou quatre ans 
peut-être; car, en foupirant a- t-il, ajouté , ell-U 
dans ce pays-ci quelque chofe à l’abri des change- 
mens , des révolutions ? Propos indifcret , & qui ' 
indépendamment des Indudions que les témoins en 
purent tirer contre lui, étoit injurieux au ^Hoi , 
qu’il fembloit annoncer comme un Prince variable 
Ôc Ce lailTant aller au gré de ceux qui occupent tour 
à tour fa confiance-. * 

t 

^ i ~ . Du 2 Décembr* 177I. ■■ ■ " " ■ i 

' ' ‘ , 

La diflenfion élevée dans le Chapitre de liotre 
- Dame à l’occation de la répartition inlblite faite par 
le Sr. ài Bremont , dont a déjà , parlé , n’a ipas eu 
les fuites qu’elle devoit avoir, par la foiblelTe des ‘ 

membres -.qui dévoient foutenir celui qui avoit fait 
Ibn oppofition ; celui-ci s’étant trouvé feul , a con- 
lenti , non à la retirer , mais à laiffer paffer outre , 
fans paroître tqutes fiais 'donner fon acquiefcement 
à tout ce qui fe feroit. En confiquence M. l’Arche- 
vêque a prononcé fuivant le vœu des Capituleurs : ■ 
on a gagné Amplement quelque retranchement , & 
le réclamant n’a eu que izooo Livres, au lieu de 
18000 qui lui revenoient de fes droits de préfen- 
ce , pendant qu’il ^ été dans les liens des Decrets j •hjc 
on ne lui conteftoit pas le furplus. 

Les autres Prêtres décrétés vont le prévaloir de 
cet exemple , & l’on aflure qu’ils fe difpofent à ré- 
clamer refpedivement vis-à-vis leurs Corps les fruits , 
de leurs bénéfices perçus en l^r abfence ; ce qui 
va jetter beaucoup de trouble dans les Chapitres , 

Earoilîès ou Fabriques de cette Capitale. 

^ l ■ 

Tomll ! 'S ■ 
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Du 3 Décembre 1 7 7 1 • 


Ou vient de publier 10 Edits ; 

i®. Edit du Roi portant création d’offices dans le 
Parlement de Touloufe , donné à Compiegne au mois 
d’Août 1771 , & régiffré de force en ce Parlement 
le 3 Septembre j en préfence du Comte de Périgord > 
Commandant dans !a Province de Languedoç , aifuté 
du Sr. de St. Priefi , Intendant de Montpellier. 

Il confie par cet Edit, auquel efl annexé une liHe 
des offices aduels de ce Parlement , réduit à un Pre- 
mier Préfident , 4 Préfidens , z Confeillers Préfl- 
dens , 4 Confeillers Clercs , 3^ Confeillers Laïcs, 
un Procureur général , i Avocats Généraux , & 
2 Subllituts : quev lé Sr. Kiqtm efi refié Premier, 
Préfi<lent , que le Grand Banc étoit abfolument vui- 
de , que des 3^ Confeillers Laïcs, dix places rel- 
toient encore à remplir ainfl qu’une d'Avocat Gé- 
néral. 

2». Edit portant fupprcflîon du Parlement de Metz, 
& réunion de Ion Heifort à la Cour fouvcraine de 
•JVancy j les matières concernant les Aides <Sc Comp- 
tes dont il connoifToit font renvoyées auili à la 
Cham'bre desCémptesde Nancy ,& celles concer- 
nant les Monnoyes à la Cour des Monnoyes de 
Paris. Cet Edit, claté de Verfailles au mois d’Oelo- 
bre, a été enrégifiré dans ce Parlement de force, le 
il , par M. le Maréchal d Armemures j Comman- 
d.nrfdans la ville , & le Sr. de Colonne, Intendant. 

3». Edit portant rembourfement d offices , élc infli- 
tution de Juflice gratuite dans le Confeil fupéricur 
d’Alfàce , daté de f'oniainebleau au mois d’OcIobre , 
& enrégifiré librement dans cette Cour le 28 dudit 
^.,ir.ois. 

4 o. Edû, daté de Fontainebleau au mois d’Oélo- 
bre , & portant fuprellion & rembourfement d’offices 
dans le Parlement de Dombes , aûiji que réunion de 



I 

4 


( ^ 27 ) 

f<jn refibrt comme Parlement 6c Cour des Aides à 
celui du Coiilêii lupéiieur de Lyon , 6c comme 
Clvambre dc-s Comptes a celle de Paris ; enrégiltré 
, de force audit Parlement le ji Octobre par le Comte 
de Rujfey j Lieutenant- Général pour le Koi dans la 
Province > & le or.de FiejftHet , Intendant de Lyon. 

5 Ldit portant luprellion des offices du Parle- 
ment de Dijon J en da'e du mois d’ Octobre à Fon- 
tainebleau 5 6c enrégiltré de force audit Parlement le 
y Novembre J par le Marquis de /.< XoMrd« Pi« > Ma- 
réchal de Camp ) ijieutenant Général au Comté de 
Charolois & Commandant en chef dans les Provin- 
ces de Bourgogne ôc de Breiiei allilté du S, Ame- 
loi ) Intendant de la Province. 

6°. Ldit ponant Cl éatK-n u’Offices dans ledit Par- 
lement } 6c enrégiihéde la même manie- e que le pré- 
cédent, le Novembre. 1 ar 1 état y aniie-'té des Otfi- 
"■ ciers de cette nouvelle Cour , il conlle qtte le Sr.' 
Fyot de la Marche dl relia Premier Préliaent , ôC 
que dans le -lelte du Parlement, c on polo de 4 Pré- 
fidens , 1 Coiilciilers Pré.idens , 3 Conleiilets Clercs > 
31 Conleillers aies, i Procureurs General , 1 Avo- 
cats Généraux 6c 3 Subllituts , il ne refie à remplir 
que 2 places de Prébdeus 6c 2 de Conleillers Laies. 

7^. Edit portant lappre.uon d'Oifi. ès du Parlement 
de Grenoble, daté de Fontaineb tau au mois d Oc- 
tobre, & enrégillré audit Pariemenr le 7 Novembre, 
de force, put le v.omie de C/ermom Tonnerre , Com- 
mandant en Jyauplnné , ai..Ué du Sr. Pajet de Mar~ 
cheval , Inten iaiit de. la Province. y 

8o- Edtt pottu.it création d’Oifices audit Parle- 
ment, daté du meme mois Sc enrégillré de la mê- 
me maniéré que le pi é-cdent , le 8 Novembre , ckmt 
un état annexé des UÆcicrs de ce Parlement , fixé 
à I Premier Prétidenr , 4 Préfidens , 2 Conleillers 
Préfidens, 3 Conleillers Clercs , 30 Conleillers 
Laïcs, I Procureur Général , 2 Avocats Généraux , 
3 Subfütucs -, par lequel il confie que' tout eft rem- 
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pïî fous le Sr Bidault de la Tour > qui a rempîacé 
M. de Bertdej le Premier Prélident. 

Edit du Roi , donné à Fontainebleau au mois 
ide Novembre} & enrégiftré librement en la Cour 
Souveraine de Nancy le 21 Novembre} portant 
création de deux Offices de Greffiers en thef en 
cette Cour } moyennant finance fixée à la fbmme de 
<ro,oooLivreS} aux gages d’un &^demi pour cent 
du Capital} & pour être tenus à titre d’hérédité. 

10. Edit de la>même date> portant nomination 
aux Offices de la Chancellerie établie près la Cour 
Souveraine de Nancy} enrégiftré librement le 21 
Novembre. . ^ 

Il a été publié enfin des Lettres patentej> 'données 
à Fontainebleau le 8 Novembre } & enrégiftrées aulfi 
librement le 21 Novembre} par la Cour fouveraine 
de Nancy } portant nomination aux offices , clercs de 
ladite Cour par Edit du mois d’Oélobre 1771. 

■ Du 5 Décembre 1771. ■ » 

On a frappé une Eftampe fâtyrique repréfentant 
les quatre Avocats qui ont été députés à Fontaine- 
bleau par les 28. Ils font repréfentés en mendiants, 
avec une infeription qui caraélérilb chacun d*eux. 
Sous le Sr. la Game eft le mot Avaritia , parce 
qu’il eft vilain & ladre. Sous.^le Sr. Caîllard on a 
mis Cupidhas , pour exprimer fbn ardeur infàtiable de 
gagner. L’air de butor du Sr. Colombeau eft accom- 
' pagné du • mot Stupiditat , qui annonce que la bêtife 
a eu plu' de part à fa défeélion que tout autre mo- 
tif. En'^n le mot’ Paupertas annonce le motif preC- 
fant qui a déterminé le Sr. la Borde t Avocat du 
Premier Prélident d’Aligre , qui ne lui a jtunais don- 
né aucun (ècours. ‘ 

■ Da 4 Décembre i 77 i« — — — ^ 

Il paroît un Arrêt du Gonfeii qui ordonne que les 
Contrats & Ades entre particuliers qui auront pont 




Dtgi’tized by Gi^)gl 



f J 


( 22 ^ ) 

des rentes affignée^ fur les revenus de S. M. ; 
même les rentes ou effets de la nature <Sc qualité 
dêlignés par l’Edit de Décembre 17^4 j feront contiâi- 
lés dans la quinzaine de leur date > & que les'droits 
de Contrôle en feront payés furie pied réglé par 1« 
tarit du zç Septembre lyzi , lequel fera au furplut 
exécuté fuivant là forme ëc teneur. Cet Arrêt elt du 
zd Octobre, 

^ f 

Autre Arrc^ du Conlèil du lo Novembre, qui or- 
donne le rembourlement des Finances payées pour 
Tacquifition des droits annuels fur les Sels aliénés 
aux officiers des Gabelles , par TEdit ^ du mois de 

Février 1745'. 

* 

J 

Du 4 Décembre 1771» ' ' ■■ 

, f) 

La rentrée des Avocats au Pajais étant un , des 
événemens les plus importans 6c les plus linguliers 
de la révolution préfente , oh a conftaté par Pro- 
cès-verbal les circonftances principales, & furtout 
le difeours des Député* au Chancelier de fa ré- 
ponlè. 

Le 6 Novembre à l’affemblée des Avocats réunis 
cliez le Sr. la Goutte’} leur confrère , on prit la ré-- 
lolutibn de rentrer : en conléquence on députa 4 
d’entre eux pour aller fonder M. le Chancelier , 6c 
pn tirer des conditions honnêtes; s’il étoit po'iiblc 
d’en efpérer ; mais ils avoient en même temsdéfén- 
le d’en propofer aucune* ouvertement. 

Les Députés ayant repréfenté qu’il n’étoit pa® 
jude qu’ils fiffent le voyage à leurs frais , on fe cot- 
tifà , chacun fournit un écu , & les vilains partirent 
avec cette carijlaâe. . 

Ils eurent audience en arrivant ; ils dirent à M, 
le Chancelier , qu’ils avoient appris par la voix pu» 
blique des chofo qu’ils ne pouvoient imaginer ; c’eff 
que l’indignation du Roi contre les Avocats étgit 
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montée à fon comble , qu’on parloît de les forcer 
de reprendre ; & de déclarer les refradaires inca- 
pables d’occuper aucune charge j 6 ^c. Que l’Ordre 
ne pouvoir s’attendre à un pareil traitement > atten- 
du que c’étoit une lociété de gens de lettres , qui 
devoir avoir du moins la même liberté que les Aca- 
demies j oc qu une violation de celle liberté étoii la 
choie la plus inouïe dans tous les Etats do l’Euro- 
pe J d’aütant mieux que le Roi avoir paru julqu’ici 
indifférent fur le parti que les Avocats prendroient> 
& qu’il ne leur avoir jamais fait lavoir ce qu’il dé- 
liroit d’eux. „ 

J, C’cll cependanr, Monfeigneur , ajouterent-ils # 
fur ces limples loupçons que 30 d’entre nous , dont 
voici les noms, le lotit déterminés à renner , au Ba- 
teau ) & vous prient de leur apprendre ce qui peut 
avoir attiré fur l’Ordre la malveillance du Koi. ,, 

Le Chancelier répondit . ,, En mon particulier , 
Meffieurs , je luis charmé de vous voir ici j je 
vous allure que vous avez pris le meilleur paru. 
C’eft tout ce que je puis vous dire. Pour ce qui 
concerne le Roi 3 voici ce que j’en lais ; vous ne 
m’en croirez 3 peut-être pas , mais vous pouvez le 
demander à tout le Conleil. 33 

J) Il y a trente à quarante ans que le Roi eft bien 
perfuadé- que vous avez dans tous les ums été les 
principaux moteurs des troubles qu'il y a eu dans les 
Parlemens , ôc la came de leur reullancc opiniâtre à 
fes volontés. 11 n’y a pas «ncore hx jours qu il di- 
foit au Co rfcil des Dépêches, où it étoït queflion 
de vous 3 qu’il n’oub ieroïc jamais que fous ,ie Mi- 
niHere du Cardinal de Fleuri 3 du lems dej affaires 
du Janfénil'mfc 3 un fameux Avocat; appelle le Aor- 
mund 1 l’avoit obli£ré de rtculer. J'tmandcz à tout 
le Confeil 3 lï je vous trempe. Depuis l’époque dont 
il parloit > il a vu les celTations de lervice de 1753 
^ ^75 7 a & vous n’ignorez pas comment vous vous 
ôtes comportés alors. Vous croyez bien que cela 
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ne Ta pas fait revenir fur votre compte ; mais ce 
qui a achevé de vous perdre lans retour dans fou 
elprit , c’ell qu’en dernier lieu M. de St> Fargeau eut 
l’imprudence de dire dans une alTemblée des Chanv 
bres qu’on pouvoir cefl'er les fondions en toute liire- 
tés , parce qu’il étoit bien certain que les Avocats 
tiendroient bon. Le propos lui eft revenu , c’eft 
ce qui l’a fait défefpérer de votre changement, ce- 
pendant il a patienté jul'qu’au mois de Mai , & ce 
n’elt qu’à l'extrémité qu il vous a puni , & voici 
comment. Il m’a chargé de vous dire dans tous les 
tems, qu’il ne vouloir vous accorder aucune condi- 
tion ni didindion ; il m’a furtout bien recommandé 
de n’expédier aucunes proviûons au Sceau pour les 
Avocats de Paris , quelques charges de Judicature 
qu’ils achetalTent j Sc j’ai eu la douleur d’en refu- 
lêr une quinzaine que vous verrez mardi à \’t)tre ier- 
ment. ,, 

,, Ce qui vous étonnera peut-être beaucoup , Mef- 
fieurs , c’eft que c’eft du Koi même que j’ai Iqu 
qu’il y avoir eu une alTemblée citez M. de la Goutte , 
que les Melnbres dç cette ailcmblée rentroient, qu’il 
devoir y en avoir une autre chez le Bâtonnier, mais 
qu’il avoir pris la fuite. Tout cela , a ajouté le Roi , 
ne change rien à l’opinion que j’ai d eux. Point de* 
condition ni de diltindfion. ,, 

,, Voilà, Meilleurs , ce que je fais des fentimens du 
Roi furvotre Ordre. Je n’y ajouterai aucune réiiexion , 
parce que je lais le cas que vous en faites , 6c d'ail- 
leurs je n’ai à vous p trier qu’au nom Sc de la part 
de notre maître commun. La feule choie que j’ai 
à vous demander , c’eft de m’envoyer les noms de 
ceux qui le rendront à la raifon, & au devoir. „ 

Gaillard a répliqué „ que cela ne fe ne pouvoir , 
qu’en délignant ceux qui feroient au Palajs mardi , 
ce feroit montrer ceux qui n’y feroient pas , & de- 
venir indiredlement délateur de les propres confrè- 
res 5 cKofe aulli odientfe qu’injulle / parce qu’il y en 

F iv 


Digitized by Google 



( 332 ) 

avoît nn grand nombre en campagne > même en Pro"' 
vince. Oh ! pour ceux-là > reprit le Chance- 

lier , leur excul'e eft légitime , ôc je jugerai de celle 
des autres. — jj Enfin , Monfcigneur , ajouta la Gout“ 
te , ce n’eft pas notre fait de dreflcr la lifte que vous 
demandez : au cas que le Roi la juge"néceiTaire j 
c’eft au Greffier à la recevoir. 

Cette converlation plus fétieufe s’eft enluite tour- 
> née en converlation legere de la part de M. le Chan- 
celier > il a perliflé |fucceffivement les quatre Dépu- 
tés , 6c tout l’Ordre après , en lui annonçant qu’il 
alloit jouir déformais d’un calme inaltérable j que 
jufques à préfent les Avocats etoient toujours dans 
les tranfes ^ qu’à chaque aflemblée des Chambres on 
craignoit quelque fufpenfion ou celfation de fervi- ( 
ce 5 mais que par la régénération de la Magiftrature , 
l’autorité du Roi étant affeimie? 6c. reconnue à ne 
plus fouffrir aucune réfiftance les affaires iroient 
rondement , ôc le Cabinet de ces Meilleurs ne le 
lermeroit plus. ' 

jLes Députés à leur retour annoncèrent que la ré- 
ception avoit été fort polie > mais ils confirmèrent 
les terreurs du grand nombre : chacun fe les com- 
muniqua. On écrivit à ceux qui étoient en campa- 
gne J & le jour fatal arrivé > il s’elt trouvé près de 
200 Avocats à la Grand’Chambre. Pendant la MeJJi 
rouge il y à eu beaucoup d’altercations fur la ma- 
nieie de renoùveller le ferment: on a envoyé le 
Greffier’^D«/ra»Jf interrompre le Premier Préfident > 
pour lui demander quelles étoient les volontés du 
Roi ? Il a fait dire qu’il les ignoroit , mais qu’il vou- 
loir bien prendre fur lui de faire appellcr les Avo- 
cats les premiers. 

Il a enfuite été quellion de favoir fi l’on iroit , 
donner fon nom en fortant. Les uns diloient : „ il 
ne faut pas J c’eft 1 Ordre qui rentre > attendu qu’il 
n’y a jamais eu de ferment auili nombreux. ,, D’au- 
tres diloient ; ,, que les circonfîances changeoit la 
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fevC des choïê* , que le Roi avoit détruit l’Ordre ^ 

& qu’il vouloit connoître le nom des particuliers 
qui reprenoient La conteftation duroit encore 
quand le Parlement ell arrivé de la Mefle > il a pali'c 
entre deux haies d’Avocats les l'peélateurs ont 
remarqué l’huniilité des contenances de M. M. , des 
révérences de leur part jufques à terre. Ceux qui 
connoiflbient des Avocats , interrompoient la file 
pour les embraflTer : mais ceux-ci ne failbicnt pas 
meilleure mine. Er.lîn on s’eft placé. 

^prés les Complimens réciproques du Premier Pré- 
fident à l’Archevêque j Ôc de l’Artheveque au Pre- 
mier Préfident , on a fait ouvrir les portes , On a , 
appellé le Tableau, &, enlbrtant, il s’eft trouvé un 
Greffier qui a demandé les noms. 

On comptoir les Avocats ,• connus ou non , qui 
n’étoient pas à l’alIènÉblée , plutôt que ceux qui y 
étoient. Toute l’Audience de lept heures , tout le 
Châtelet ( c’eft-à-dire tous ceux, qui plaident habi- . 
tuellement en ces deux tribunaux ) Caillard , Lrgou-^, 

’vée , Cané de St. Pierre , Vermeil , de Latine , Viet , j 
Benoit , Saget , en un mot tout ce qu’il y a Je plus 
fameux. 

— Du 5 Décembre 177 T. — ' ■ « 

Il y a plufieurs Edits Burlaux envoyés au nouveau 
Tribunal , fur lelquels AL M. ont nomme des Cotu- 
miiraires pour les ex.;ininer , ont arrêté des Remon- 
trances , &c. & le Public rit de cette Comédie. Dat.î 
CCS Edits, les principaux font , celui qui prolonge le 
premier Vingtième à perpétuité, mais fous le terme 
plus doux d’indéfini , Si le fécond j ufqu’jen 1781; un 
autre impolimt deux Ibis pour livre d’augmentation 
lur tout ce qui fait lôbjet. des droits des Fermes» 

Ali moyen de cet accroilfifnient , au lieudelix lois 
on cn> paveia huit fur toutes les confommations. 

On jrarle d’uit autre portant création d’un em- 
prunt en viager 1 pou: üippiéer à celui qu’on vouloit 
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faire en Hollande , qu’on a tenté enluite à Génefl 
& ailleurj , ÔC qui n’ayant réulfi nulle part , fera plus 
eificacesnent rempli à Paris , les contrats de cet em- 
prunt fe donnant en payemèin à certains créanciers 
de l’Etat. 


" ' — — D» J Décembre 1771» — ■■ » 

Les Ecrits répandus par ordre de M. le Chance- 
lier , en faveur de ibn fyllême , dont le nombre s’eft 
accru fi rapidemjnt qu’en très peu de tems on en 
'comptoir déjà 89 , avoient ceffe depuis quelque tems j 
on ne fait ii le cours en va recommencer avec la 
même abondance , mais o'n en voit déjà plufieurs fur 
toutes les boutiques des Libraires. Celui qui fe dis- 
tingue eft un Pamphlet intitulé des "Droits de la Bre~ 
t<tgne- Son objet elt de motiver la réduélion du Par- 
lement de Rennes J en établiifant que les 'Etats ont 
toujours réclamé contre l’augirfentation du nombre 
des Oifices. Le feienrifique y elt aflaifonné d’inju- 
res contre le Parlement , qui rendent la brochure 
merveilleufement piquante. 

D« 6 Décembre 1771. — 

Extrait d’une Lettre d’ Aix du 18 Novembre. Le pre” 
nier Acte qu a fait le nouveau Tribunal de cette vil' 
le 1 après l’enrégillrement de la création ^ a été d’é- 
crire au Roi une Lettre où il juftifie la Compagnie 
qu’il remplace. La brièveté de cette pièce très re- 
marquable par fa liiiguferité 6 C par la contradiélion 
dans laquelle elle met la conduite de ces intrus avec 
leur fai^on .de penfer , permet de Pinférer ici. Ces 
Meilleurs paroilTent bien ailes qu’elle Iblt répan- 
due ) & tranfgrelTent ainfi* dès le premier inftant le 
fccret des délib -rations^ fi fort ordonné par la Cour : 

Lettre du nouveau Parlement de Provence, 
f Sire, 

„ Votre Parlement , en joignant à l’hommage de 
fon rel'peét & de fa CoumKüon j'ies témoignages des 
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’i Peuples dont il efl en ce moment l’interprète j ne. 

peut juftifier Je choix de Y. M. qu’en s’occupant des 
: devoirs qu’il lui impofe. Tant que les Officiers qui 

c compoJènt aujourd’hui votre Cour, ont vu les prin- 
cipes de votre Légiflation fuprême atraqu s par de 
_ ^ nouveaux fyftêmes , ils le Ibnc armés pour votre 
pouvoir , ili ont cru devoir détendre les Loix fanJa- 
menuies, qui, pour .i'fiirer la liberté dtS Peuples 
ont aifuré aux Kois la tou e-pui;'a:ice. A'ii )ji d hiu , 
Sire, que l’éie.ilue de votre p savoir nn.t/irtx if- 
fraya V 2 itt - mime > votre Parlcin. nt en reçu inois- 
lan: qu’il n ell depoiiuire que de votre balance , 6c 
non de votre Iceptre , en annom^ant à vos Peuples 
■' que leur v donté ne peut jamais arrêter la vàtie, 

- contactera les veilles à vous faire fans , cetir apper- 

cevoir les véritables bornes , par lelqueiles Dieu 
même a circonlcrit rau'orité la plusabfolue, qu’il 
^ ait donnée à un homme fur fes fmblMes. Les lyftê- 
mes s’écroulent , les préteiirions- s oublient , chaque 
J liecle à les chimères ; il relie entre les Kois & les 
Peuples une loi facrée, étemelle, inaltérable , & 
, cette loi elt la Jujlice. Ce que Dieu a' défendu à 
l’homme , ne ievd jamais ftrmis aux Souverain!. Tout 
eîl réglé par la i\atarc. iNous tenons nos Droits de 
■ '' notre delfinaiion , 6c il n’ctl point dfordre humain 
qui puilTe 1 intervertir. — - Les Kois nous doivent ce 
que Dieu nout ordonne. C’elt , Sire, dans ce code 
' immuable, c elt dans votre contcience , c’eft dans la 
nôtre 3 c’elt dans ce.ie de 1 Univers que nous trou- 
■■ verons les ioi\ fondaniemales de toutes les locié- 

■■ tés , ces re des fur lei'qaelles les hommes n'ont dif- 

puté que lorlquils les ont méconnues , i5c qu’ils eus- 
fent dd chercher., non dans les archives de 1 hiftoi- 
re qui n attelle que le régné des pa!fion= , mais dans 
la railbn , dans la jullice , dans 1 humanité , en un 
mot , dans les préceptes facrés lur lefqucls le Légilla- 
.teur éterneUvouiut.lui - même poler les fondemeus 
’ de lu fociété, qui eftlbn ouvrage. Nous fommes. 
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Sip.ïï ; vos Officiers & vos Mngiflratss vous êtes la- 
Kepréfêntant & le Magiltrat de Dieu même j & vous 
venez plus, que jamais de julViüer ce glorieux ca- 
raderej en afplanijjam à l^indigent les routes dit 
Sanctuaire de votre juftice. Ce double titre fait re- 
monter vos devoirs 5c les nôtres à une Iburce com- 
mune: c’eft en ne la perdant peint de vue »'que 
nous féconderons les plan de votre fagefie ; Ôc quelle 
foule d’obligations ils prefentent dans ce moment à 
nos regards étonnes! Vous voulez, Sike , que nous 
devenions les interprètes des vœux de votre Peu- 
'pie } il en elt un que nous nous hâtons de>^ porter 
aux pieds de votre trône. La Provence » en applau- 
difiant à vos bienfaits , n’oublie point qu’elle perd 
des citoyens utiles \ elle a maintenant les yeux lur 
nous , éc femblc nous dire : Miniftres de la Jufti» 

„ ce du meilleur des Roî2 , foyez-le encore du plus 
„ tendre des peres ! « Vous avez parlé , Sire , & vos 
volontés n’ont clfuyé aucune contradiClion. Pour- 
quoi faut - il que des ordres rigoureux aient été à côté 
d’une Légiflatim bienfaifante & utile ^ Vptre Juflice 
n’a point voulu pumr 4 ôc la paix , la tranquillité , 
l’harmonie qui accompagnent nos premiers pas dans 
la nouvelle carrière qui nous elt ouverte, annon- 
cent que votre prudence même n’avoit point d’obfta- 
cles'à écarter. Votre bonté nous entend , car tout ce 
qui interelfe votre cœur n’a pas befoin d’être deve» 
loppé pour faire fur lui l’imprellion la plus vive. 
Quant à votre Parlement , Si rb, il ell obligé défai- 
re taire en ce moment l’enthoufiaGne de la recon- 
noiffiincc, pour ne s’occuper que de la févérité de 
fès devoirs , 5c c’eft par fa confiance à les fuivre 
qu’il doit, répondre à vos bontés & s’en rendre en- 
core plus digne. 

' ■ " Du 6 Décembre 1771. , ■ ■ » 

Il y a beaucoup de caufes en réparation de maria- 
ge qui le portent au nouveau Tribunal: celle de 
Madame la Marquife de Gouy formée contre fon 
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^ ïRafi , y doit être plaidée incelTamment. M. de Gouy 
elt petit-fils de feuci Madame de la Lande > Sous- 
. Gouvernante des Enfans de France. 

) 

Dm 6 dudii. •• < " •<m i '■ 

^ Les Princes continuent de plus en plus à faire des 
réformes dans leurs mailbns. M. le Prince de Condé 
en outre doit paffer l’hiver à Chantilly avec M. le 
^ Duc & Madame la Duchefle de Bnurbon'z ce Prince 
' n’y -a que douze couverts, & quand Je nombre eft 
complet , les Seigneurs qui vont lui faire la cour 
Ce retirent. ' , , 

M. le Duc d'Orléani a fait auffi une grande réfor- 
me de chevaux üc de chiens j celle d’Officiers dont 
il etoit queftion n’aura pas lieu , ceux-ci ayant fup- 
plié S. A. de les garder à fon fervice , & de retrou- 
ver plutôt par le diminution de leurs appointemens 
ce qu on comptoir retrancher par le nombre. 

Du 6 Décembre 1771. ■ »■ 

M. le Chancelier eft occupé à rechercher les particu- 
^ liers qui pourroit avoir des répétitions à fa re contre 
les Princes , afin de les mettre en caule & de les 
obliger à comparoir devant le nouveau Tribunal. Il 
avoir réveillé depuis peu un créancier du Prince de 
Comy ) dont la demande étoit fort équivoque j mais 
S. A. a mieux aimé accommoder le procès, & M. 
lé -Chancelier eft privé du fuccès dC cette méchan- 
ceté. • ' • < 

V 1 ' 

Du 7 Décembre. 1771. — » ■» 

V 

Malgré Difeorda & fes noirs Emiflaires, 

De la Joftice ardéra le flambeau : ' ■ 

' A la Chicane on rognera les ferres j 
Et Thémis fera fans bandeau. 

Tel eft le couplet chaste à la fête dç' Madame > 
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, ValtmlnoU i qui fait tant de bruit. II eft en Cc<nu" 
rie , comme on voit j c’eft une Sibylle qui le dcbi" 

* ^lej à la luite de beaucoup ‘d'autres , ou l’on an* 
nonce d Or aux François. 

' Le public n’ell pas revenu de l’indij^nation qu’il a 
connue contre l’Abbé de Voifenon : Celui-ci , qui a d’a- 
' bord reçu les complimens de la Cour & du Chance- 
' lier , voudroit aujourd’hui tout mettre fur le comp- 
te du Sr. Favart i mais comme on l'çait que cet au- 
teur fait tout en commun avec l’Abbé i ainfi que fa 
femme j il n’elt cru de perfonne : il paroît coullant 
qu’ayant été au Palais Royal , pour détruire les fà- 
cheufes impreiîîons d un pareil bruit , M. le Duc 
d’Orléant , qui jufqu’à préfent avoit eq des bontés 
pour lui , lui a tourné le dos. 

L’Abbé de Voifenon n’a pas été mieux accueilli de 
lès confrères à J Académie Françoife. Ils n’ont ofé 
s’expliquef avec la févérité qu’ils hii auroient mon- 
trée en toute autre occafion , mais l’accueil glacial 
qu’il en a reçu lui a fait connoitre ce qu’on pen- * 
loit fur fur compte. On ajoute qu’il a voulu en- 
trer en explication , & dans le cours de lajuftifica- 
tioii ayant dit , en fe pla gnant de la méchanceté 
de fes envieux ; quon lui prétoit beaucoup de foiti- 

fes Tant pis , M- l'Abbé, a repris vivement 

l’un d’eu'x , ( M. d’-\lembert ,') on ne prête qu'aux ri- ' 
chef. ' 

Madame la ComîtlTe'de Valentinoit n’eft pas plus 
éparj^née dans Je Public on veut que Madame la 
Comtede de Provence ait affeefé de ne lui faire au- 
cun remercimentj que cctieDamej piquée de ce lî- 
lencc , en lui rendarît fes devoirs , lui ait demandé 
comment elle avoit trouvé Ja fête qu’elle avoit eu 
l’honneur de lui donner ? Sur quoi la Princelfe avoit* 
répliqué avec étonnement : une fête à moi , Mada- 
me ! Je fiaü que vous en avez donné une dont fai pris 
ma part , matf je ne vous en ai point rerrttreié, parce ' 
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fue }' ai crtt q»' elle étoit^ four Madame Dubarri on poft^ ] 

Al. le Chancelier. * < 

En eftet , on fixait que Madame de Valentinois eft ] 

depuis le ccmniencement de la laveur de Madame j 

Dtibarri une de l'es ccmplaifantes , & à cetce 1 ère j 

lui a fait des politeiles , & lui a témoigné des atten- . j 
lions fi marquée' > que ce partage ne pouvoit que ! 

paroître- très malhonnête 6c très indécent à Mada- ' ] 

me la Comtelfe de Provence. Quoiqu’il en loit , les 
dépenfes que Madame de Valantinois a faites à cetta 
occafion , font bien compenlees par 1 5;ûOO Livres do 
penûon qu’on vient de lui faire. 

^ ^ - Du 8 Décembre 1771. • • — ' 

Madame la Mr.rquife do Mefmei y Laifiede Com- 
pagnie de Mc'fJames , avcit ensiagé Madame Sophie 
à foliiccr , peur fon fils , une place dans la Mailbn , ■ • 
de ni. le Comte d Artois que l’on veut former. 

Cette rrinceiTe s’étoit adreflee diredement au Roi > 

&C S. M. avoit donné Ibn Bon. M. le Duc de U • 

Vrillterey qui dans Ion Département à la Maiion du 
Roi de les Maifons de la Famille Royale , a trouvé 
mauvais que cette grâce eût été obtenue fans fa par- 
ticipation 5 il eft allé en faire les plaintes à Madame 
Dtibarri y 6C lui a demondtré les inconvéniens très- 
grands qu’il y avoit à ce que S. M. accorddt des 
places à fon in^i^. Cette Dame a trouvé fes raifons 
excellentes, elle a porté les doléances du Minif- 
tre au pied du Trône, elle a fait de vifs reproches 
au Roi lur le peu d’égard qu’il avoit pour un fer- 
viteur fidelej^qui depuis 48 ans étoit à fon fervice, 

Ôc fembloit perdre fa c’cnfiapce au moment où ,il en 
étoit le plus digne i elle lui a repréfenté que cette 
, conduite feroit capable de dégoûter fes Miniftres , / .. 

de ralleiîtirau moins leur zele,& pourroit être très- 
préjudiciable à les intérêts 6c à ceux de l’Etat, par 
les furip^es continuelies que fa bonté pounroû laii.- 
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fer faire à fz Religion S. M. pénétrée des ran 

ibnnemens l'olides 5c perGiaüfs de Madame Dtibarri > 
avoir cependant peine à manquer à l'a parole : on eft 
convenu que M. le Duc de la Vrilliere prendroit 
cela fur lui, en n’expédiant pas le btevt: du jeune 
homme , qui devoir fortir de lès bureaux. Madame 
Sophie inllruite de toute cette manœuvre, a mandé 
ce Minillre , elle a paru ignorer ce qui s’étoit pafls 
dans les converfations particulières dont on vient 
de parler ; mais elle a pris occalion du retard qu’é- 
prouvoit l’expéditioii du Brevet de M. de Marnes , 
pour reprocher à ce Minière le trafic fcanJaleux 
qui fe faifoit chez lui des diverfes grâces dépendan- 
tes de fon Miniftere. Madame dehangeac n’a point 
été épargnée , & la réprimande a été'Ti fort# que 
les court! fans oniremarqué l’air blême & tremblant 
du Miniftrc fortant de l'appartement de la Princefiè : 
il s’eft tout de fuite rendu chez fa proteâirice pour 
y décharger fon cœur ; le coup étoit déjà porté ; la 
Icene avoir eu lieu après-dîner , M. de a Vrilliere 
avoir mangé copieufement , à fon ordinaire •, il ne 
a réfulîé une indigeftion violente , dont tout le rel- 
ped qu’il devoit ^ au lieu Sc à la tpaîtrefie n’a pu 
l’empêcher de manifeftef les effets. Il ell refté lâns 


connoiilànce , & il a' fallu l’emporter dans l’état le 
plus dégoûtant. L’accident n’a pas eu de fuites d’a- 
bord , Sc fuivant l’ufage des gens de Cour , ce Mi- 
nillre a affedé de fe montrer bientôt en publ.c ; 
mais depx faignées qu’tl a fallu lui faire vendredi 
dernier, ont fait croire a bien des gens que ion indi- 
geftion avoir déguifé une attaque vériteble , ou que 
les médecins en avoient craint les fymptômes. 
Quoiqu’il en foit , on alfure que dès le lendemain 
on a atfedé de lui faire donner encore 40 figna- 
tures, mais on fait que fgs opérations de la main 
ne font pas toujours dirigées par la tête » bc ceux 
qui s’intérelfent à ce Minillre ne font pas bien ral- 
liirés. % 
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II' »— I. Du 8 Décembre 1771.’ ■■■ ■■— 1 

L’Ordre des Avocats Ce flatte que malgré le cour- 
roux prétendu du Roi & la réponfe peu favorable 
de M. le Chancelier , il ne fera pas traité aullî igno- 
minieufement qu'il le craignoit. Déjà le Si. Gerbier,' 
s’eft vanté qu’il n’y auroit rien de changé à l’Ordre 
du Tableau , & quil feroit imprimé 'dans l’Almanac 
Royal tel qu'il étoit l’année derniere , en retranchant 
feulement les morts. 

, Quant aux Procureurs - Avocats , il eft décidé qu’ils 
feront inlcrits dans une lifte à part, à la fuite du Par- 
lement , avec lès fuppôtsi la feule difficulté, non. 
décidée encore , eft de fçavoir s’ils feront inferits 
ayant ou après les Huiflîers ; conteftation déjà humi- 
liante , & qui préfage à ces vidin^es du Chancelier 
qu’elles lèront incelîWment facrifiées. 1. 

Du 10 Décembre 1771. — — — — . 

Outre l’Epigramrae qu’on a vue fur les Avocats , ' 
•n a fait les vers luivans : 

t 

' Sur un méchant charriot , traîné par l’infamie , 

I.ahome pour cochçr, pour poftillon l’envie , 

Couverts de déshonneur, plein d’amour pour l’argent,^ '' 
Devers le Chancelier , cheminant lentement , 

Qu^atre preux chevaliers d’unc.bande perverlc 
Suplioîcnt Monfeigneur que par (à grâce exprefle , 

A vingt-huit repentans il donnât le pardon. 

,, Je l’accorde , dit-il : plaidez ! je fuis trop bon j 
,, Plaidez! mais pour punir votre race parjure, 

,, Avec les Procureurs , enfans de l'impollurc , 

„ Soyez tous confondus! comme eux portez mes fer?, 

,, Renoncez aux lauriers dont vous t?ites couverts. 

„ Je vous pardonne, allez , 8c que ma complaifance 
„ Soit déformais le fceau de votre obcifTance : 

„ A baiflez votre orgueil , craignez de m’indigner. ; . . 

, Tome ITjt ' Q - 
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)) II entroît dans mon plan de vous exterminer. . 
Honteux, légers d’honneur, chargc's d’ignominie, 

Nos quarre mendians joignent la Compagnie , 

,, Mellieurs, leur dit un d’eux , on nous rend la parole } 

' „ Nous pouvons tous plaider : mais un point me de'lblc j 
5) Déformais à la gloire U nous faut renoncer. “ 

Un chacun fe regarde , on alloit balancer 

Mais la Goutte à propos haranguant la cohorte : 

y. Plus de gain , moins d’honneur, amis que nous importe > 

,, Aux autres Avocats taillons ce vain efpoir. 

V Que l’ardeur de l’argent guide notre devoir : 

J, Foulons aux pieds l’honneur : eft bien fot qui l’adore î 
,, Nous vivions bien làns lui , nous vivrons bien encore. 

ip - Du II Décembre 1771, 1. — — . ■ — 

Les ouvrages de M. le Chancelier , bâtis lur un 
îàble mouvant , en ont toute l’xnftabilité , Ôc ce Chef 
de la Magiftrature ell continuellement occupé à ré- 
tablir d’une part ce qu’il a défait de l’autre. En fu- 
primant le Siège Général de l’Amirauté de Paris , les '' 
Huiflîers créés pour ce Tribunal s’y trouvoient com- 
pris. Cette fuprelEon fut dans le tems l’ouvrage de la 
iâgefle & de la bienfailânee. M. le Chancelier efti- 
me aujourd’hui qu’il efl; de la juflice & de la bonté 
du Monarque* de permettre à ces fuppôts de conti- 
nuer l’exercice de leurs fonéUons , fous l’inlpeélion * 
'dd Parlement , leur vie durant. En conféquence on 
Tient de publier des Lettres patentes , rendues à cet , 
effet à Fontainebleau le 18 Août 1771 , & enrégif- 
trées à la Chambre des vacations du nouveau tribu-r 
nal le 26 du même mois. 

Par une Déclaration donnée à Verfaillcs le 30 
Oélobre , & enrégiftrée le 7 Novembre au nouveau 
Tribunal , on commente les difpolitions embrouil- 
lées de l’Edit du mois de Juin , donné à Marly , con- 
cernant la fupreflion & recréation fucceffive du Bu- 
reau des Finances de Paris. Le Sr. Merault eft main- 
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tenu Sc confirmé dans fa qualité de Second Préfi- 
dent , & le Sr. Majfon auffi qualifié de Préfident , il 
y a lîx mois , ne pourra plus Ce dire tel qu’en l’ab- 
fence des premier & fécond Préfidens , ou pendant 
les vacances de leurs offices ; ce que pourra faire aullt 
fucceffivement le plus ancien des Confeillers', &c. 
Enfin > les Srs. Hachette Sc Rua , lùpprimés ci-devant 
comme indignes , Ce trouvent aujourd’hui pourvus 
des qualités néceflairesj 6c font admis pour remplir 
la douzième place vacante dans l’origine , & la nou- 
velle J aullî vacante par l’éredlion du Sr. Merault en 
vrai Préfident , de Préfident amphUîie ou Confeiller 
Préfident qu’il étoit ci-devant. 

Enfin par un Edit enrégiftré le môme jour , & 
donné à Marly au mois de Juin 1771 > la Commu- 
V nauté des Procureurs de la Cour des Monnoies , Sé- 
néchauffée & Siégé Prélidaal de la ville de Lyon , 
qui dans le tems de la création du Conleil fupérieur 
n’avoient pas été jugés en état de fervir près de cet- 
te Cour, puifqu’on avoit créé près d’elle 24 offices 
de Procureurs poftulans , Ce trouve aujourd'hui re- •' 
vêtue des lumières & talens nécelïàires , & eft auto- 
rifèe en conféquence à acheter ces charges , & à. 
en faire les fonèJions , moyennant une finance de 
80,000 Livres qu’elle eft autorifée à emprunter par 
le même Edit. 

, Dtt II Décembre 17J1. 

i 

Le 7 de ce mois , le nouveau Tribunal a encore 
enrégiftré des Lettres patentes , données à Verfailles 
le 28 OAobre 1771 , fur Arrêt du Confeil dudit jour, 
concernant la rcconftruélion de la nef de l’Eglife 
Royale & Parpiffiale de St. Barthélemi , en la Cité 
à Paris , & l’acquifition des terreins néceflaires à ce^ 
effet. . ^ ' 

Cette Eglife «ft la paroiflè du Palais, 
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- Du 11 Décembre 177t. - - 

Le nouveau Tribunal a enrégiftré > les Chambres 
tflemblées y le lo de ce mois > un Edit donné à Ver- 1 

iàilles au mois d’Oélobre 1771 , portant rétablilTe- < 
ment du Siégé Préfîdial de Maçon : il avoit été dé- 
truit par un Edit du mois de Juin dernier- ; & l’in- ' 

térêt public en avoit été le motif , par l’inconféquen- j 

ce ordinaire aux modernes opérations , fur les re- I 

préfentations prétendues des Etats du Pays & Comté > 

du Maconnois : cette tranflation faite au Confeil fii- 
périeur de Lyon a été reconnue comme très préju- 
diciable aux Jujets du RelTort de la première jurif- 
diÂion , & le Roi y pour donner des marques de fa 
bienveillance aux Etats , a , par un Edit perpétuel 
&: irrévocable de recréation , détruit l’Edit perpétuel 
'& irrévocable de deftruéHon du Siégé i & les Offi- 
ciers de ce fiege y auffi deftitués de leurs fonéfions , 
à railbn de la trop grande quantité de privilèges > 
jfont réintégrés dans les mêmes franchifes ôc privi- 

; teges- 

On a enrégiftré ces jours derniers , au nouveau 
Tribunal , un Edit de création d’un Confeil fupérieur 
à Rouen. 

a ■■ ■ Du 14 Décembre 1771. ■ 

M. l’Abbé Beliardi > Conful de France à Madrid > 

'8c créature de M. le Duc de Choifeul , s’eft expliqué 
avec franchife ftir la dilgrace de ce Miniftre & fur 
le fticcefîèur qu’on lui a donné en la perfonne de M. I 

le Duc d’ Aiguillon , dans une Lettre qu’il écrivoit à 
un ami intime : par un concours de circonftances j 

malheureufes , elle eft tombée entre les mains de M. ' 

le Duc d‘ Aiguillon. Ce Miniftre n’a point témoigné 1 
Ton relTentiment dans le tems , puifque cette décou- ■ 
verte eft d’environ fix mois de date ; mais on vient 
'de rappeller aujourd’hui M. l’Abbé Beliardi , 8c l’on 
préfume qu’il fera arrêté à fon approche des Pyré- 
nées. On lui a donné avis du fort fâcheux qui le me- 
naçoit y mais il eft à craindre qu’il n’arrive point y oh 
n’arrive trop tard. 


Digilized by GooglJ 



i 


5 


r.. 


J* 


'i' 

G: 

e ' 
r- 

t: 

s: 


4 

c‘ 

■H 

« 

;S- 

«5 

13 

J' 


[^ 45 ] 

■ — - ■ ' « •• Du 15 Décembre 1771. » ■■ 

Extrait d’une Lettre de Douai j du i OdobreV 

177 * Vous êtes furpris , Monfieur , que des 

Membres du Parlement ayent confènti à fc dégrader 
eux-mêmes , en prenant place dans le Confèii rupé- 
ricur de cette ville. C’efl: le chef-d’œuvre de l’allu- 
ce & de la mauvaife foi du Chef fuprême dé la juf^’ 
tice. Vous fçavez quelle fenfation a fait dans cette 
ville & dans toute la Province la ,de{lruéfion de ce 
Parlement. Il n’étoit point , comme on le répand 
iur le compte des autres , la terreur & le fléau de 
les concitoyens. Ses membres étoient des hommes '' 
modeftes , qui n’avoient point de portier dont il fal- 
lut graifler la patte » ni de Secrétaire à corrompre : 
ils faifoient leurs extraits eux - mêmes } & vivant 
frugalement il ne leur falloir que de modiques épi- 
ces. Altérés par le coup imprévu qui a détruit la 
Compagnie , ils le difpofoientj aù fortir de leur exil, 

. à retourner à Tournai , dont la plupart étoient ori- 
ginaires. Cependant tous les Ordres de la Province 
ont fait des réclamations. M. le Chancelier , après 
une réfiftance feinte , a déclaré aux Députés que la 
bonté du Roi vouloir bien leur accorder un Confeil 
fupérieur à Douai •> que par un excès de clémence 
' S. M. conlentoit même à ce qu’il fût compofé des 
membres du Parlement , comme plus au fait des 
Droits , Privilèges , , Coutumes Sc Jurifprudence de 
la Province qu’ôn vouloir conferver , & dont les nou- , 
veaux Magiftrats feroient les gardiens & les dépofi- 
taircs. Séduits par ces proméfles , les Députés ont 
fbilicité eux-mêmes les membres du Parlement à le 
iàcrifier pour le bien de la Patrie , & à fe rendre à 
leurs inftances. Ces exilés ont acquiefcé au vœu ap- 
parent de leurs concitoyens , & ont fait céder leur 
amour - propre à l’intérêt public. Mais à peine le 
Conlêil a-t-il été inftallé , que l’on a commencé à 
détruire ces mêmes Droits , pour la confervation 
delquels ils s’étoient immolés & tout l’apoareîl de 
la. fiscalité a]|été introduit dans nos procédures , &c. 
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' ce qui annonce que nos autres fraachires ne feront 
pas plus relpedées. 


Du 15 Décembre 1771. 


Il paroit qu’il y a eu une très - grande difcuilioi) 
entre M. le Marquis de Monteynard , Secrétaire d’E- 
tat de la Guerre , & M. l’Abbé Terrai , le Contrô- 
leur Général. Celui-ci, pour diminuer les dépen- 
fes fur cette partie., a imaginé de fupprimer les ap- 
pointemens des Officiers , fous prétexte que devant 
fèrvir pour l’honneur , cette rétribution , fort à char- 
ge à l’Etat , né feroh qu’un foible facrifice pour eux. 
M. de Monteynard a fait fèntir l’abfurdité de cette 
lupreflîon totale , ou même de la réduftion , par le 
défefpoir où cela jetteroit une infinité d’officiers de 
fortune, parvenus par leur fèul mérite , & n’ayant 
que leurs appointemens pour vivre. Ce prmet chi- 
mérique a été rejetté en tout & en partie au Confèil > 
mais il a donné lieu à un autre ; celui de licencier 
éo Bataillons. La matière encore agitée dans le Con- 
lèil , M. Bertin a opiné fur le danger qu’il y aurok 
à ce retranchement dans un tems où toutes les Puif^ 
lances de l’Europe augmentoient leurs troupes & f» 
mettoient en aimes j l’avis de ce Minillre a prévalu ; 
mais on croit que pour fobvenir au retra'nchement 
des fix millions fur la gtierre , dont M. l’Abbé Terreù 
ne veut pas démordre , on diminuera fix hommes 5 c 
Un officier de chaque Compagnie. 

^ Bien des gens imaginent que ces chicanes font fuC , 
citées à deiîein à M. de Monteynard , pour le dé- 
goûter & l’obliger de renoncer à fon Département , 
dans le deflèin d’y élever M: le Duc d' Aiguillon 
qui en a grande envie , & qtü ne jouiffant pas au- 
près des PuilTanCes Etrangères de la conlidération 
que le lien, devroit lui donner , voudroit profiter au 
moins de l’autre, pour fe faire des créatures , en ré- 
pendant une infinité de grâces , & tenir ainfi fous (ù 
dépendance toute la Noblefiè du Royaume. 
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Du 15 Décembre 1771. 


:S 


Z 


/ 


:3 

si' 

a 

!» 

> 

U 

ji- 

a 

M 

si . 

lÜ 

i- 

Si 

:i> 

» 

ia 

i 

i 

ï 


Extrah d’une Lettre de Perpignan , du 6 Ortobre 

1771 La Juflice gratuite eft fans doute une 

très belle choie ) mais quand , pour procurer à quel- 
ques chicaneurs la faculté de plaider plus à leur ai- 
le , on écrafe toute une Province > ce prétendu bien- 
fait n’eft qu’une chimere ou plutôt un fléau terri- 
ble. L’auteur du projet , en lui luppofant les vues 
les plus droites & les plus pares , e!l tout au moins 
un nomme très borné , qui ne fait pas qu'en Politi- 
que , comme en Morale , il eft contre tous les prin- 
cipes de faire un grand mal pour qu’il en réfulte un 
petit bien. C’eft cependant ce qui va nous arriver 
dans ce pays-ci. Nous apprenons de la Capitale que 
M. le Contrôleur Général ne voulant faire aucun’ 
fonds pour les gages de nos officiers , fiir le pied de 
la nouvelle création > fous prétexte que toutes fes 
deftinations font faites , on doit chercher par une 
augmentation d’impôts à fubvenir ce befoin. Il eft 
queftion de porter ceux du Rouffillon , montant à 
100)000 Livres > à d0)000 de plus > compofant envi- . 
ron le total des gages de notre Cohr , ce qui fait près 
d’un riers accru : vexation effroyable , & à laquelle 
on pourroit avoir recours tout au plus dans les plu» 
grandes calamités. 

■ ii — Du 16 Décembre 1771. . ■ 1 - 

1 • ^ 

Le Réglement fur la procédure) enregiftré par le 
nouveau "Tribunal > & qui eft aujourd’hui le Guid’â- 
ne des fupoôts de, la Chicane , eft fi mal digéré ) ft 
mal vu ) fi mal combiné ) qu’on s’appercoit de plus 
en plus qu’en raccourciflànt certaines formes , il aug- 
mente excelfivement les frais qu il devoir diminuer. 

M. le Chancelier ) malgré la prédileéHon pour fon, 
ouvrage ) n’a pu réfifter aux objçélions lumineufes 
qu’on lui a faites à cet égard i il eft lérieufement * 
queftion de le réformer. Les cent Procureurs-Avo- 
Ctts font Ipécialcment chargés de communiquer leurs 
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, otrcrvations ; comme plus au fait de^ tout ce quî- 
concerne la chicane : ils fe font répartis en dix Bu- 
reaux de dix membres , & chacun travaille de fou 
côté f poiu: enfiiite rapporter en commun l’ouvrage 
paniculier , & enfermer un réfultat. 

— Du i6 Décembre 1771. u 

Il paroît décidé aujouré’hui qu’il n’y aura pas de . j 
Lit de Juftice •, fon objet principal devoit être de ’• 

fournir aux Princes une occaiion de fe remettre en » 

grâce , mais leur réfiftance a paru infùrmontable. 

On fçait que le Prince de Conty a déclaré tout haut 
à table , que s'il y en avait un , & qu’il n'y fut in- 
vité qu'en la maniéré accoutumée ^ il n’y irait pas-, que 
's’il avait un ordre exprès du Roi , il t'y rendrait, mais 
en faifant des protejtations avant & après. 

Le Duc d’Orléans fembleroit aflfez difpofé à Ce 
. foumettre aux ordres du Roi c’eft un Prince fa- 
cile , dont l’auteur de la rédadion des Proteftadons 
a voulu enchaîner en quelque forte la volonté. Heu- ' 

reufement M. le Duc de Chartres apporte dans cette 
^ affaire toute la chaleur, d’un Prince vif & ardent , 
il foutient le courage chancelant de fon pere. D’ail- 
leurs la mal-adrelTe avec laquelle M. le Chancelier 
s’efl conduit à leur égard , ne contribue pas peu à 
rendre leur retour plus diflScile. La maniéré inju- 
rieufe dont il les a fait traiter par fes Ecrivains , les 
vexations qu’il leur a fait éprouver de la part du Roi 
'dans leurs perfbnnes Sc dans leurs biens , ne peu- < 

vent que l’avoir rendu fpécialement odieux à leurs 
'AltelTes. Leur amour - propre fe trouve extrême- 1 
ment aigri : & fi les motifs du bien public peuvoient 
s’éteindre en eux , les pardeuliers de reflentiment 
produiroient les mêmes effets > & rendent la recon- 
ciliadon interminable tant que la faveur de leur en- 
nemi fubfiftcra. 

On fqait que Madame la Ducheffe de Chartres 
'étant allée à Verfkilles , après être relevée de cou- 
ches , pour remercier le Roi , fuivant l’ufage , de 
fôn attention & de fês bontés envers elle par les 
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divers meflages qu’il a fait faire au Palais Roy-’l j 
cette PrincefTe a été très mal recrue de S M. On 
^oute que Madame la Dauphine ayant d ’mand au 
Roi la permiiSon de prier à fes Bals , recommencés 
à Verfailles depuis le retour de Fontalne'uLau , Ma- . 
dame la DuchelTe de Chartres &C Madame li Dachef- 
le de Bourbon , ce Monarque n’y a pas conlênti. On 
prétend enfin que quelque courtifan ayant parlé a« 

Roi du mariage prétendu fie M. le Duc d Orlémt 
avec Madame la Comtefle de Montejfon , dont il avoit 
été grandement ^ueflion à Paris , S M. a répondu 
que Te Duc d’Orléans pouvoir faire tout ce qu’il von- 
droit J qu’il ne fe mêloit point de fes affaires y & 
qu’il ne le reverroit de la vie. 

Les grandes réformes que leurs AltefTes font dans 
leurs Maifons , un cinquième que M. le Duc d Orléans 
retranche lur les appointemens de tous fes Officiers , 
tout paroît concourir à faire croire que les chofes font 
plus embrouillées que jamais. , 

Quoique l’Efpagne ne fe foit pas manlfeftee en 
cette occafion, on fait que les troubles de la France 
& la défiinion de la famille Royale font d’autant . 
plus défagréables à cette PuilTance , qu’ils contra-, 
rient fes vues politiques & nous mettent de plus en 
plus hors d’état de la leconder dans la guerre qu’el- 
le voudroit intenter à l’Angleterre & vers laquelle 
tendent aujourd’hui tous fes efforts. En conféquen- 
ce , elle travaille fourdement , à ce qu’on prélume 
du moins > à rompre la cabale ennemie i & comme 
il feroit contre les procédés ôc les ufages des Mi- 
niflres des Cours Etrangères auprès d’une PuifTan- 
ee^que M. de Fuentes j Âmbafiadeur de S. M. Cath. 
eât des conférences avec les Princes du fatig tandis 
qu’ils font dans la difgrace du Red y on préfume qu’il , 
a imaginé de faire venir en France le Duc d’Alhe , 
où ce Seigneur a déjà demeiué & eft très connu î 
comme il n’a aucun caraélere ni million reconnue ^ 
il peut aller chez les Princes , fans que cela foit fuf. 
peél y & il fert de canal entr’eux & l’ Ambafiadeur . 
d’Efpagne. C’ell ainfi que les Politiques croient avoir 
tiré au clair. l’arrivée & le féjour du Duc d’Alhe dua*. 
cette Capitale, 
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— —■ I Du 17 Décembre 1771. ■ — ■■■ 

Le Sr. Dejloaches , Secrétaire Général des Fer- 
mes , ayant paru à M. le Contrôleur Général un 
homme propre à féconder fes projets , il lui a con- 
féré depuis' quelque tems le titre de premier Com- ^ 
mis des Finances j avec i$,ooo Livres d’appoïnte- 
mens , qui par un effet retroadif commenceront du , 
I Janvier. En conféquence le génie fifcal de ce Fi- 
nancier s’eft évertué , & il a enfanté l’Edit de Dé- 
cembre dêrnier , qu’on publie aujourd’hui. On le re- 
garde comme un chef-d’œuvre en ce genre , par l’art 
infernal avec le'quel on a renfermé dans fon enfem- 
ble une multitude d’impôts > dont chacun auroit été 
autrefois la matière d’un Enrégiftrement particulier , 

& auroit fouffert autant de difcuflions , de remon- 
trances & d’obllacles différens. Ce même homme 
a lêrvi d’agent au Miniftre , & s’efl; tranfporté chez 
chacun des Confeillers du nouveau Tribunal , pour 
fblliciter leur fuffrage & leur développer les endroits 
embarraflans de fon grimoire.- Il a trouvé quelques 
gens têtus ; il en eft même qui exigeoient un Lit de 
îuftice. M. le Chancelier leur a déclaré qu’il n’/ 
avoir rien de fi aifé j mais que cet appareil de céré- 
monial déplaifant au Roi > S. M. ne fe donner oit 
pas la peine de s’y aflreindre , & que le Comte de 
la Marche le tiendroit. M. M. n’ont point voulit 
avoir cette humiliation > & ils ont préféré d’enré- 
giftrer par»Lettre de JufHon. Au fùrplus , la manœu- 
vre de l’Abbé Terrai Veft .pas moins méprifànte , 
il n’a daigné conférer avec aucun des membrés*d« 
nouveau Tribunal, & il s’efl contenté de leur en- 
voyer , comme on a vu , fon Emiflaire Defiouchet f 
qui convient avoir eu quelques peines à réduire cer- 
tains peribnnages. 

m Du 17 Décembre 177Î* ■ ■ 

Le bruit qui cour oit depuis quelques jours de la 
démiifion donnée par M. le Duc de Çhoifeul de fa 
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place de Colonel Général des SuiTes & Grifcn? > ft 
réalHc aujourd’hui. Le fait n’eft plus douteux : on 
varie feulement fur les circonlf mces i en pré' end 
plus vrailèmblablement que ce Miniftre n’a>'ant pas 
accédé à une première Lettre que lui avuit écrite 
M. le Duc d' Aiguillon comme Minillre des Affaires 
Etrangères , où il lui annoni^oit le delir du Roi à cet 
égard , & la deflination de là place à M. le Comte 
de Provence , on avoir fait partir M. le Comte du 
Châtelet-Lomont , ami de cet Ex-Miniifre.j qui lui 
, avoir intimé des ordres plus précis de S. M. & non 
fufpeéls', fur quoi il avoir remis fa démilfion à M. 
du Châtelet , avec une Lettre au Roi : que ce Mo- 
narque avoir pris fa démifiion } mais n’avoit pas vou- 
lu lire la Lettre, éSc l’avoit remife fans l’ouvrir au 
Duc d' Aiguillon. On ajoute que cette Lettre était 
très foumife, que l’Exilé y difoit qu’un fujet n’avoit 
point de marché à faire avec fon maître , que s'il lui 
étoit permis de manifeller quelque deûr , ce feroit 
celui de fa liberté. 

■ — Du 17 'dudit. — m ■■» ■ 

Jeuxli 12 de ce mois un Juif de Metz , poirelTeur 
d’environ un million'de biens , s’eft briîlé la cervel- 
le. On raconte qu’excité par une cupidité fort or- 
dinaire , furtout aux gens de fa Nation , il a voulu 
faire une entreprife cônlidérable avec le Gouverne- 
ment, mais qu’ayant mal calculé fes forces il s’efl 
trouvé hors d’état de fatisfaire à un terme de fes en- 
gagemens : que M. l’A.bbé Terrai , le Contrôleur Gé- 
néral , peu tendre de fa nature , l’a traité fi dure- 
* ment que la tête lui en a tourné , ôc qu’il s’efl por- 
té à la cruelle extrémité dont on vient de parler. 

■ D« i8 Décembre X771. - ' ’rH 

Extrait d'une Lettre de Rouen , du ^7 Oélobré 
1771.. . L’inftallation du Coiifèil Supérieur de cette 
Capitale vifent de le faire. M. M. font arrivés en 
huit carrofTcs > précédés des archers de vilk j il y. 
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a eu un grand concours de curieux : mais ni accla> i 
mations , ni baitemens de mains -, un filence morne i 

a manifefté là douleur publique. C’ell M. de Crofne, 
notre Intendant , qui eft le Premier Préfidcnt i le 
fécond a excité l’indignation univerièlie , c’eft le Sr. 

Ficquet de Normainvifle , Confeiller de Grand’Cham- 
bre du Parlement , dont le .nom fe trouve parmi les 
Ibufcrivans de la Proteftation , & qui par une infa- 
mie révoltante a eu la baiTelTe d’accepter cette nou- 
velle place àc de fe parjurer. H eft d’autant moins 
excufable, qu’il eft puiftamment riche. Le troifieme 
eft M. V Anglais. Il n’y a que 12 Confeillers nom- ' 

més : &: ce qui indique encore mieux la difette des 
fûjets J c'eft que c’eft un Sr. Perchel , ci-devant Avo- 
cat de cette ville , qui occupe la place d’Avocat 
Général. Il n’y a même qu’un Subftitut fur la lifte. 

Le préambule de l’Edit de Création eft curieux & 
piquant, par ce perfiflage que M. le Chancelier a in- 
iroduit julques dans les matières d’Etat: la lupref- 
lion du Parlement étoit motivée fur ce que Rouen 
étoit une ville de Commerce , & qu’un Tribunal de 
Ma^iftraturc dans fon fein détpurnoit les habitans du 
génie de négoce , qui devoit les occuper entière- 1 

ment. Aujourd’hui on fait dire au Roi dans l’Edit 
portant création de ce Confèii , donné à Verfailles 
au mois d’Oélobre & enrégiftré le 10 du même 
mois au nouveau Tribunal , que dès la fupreflîon du 
Parlement de Rouen S. M. fentoit ôc s’eft encore 
mieux convaincue depuis que là ville de Rouen 
avoit befoin d’un tribunal qui épargnât à lès habi- 
<ans des déplacemens des voyages toujours rui- 
neux pour l’induftriè mais qui , moins nombreux que 
le Parlement , ne pût ouvrir une nouvelle carrière à 
l’ambition des familles commerçantes , ni' altérer 
l’efprit qui doit le conduire , par le mélange, d’un ef- 
prit étranger. 
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Dm 19 Décembre l'/Jtl 


Les Liquidations des officiers du Parlement de Pa- 
ris ne vont point au gré de M. le Chancelier : par 
une rufe digne de lui , il a imaginé d’exciter les 
parelTeux & d’intimider les foiblës , en répandant 
le bruit qu’il y a des ordres de n’en plus recevoir 6 c 
de fermer la lifte. 

M. le Chancelier ne voyant auffi aucun emprefte- 
tnent à acheter les charges vacantes au Châtelet , 
engage les Fermiers Généraux qui ont des enfans 
en âge > à s’en pourvoir , & il leur fait inünuer ccl;» 
par le Contrôleur Général d’une maniéré li preifan- 
te qu’ils ne peuvent s’y refuiér iàns craindre d’ètre 
difgraciés, & de perdre peut-être leur place. Quel- 
ques jeunes gens de financiers ont auffi pris p:u-ti par 
obéiftance pour leurs paren». 

• 

■ • — » Du 19 dudit. t ' .. 

« 

Le Sr. Coupart , jeune confciller du Parlement en- 
core mineur , guidé par fes parens , s’eft fait liqui- 
der. Ceux-ci ont voulu lui acheter une charge do 
Maître des Requêtes à lever aux parties cafuelles : ' 
quand il a été queftion du payement de 100,000 Li- ' 
vres , prix de la finance , on a demandé à donner au 
Roi en payement, le Contrat dont S. M. venoit de 
rembourfer la charge du Sr. Coupart , mais on n’a 
pas voulu le recevoir j ce qui arrête le marché. 


■ ' - ■ Du ZI dudit. ». 

A la mort du Roi de Pologne Stanijlas , lorfque 
le Roi a pris une polîeffion réelle éSc effedive des 
Duchés de Lorraine & de Bar , le Parlement de 
Metz demanda de réunir à là jurifdidion lefdits Du- 
chés , pour ne faire qu’un même Rellbrt , pour la plus 
grande commodité des lîijets , attendu la proximité 
àes Tribunaux de Metz & de Nancy , & la pofîtion 
celpeétive des deux Reffiorts > dont ..partie écoit en- 
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klavée Tmie dans l’autre. L’affaire fut alors renvoyé* ] 
aû Conlèil , fous prétexte de l’examiner plus ample- 
tnent. 

La Cour fouveraine de Nancy produifit vraifém-: 
blablement des Mémoires pour s’oppofer à Ton anéan-' 

, tiffement ou du moins à ion incorporation ; la quef. 

' don eft reftée indéciie jufqu’à prélent. Mais M. le 
Chancelier , à qui le nom de Parlement déplaît trop, 
par une récrimination adroite , fait tourner aujour- 
d’hui contre celui de Metz cette demande que lui 
avoit iiiggérée fon envie ^ de s’agrandir , & fuppofant, 
la nécelhté de la réunion des deux Compagnies , fait 
“regarder au Roi comme plus utile au bien public de 
laiiTer fubfifter la Cour fouveraine de Nancy & de 
lùprimer le Parlement de Metz : t’efl ce qui fait la 
matière du long préambule d’un Edit , où pour va- 
rier les motifs de tant de deftrudions , il attribue cel- 
le-ci aux inftances même de la Cour éteinte. 

Par cet Edit, donné à Verfailles au mois d’Oélo- 
hre 1771 , & régiftré en la Cour fouveraine de Nan- 
cy le 22 dudit mois , publié feulement depuis deux 
jours , la connoifTance de toutes les matières qui fe 
portoient ci-devant au Parlement de Metz , eft attri- ' 
bué à la Cour fouveraine de Nancy, à l’exception | 

'des matières d’ Aides & de l’audition des Comptes , 1 

que S. *M. veut être portées à la Chambre des 
Comptes de Lorraine , & des matières des Monnoiet 
■qui font renvoyées à la Cour des Monnoies de Paris. 

En conféquence il augmente cette Cour de deux 
offices de Préfidens , deux offices de Confeillers Pré- 1 
£dens , un office de Confciller Clerc , douze offices 
ide Confeillers Laïcs : c’eft un débouché qu’on ouvre 
aux lâches ou aux traîtres du Parlement de Metz | 
qu’on veut favorifer , & un piege qu’on tend à tous 
les membres en général pour les tenter. Au moyoi , 1 

de ladite création , la Cour fouveraine de Nancy fo- 
ra compofée d’un Premier Préfident , de quatre Pré- 
fidens , de deux.Confeillers Préfidens , de deux Con- 
i^lers Clercs , de trente-trois Confeillers Laïcs y 
d’un Procureur Général , de deux Avocats Généranx> 

Sc de trois Subftituts du Procureur GénéraL 
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Par nne bizarrerie fort extraordinaire autrefois , 
cette Cour aura deux Jurifprudences : fa jiirifpruden- 
ce ancienne , fuivant laquelle elle jugeoit les peuples 
de Ton relTort *, & (à jurifprudence nouvelle , à Ja- 
velle elle fe conformera dans le jugement des cau- 
ies , inftances Sc procès ci-devant diT RelTort du Par- 
lement de Metz, relativement aux Edits, Déclara 
lions , Lettres Patentes Sc Ordonnances enrégiilrés 
audit Parlement qui continueront à être exécutes. 


— - — Du 21 Décembre 1771. 

Le Sr. Breazard) ancien SubRitut du Grand Con- 
iêil , âgé d’environ 75 aas , ayant demandé à être 
requ au nouveau 'Tribunal , M. lè Chancelier n a ' 
point dédaigné ce vieillard imbécille , & il a été" reçu 
ces jours-ci : ce qui prouve de quelle dil’ette effroya- 
ble de bons fujets on ell toujours pour remplir cette 
Compagnie, alTemblage monftrueux de gens de toute 
efpcce , de tout pays , de tout état , & qui lè mépri- 
lènt tous réciproquement ! 

■ I Du 12 dudit. ' — 


Les membres du nouveau Tribunal elTuyent de 
tems en tems des mortifications qui font la fuite du 
mépris qu’a le public pour eux , ou qui naiflent de 
leur étourderie ou de leur mauvaife conduite. M. 
Vuequette de l' Enchère, ci-devant Confeiller au Grand 
Confeil , & Confeiller de Grand’Chambre , a reçu 
CCS jours-ci un coup de pied au cul par un inconnu, 
qui l’a apoRrophé de la meme mamere que le fut à 
peu près l’Abbé hucker lorfqu’il lui Rit adminiRré un 
fouffet. Ce bon homme s’eR plaint à la Police , qui 
lui a donné une cfpece de garde pour l’efconcr , 
lorfqu’il va à pied. 

M. de Nicolai, Préfident à mortier , couroit le 
matin en poliçon , & làns qu’on vît même la croix 
de Saint Louis dont il eft décoré. Il trouve un enter-. 
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Irement dans fon chemin, il ne s’arrête point , ^ 
dans fa courfe s’accroche au SuilTe qui conduifoit la 
marche. Celui ci lui reproche d’avoir Le chapeau far 
la tête : le Préfident peu accoutumé à cette interpel- 
lation , le regarde fièrement : l’autre redouble de jur 
remens , & avec fa hallebarde lui fait fauter fon char 
peau dans la boue. M. de Nicolaï enirc en fureur , di: 
qu'il eft Préfident , montre là croix 6c menace le 
Suifiè dé toute fon indignatibn. Il va le plaindre ar 
Curé de St. Mcri , Eglilc à laquelle fervoit le Suifiè : 
le Palleur s’excule, "dit que cela ne le regarde pas ; 
que le coupable ell fous la difeipline de la Fabrique, 
éc la choie paroît refter-là.- 

Du 23 Décembre lyyi. • 

I 

M. le Duc d’Orléans a infinué aux gens de la Mai« 
fon , qu’il y avoir un moyen très fimple de réparer 
le déficit qUe caulbit dans leur état les réduéfions qu’il 
avoir été obligé de faire fur leurs appointemens ; 
qu’ils pouvoient limiter dans la fimplicité de lès vê- 
temens , qu’ils n’en lèroient que plus agréables à fes 
yeux : en conféquence depuis ils ont réformé le luxe 
des dorures , des broderies 6c dentelles. 

M. l’Abbé de Breteuil , Chancelier de ce Prince ; 

Z fupplié S. A. de trouver bon qu’il lui remît lès 
appointemens de 80,000 Livres de rente environ , | 

étant d’ailleurs fort riche par fes bénéfices. 

■ ■ ■■ — ' ■ Du 13 Décembre 1771 . 1 

Au moyen des manœuvres de M. le Chancelier 
pour garnir le Châtelet de fujets , il commence à fe 
compictter tellement quellement , mais de jeunes 
gens , prefque tous mineurs j ce qui forme* le tribu- 
nal le plus ridicule , le plus ignare & le plus mépri- 
iàble. Le chef fuprême de la Juftice confole ceux 
qui lui font des repré lèntations à cet égard , en leur 
^^t que la génération aéhielle fera mal jugée, 

* mai^ 
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maïs que notre poftérité le fera mieux ; que ce font 
les inconvéniens indifpenlàbles des grandes opéra* 
lions. 

Au lurplus, M, le Chancelier fe prefle d’autant 
plus de remplir lè vuide de ce tribunal , que tous les 
délais .qu’il a lailFé aux exilés pour leur donner le . 
teins de le-repentir , n’ont produit aucun effet , que 
perlbnne n’a rcparp , &i. que par une unanimité autfi 
■admirable que difficile à croire , aucun ne s cil mê- 
me .présenté à la liquidation. 

X " ■ ■ — — 24 dudit. — .. 

i. 

C’ell à lundi prochain , îo cle ce mo-.s , qu’cft 
fixée la réception de M. le Maréchal de Bitjfac un , 
.. nouveau Tribunal , ^qu il rcconnoit comme le Parle- 
ment.' En conléquence les Chambres ont reçu ordre * 
de s’affembler à ÿ heures du matin , pour cnrégiftret 
les Provilions de ce Gouverneur. ■ ' 

— ■ — 24 dudit. 

I Le fameux Edit de Septembre dont on a parlé > 
donne déjà maiiere à 5 Arrêts du Conleil en' interpré- 
tation, qui eux- mêmes auront belbin de nouveaux 
commentaires. Us lotit tous du 1 5 Oélobte. 

Le premier regle'la perception des ibls pour livrt 
en exécution de 1 Edit du mois de Septembre 1771 , 
en tus des Droits du Don giatuit des villes , bourgs 
de autres, dont la Prorogation eft ordonnée par l’ait. 

4. dudit’ Edit. *. 

^ Le fécond règle la perception des différens lois 
pour livre lur les droit» d-:ls aux entrées de la Ville > 
Fauxbours & Banlieue, de Parji». . 

Le'troiliême modéré à deux ibis pour livre feule- 
ment , les huit fols pour livre, perceptibles en exé- 
cution de I Ldit du mois de Sèptembre 1771 , en lus - 
du principal du Droit fur les cuirs. 

Le quaîtieme exempte les Droits fur le b’ed 8C 
la farine, établis pour la conllrudion de la Gare «Sô 
. Halle de Paris > des lois pour livre , dont la pcrccp- 
■ 10m. U. . K ' 
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»ion eft ordonnée par l’Edit du mois de Septembre 
1771 , Se ordonné qu’il fera compté à l’adjudicataire 
des Fermes de huit fois pour livre qui lèront perçus 
au profit de S. M. en fus ..des autres droits établis 
parles Lettres pateptes du 25 Novembre 1762. 

Enfin le cinquième commet l’adjudicataire des Fer- 
mes' pour faire la perception & recouvrement des dit'-' 
férens fols pour livre , perceptibles en exécutioii de 
l’Edit du mois de Septembre I77r , tant fur les 
Droits faifant partie de Ion Bail , que fur ceux d’Oc- 
trois Sc autres défignës en l’article 6. de la Décla- 
ration du 5 Février 1760. >. 

On fe perd dans ce fatras d’Arrêts , Sc les plus • 
Terfés dans les matières fifcales ont peine às’y.re-, 
connoître. Il en rélulte qu’une befogne fufceptible' 
de tant d’embarras & d'explications ert nécciraire- 
hient une mauvaife befogne , parce qu outre 1 impôt 
direél dont elle greve les lujets , elle donne lieu à 
mille autres formalités plus onéreufes que Je fonds , 

Sc à une manutention' difficile 6c multipliée, qui ab- 
Ibrbe unè partie du produit , fans parler des procès ' 
continuels qui en réfultent prefque toujours au pro- 
fit du Fermier & au détriment des particuliers op- 
primés. Ces émanations de l’Edit, de Novembre font 
attribuées au Sieur Dt'Jlouches , qui répand aduellcmcnt 
en détail le poitbn concentré dans le germe dellrfic- 
tcur , fourcc féconde de calamités de toute elpecc. 

. .. 24 Décembre 1771. — 7—— — — — 

Par une de ces bi2arreries que le cours des éVé- 
nemens reproduit quelquefois , mais qui étonnent 
toujours, les parens de M. de flerci, jeune CQjitèiller 
au Parlement , ayant fait" liquider ce mineur , l’ont, 
placé dans les Chevapx Légers , comme l’école à 
la nïüde aujourd’hui pour les enfans de ^Nobleffie 
de Paris Sc de la Cour: en forte que ce Magiftrat 
ci - devant juge de M. le Duc cl' /Uguiilon , eft au: 
jourd’hui fous fes ordres Sc fous fa dilcipline. 
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, ■■ . 2î Décembre 1771. — 

On vient de publier un Ariêt du Ccnfeii du 18 
Octobre , c}ui ordonne que le payement des inicrêts 
de quittance de finances , provenant de liquidation 
d’offices fuprimés , kra fait à la caille des Arréra- 
ges , en retenant toutefois le d.xitme : on regarde 
cet Arrêt comme un leurre pouf exci tr davan aü,e à 
fe faire liquider , ceux que l’clprit d’in crêt peut ex- 
citer. 

Il parbît aulfi une Déclaration du Roi , donnée à 
Verfailles le 14 Septembre 17715 cnri.giÜréc toutes 
les chambres alfemblée» le i'8 de ce mois , qui iur 
Jes contelfations élevées entre pluiieurs Sieges , Ôc 
contrariant l’exécution de l’Edit du mois de Juin 
mal entendu , l’interprète &C porte établifltment de 
Chance. leries d^is les Sieges Royaux 5 leiîortiflans 
nuement des Cours du Parlement. 

Lie même jour il a été cnrégiflré un Edit , donné 
à Verfaili.es au mois de Septembre 1771 > portant 
fupreifion de la Vicomté de Cherbourg Ôc réunion 
au Bailliage de Valogne : le delir du bien public tft 
toujours le motif apparent de ces fuprçllions , & des 
motifs de vengeance particulière en font communé- 
ment les motifs lecrct,=. 

Enfin il a été enregiilré ce jour là un Edit , donné 
à Fontainebleau au mol? d’Qclobre , qui revient 
contre la fupreifion de la Chancellerie étable à 
Rouen 5 6 c la rétablit de la même maniéré' près le 
Conleii fupérieur. 

■ ■ ' ■ . — —— 16 dudit. ■ ' ’ ‘ ^ 

M. le Duc d’Orléans a envoyé au Roi fon Mé- 
moire concernant les Domaines aliénés qu’il ell queD 
lion de retirer à Spn Altcfie. L’Abbé 1 errai s'eft 
prélenté chez ce Prince pour en conférer avec lui ^ 
mais il n’a voulu entrer dans aucune explication 
avec le Minière. 

Dans ce Méoxoire on prouve que le Roi en reti^ 

" " ■ ' R a . , ' 
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fant Ç%i Domaînei eft obligé de rembourfer ,vlngr-. 
'deux millions à la Maifon d'Orléans , qu'ainfi elle 
ne pourfoit qu’jr gagner j puifqu’elltf auroic i.*icx);Ooo 
Livres de rentes pour des objets qui n’en rapporteni 
qu’environ Soojooo Livres. S. A. finit par une pero- ^ 
railbti très forte » où elle déclare qu’elle ne s en rap- 
porte qu’à l’équité feule de S. M, > qu’elle la fupplic 
en grâce de lire elle- meme çe Mémoire j de 1 exa- 
miner , de le difeuter j ÔC où elle reeufe formelle- 
ment le Chancelier & le Contrôleur Général pour lui 
«n faire le rapport & pour donner Jeur avis. On _ 
croit que cette réeufation fera un motif de plus pour 
que le Roi communique l’écrit aux perfonnages en 
queüion. ^ . 

- ^6 Décembre 1771. ' 

M. le Chancelier dilbit dernièrement au Confeil 
qu’il y avoit plufieurs chargea de Maîtres des Re- 
quêtes vacantes > qu’on pourroit en pourvoir quel-" 
ques anciens Confeillers qui demandoient a en ac- 
quérir , qu’il y avoit qnelques bons fu jets parmi eux y 
& que ce ne feroit point une mauvaife' acquifition. 
Sûr quoi M. de Villervatilt , l’un des Maîtres des Re- 
quêtes préfens > répondit que fa Grandeur auroit 
beau jeu pour les contenter j fi cela continuoit '■> qu il 
y en auroit bien d’autres à remplir j infinuanc 
ainfi à M. le ’ Chancelier 'le mécontentement mê- 
me du Confeil contre . lui > à raifon de ce génie 
de tracaflerie & de domi*^^^i®^ cxclufive qu il porte 
partout. 

i6 dudit, ■ ' ■ 

Madame la Duchefle de Bramas , 'Dame d’honneur 
de Madame la Comtefle de Vrovence , fe retire pour 
un delagrément particulier > à l occafion d une fendrae- 
de-chat bre que Madame de Marfan a voulu placer 
auprès de' la Princefie , quoique ce fôt le droit de 
la première ; on croit que ce motif n’eft que le pré- 
texte apparent > que le vrai eft la liberté aveq 1^7 
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Quelle cette Dame a parlé à Madame la Comteflb 
de Provence de la fête de Madame de Valentinoit ; 
qui a déplu au Roi. Celle-ci la remplace > 6 C 


•ce 


Madame la DucheiTc de St. Maigrin fuccede ï Ma- 
dame de Valentinois daas la place de Dame d’Atour< 


17 Décembre 1771. 


On' a éclairci les citconllances de la mort du juif 
de Metz en queftion : il fe nommoit Corni , il étoit 
de Metz , fort riche , très entreprenant. On rappor- 
te que l'origine de fa fortune venoit du Maréchal 
de Broglie , qui dans la derniere guerre lui a?oit pro- 
pofé de faire trouver un convoi à lieu , jour & heu- 
re marqués , moyennant une fomme de 400300©Liyre* 
payables fur le champ , ou d’être pendu ; alternativo 
qu il avoir acceptée Ôc dans laquelle il avoir réuffi. Çct 
'eflai l'avoit enhardi. M, le Contrôleur Général ayant 
befoin de deux millions argent comptant , il s’étoic 
offert à ce Mtniltre pour les trouver , à condition 
de l’aliénation de certains droits dans fon pays > pout 
lelquels il comptoir former une Compagnie. 11 avoic 
fatisfait à fes engagemens, mais M. l’abbé Terrai 
n’ayant pas eu la'^même exaélitiide à fon égard , M 
l’a preffé de tenir fa parole. Ce Minillre lui a fait 
entendre que cela n’étoit pas poiiible. ïi a demandé 
' qu’on lui rendit au moins les fonds : même diffcul-] 
té^ on lui a propofé d’attendre quelqu'autre occa- 
fion 6 c d’en recevoir les intérêts |ufques-là. Il » 
reprélénté fans fuccès que tous ceux dont il avoic 
eu la confiance alloient lui tomber fur le corps , ÜC 
qu’il ne pourtoit faire face à fes engagemens : qu’on 
le croiroit' de complot avec le Minittere pour uno 
telle excroqqeriè. Ses objedions n’ont pas eu l’effet 
qu’il en efpéroit j la tête lui a tourné : 6 cc. il devoit 
fe marier fous peu de jours avec la fille d’un' pre- 
mier Commis de finances y à laquelle il avoit déjà 
acheté pour 30^000 Livres de préfèns de noces. 

R , . 
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• a 7 Décembre 1771. ' .< 

M. le Prince de Snabife , en courti'.an ailroit j a 
cru devoir donner l’exemnle , ü avoit par engage- ■ 
ment des Péages conüdéiables fur le Khône , il les 
a remis au Roi , &• S'. M. l’en indemnife par des 
rentes. 

• • 

I — Il 27 dudit. ■. . , , 

M.s le- Duc d'y 4 /^M!//o« a vu avec dôuleur -jufqu’à 
préfent que M. de Fuentes , Arnbalfadèur d’Efpagne > 
n’ait pas encore travaillé avec lui , quoiqu’il Ce flat- 
tât que cette répugnance céderoit enfin aujf circons- 
tances. Le Minillre Etranger naroît d’autant moins 
difpofé à le raporoener du Minillre François, qu’il 
eli autorife par fa Cour à cette feilfion : il ne l’a _ 
vu qu’une feule, fois , lorfqu il lui apporta, la Toifon 
d’Or , accordée par S. M. Catholique à M. le Duc 
de Dttrus : fon attitude dans cette viiite , & fon air ^ 
Cavalier ont prouvé à M. le Duc i’ Aigtiillon que 
M. de Fn mer ne faifoit cette démarche que pour 
lui donner une mortification en 1 obligeant d’annon- 
"’cer au Roi une faveur accoidéc par le Roi d’Efpa- 
gne à fo'i fu;et , au moment où S. M. venoit de 
uii t mpifnor fon mécon entement en lui ôtant le 
Commandement de Bretagne : nouvelle qui ne pou- 
vou être bien agréable à S. M. 

«■ " — Z 8 Décembre 1771. • 

' Su flénient à la Gazette de France , du icFCoi/embre 
1771. Lijle des nouveaux Liquidés. Ce préambule 
peu important , puilqu if ne contient que la notice ^ 
de ‘quatre membres du Parlement liquidés , ell fui- 
vi d’une piece plus curieufe : c'^ü une converlà- 
tion familière de M.'le Chancel er /âvec le Sr. !e 
Brun fon Secrétaire) du mercredi ISovembre 
177I 3 7 heures du matin. C'ell une cfFufibn do 
ttaur entre le maître ' fon valet. Celui-ci ar- 
rive de Paris , il a alfilté à la fameufe cérémonie de 
la 'Meffe Fotige ) à la rentrée du nouveau Tribunal » 
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Sc au gueuleton du Sr. de Sattvigny. L’aufetjf fe Cett 
de ce cadre pour tourner d’abord en ridicule les per- 
fennages de la Magiî^rature adueUe , il entre enfui- 
fe en matière , & par des aveux fucceiiiveraent dé- 
veloppés , ^par des anecdotes inter clTantcs , il met 
au jour de plus en plus le génie oblique. &C tor- 
tueux de M. de Muupcott i il fait voir que fon ou- •' 
vrage ne s ert avancé qu’à force de violences j de ru- 
fes &c d’importures , qu'il ne le feit que de petit* 
moyens , d’un maiiege puérile ; de manœuvres bat 
fes , & qu’étonné lui-même de les liiccés , il crt 
lent toute l’inluftiûnce : en un mot , on y met à 
nud l’ame de ce chef de la Jultice > àc l’on lent 
quel fpcdacle ce doit être. 

Cette plaifanterie , au fonds très férieulc j n’ap- 
proche pas de la CornfponJance à beaucoup près. . a 
L’Ecrivain n’en a pas tiré tout le parti qu’il pou- 
voir : mais 'elle contient des faits importans à fa-- 
voir , & relève au grand jour quelques parties téné- 
breufes des projets de M. le Chancelier , dont la 
connoilTance doit diferéditer de plus en plus fon 
plan , ôç prouve qu’il n’a ni les grandes vues ni les 
reflbris nécelfaires à un génie ambitieux qui veui 
bouleverl'er un Royaume , ÔC que d’un inrtant à l’au- 
tre fon édifice monftrueux , fondé fur la foiblefle Sc •• 
le menfonge , doit difparoître au moindre rayon do 
la vérité , ou au premier elFort de l’énergie natio- 
nale. ’ ' 

Les princes reçoivent dans ce Pamphlet le tribut 
d’éloges qu’ils méritent > & l’on y célébré de la ma- 
niéré la plus flatteufe le courage avec lequel ils font 
des facrifices immenfes , plutôt que d’accéder aux 
propofitions de toute efpece qu’on leur a faites , & 
qu’ils ont rejettées avec une générofité digne de leur 
Patriotilme’. ^ 

. I 

— — ' ■ Décembre 1771. 

M. l’Archevêque de Rheims , Grand Aumônier de 
France , ai'piroit depuis longtems au Chapeau. Go 
FiéUt . ambitieux s’ert conduit en conféquence de ces 

-R 
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rues ) & dans leÿ diverles places qu’il a occupées 
il a toujours facrifié les intérêts dont il a été char-, 
gé à cet intérêt particulier. Il vient de recevoir 
enfin la récompenl'e de l'on dévouemeut. Icrvile au 
Miniftere dc à la Cour de Rome , de S. M lui, a 
donné la Baretic de la part du St. Pere. On rie croit 
pas qu’il rende jamais à. la poutpre le lidtre qu’il en 
rcqoit. M. de la Ilo<he Ay/von , bon f'eMtilhomme 
mais d’une famille oauvre & oublie'e , a prouvé qu’a- 
vec de la lo jpl ifd àc de la confiance on n avoir au- 
cun betoin de lavoir, ni d el'prit pour parvenir à la 
fortune . c cil un des Prélats les plus ignares & les 
plus bornés de l’Eglite de France , df ce n eft pas 
peu d.re. 

»4 ' 

■ ■. — a 8 dttdit. — 

K 

On écrit de Rouen que les membres du nouveau 
Conleil lupéncur ont beaucoup de peine à s’habituer 
aux quolibets qu ils reçoivent journellement , qu’ils 
font exclus de toutes les bonnes ibciéiés , dc que le 
St. Langlois ïe troi.'ieme Prélidnit , 6c un Conléiller , 
ont d<^j'd envoyé leurs démiiiions , ne pouvan, digé- 
rer de» alfrorits li multipliés. On ajoute que ftl. 
FiCif:ut de Normulnvi !e , le fecon l Pré.ident , plus 
coupable que tout autre par les raifons déjà énon- 
cées , s exeufe fur ce qu’il avoit l’on bien en diffé- 
rens objet» de finance , qu'on l’a menacé de lui en. 
lever. 

r 

wi. ■ - Il I II « 19 Décembre 1771. ^ — ■■■ — 

I On aflTure que M. le Comte de la Marche ayant 
Ibliicicé M. le Chancelier dan» quelque choie dont 
il avoit beibin de lui , n ayant pis trouve les faci- 
lites qu il el()éroit , lui en a fait des reproches , en 
ajüuian qu il 1 ayoit alTez bien l'crvi pour ne pas 
s’atiendre à de pareilles tergiverlations i fur quoi le 
' Ch<f fuprème de la juftice , croyant traiter d’égal à 
égal , lui avoit répondu avec hauteur qu il le lui 
avoit bien rendu., qu’il l avoit bien lcrvi auili. Le 
ffince a été obligé de dévorer cet-ie humiliation. 
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- ■■ 30 Décembre 1771 . -■■■ ■’ . 

C'eÜ aujourd'hui la réception de M le Maréchal 
de BriJjjc au nouveau Tribunal, comme Gouver- 
neur de Paris. Quonu’il n’y ait point de convoca- 
tion de Pairs en réglé , on ne doute pa* que d’amitié 
plulieurs ne s’y rendent, 6 c ne lailifi'ent cette occa- 
?ion de plaire au Roi , en reconnoiii'ant ainli ce Tri- 
bunal pour leur Cour. 11 doit cnluitc aher à la mai- 
Ibn de- ville , où la Cérémonie le terminera par un 
grand repas , l'uivant 1 uiage. ^ 

4 

■ . — 30 dudit. I II ■ 

On veu*^ toujours qu’il y ait une grande t'ermcnta- 
tion à la Cour ü. lurtout dans ie ivlinillere : il pa- 
loît que la place de Premier tcuyer , objet de la . 
convoitife de piu'.Ieurs concurrens eft le principal 
objet de la Iciiiion. M., le Chancelier voudroit bien 
en faire pourvoir le^Comtc de , l'on tîls j < 

mais Madame la Comteife Dithurri s y oppole , 6 C 
veut élc'/er à cette dignité le Vicomte Dnbarri , Ton 
* treveu. On ajoute que toussie» Minillrcs le (ont ran- 
gés du bord de cette Dame , ik que M. dt Miupeoit 
eft aujourd hui leul contre tous -, ce qui ne pourroit 
durer longtems ; il a ccrendant pour lui Madame 
Loutfe , de il redouble d’alitduités auprès de cette 
PnncelTe. ' 

D’un autre côté , on adure qu il cft revenu à M; 
le Dauphin que Madame Duharrt avoir plailànié fur’ ^ 
l'on compte , “ce oui avoir engagé ce Prince à (c 
traniporter chez elle i tk à lui parler d’une laiton très 
vive. 

■ ■ ■ ^ — 30 Décembre 1771 . _ ■ - 

•Le Sr. Du B,lIoy eft fort occupé du dil'cour? qu’il 
doit prononcer à l'Académie Franqoi e pour la Ré- 
ception, de cette cérémonie ell retardée en corfé- 
quence plus que de coutume. -L’obligation où il fe ^ 
trouve de faire l'éloge de M. le Comte de Clermont 
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qu'il a l’honneur de remplacer , rembarralTe > ce j 
Pnnce étant mort dans des circonftances' critiques. 

■ - . — : 31 Décembre 1771 . ^ 

M, le Maréchal Duc de &^ijfac s’eft rendu hier ! 
avec un cortep.e de cinq caroile» au Palais , où il 1 

a prcié le ferment ordinaire entre les mains du Pre- j 

mier Prélident. La réglé eft pour cette cérémonie • 
de quitter fon épée &c fon gant. Ce preux Chevalier j 
a eu peine à fe défaire de ies armes j mais n’en a 
lémo gné aucune de comparoir devant un tribunal 
illégal 3 réprouvé par les Princes, par une partie ’ 
des Ducs 6i Pairs, Sc par la plus grande ÔC la plus 
laine partie de la Nation. En dclcendant les mar- 
ches du grand efcalier , il a été entouré des Poilfar- 
des qui l'ont félicii;é 6c embraifé. Il s'ell enfuite 
rendu à l'hôtel - de - ville , où après les dilcours Sc . 
cnrégillr.mens ordinaires on s’ell mis à table ,'dC | 
l’on y ell rdté 4 heures. Après quoi l’on a recon- 
duit aux tiambeaux M. le Gouverneur ; ce qui a at- 
tiré une aldacnce de monde prodigieulè. ' ’ 

On a remarqué qne le repas ayoit été fort trille. ! 

-On avoit fait à M. le Maréchal la galanterie de re- ‘ 

préier.ter fur le Surtout de la table où il étoit , l’ac- ] 

tîon du torate de Ürijfac, apportant à Henri IV le? 
ciefs de la ville de Paris, dont il étoit Gouverneur | 

Ibus le IDuc d-i Muycimi. ‘ Cette invention ingénieu- I 

lé à dû faire d autant plus de plaiilr à celui-ci qu’il ! 

jure continuellement par les mânes de ce perfonna- ■ 

ge , celui de lés ancêtres dont il rel'pecle le plus la 1 

mémoire. 1 

M. le Gouverneur h’a pas voulu^ perdre le beau j 
droit qu’il à léul après le 'Roi de jotter de l’argent j 

au public i il en a répandu à plulieiirs reprifes , ÔC ' 

l’avidité ^u peuple à le ramalTcr a eu les fuites or- » 

dinaires de ces jours de cérémonie , c’eft-à-dire , « 

qu’il a été étôulfé quelques perfonnes , que pluüeurs | 

ont été eftropiés , èSc que ceux qui ont recueilli l’ar- j 
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gent ont été obligés , pour la plupart , de le porter 
chez un chirurgien pour fe taire panfèr. Il lcroit 
bien à foiiliaiter que rfiumaiiité fit abolir ce beau 
droit, très précieux pour la vanité, mais fi cruel 6C 
fi attroce. « r 

' M. le Maréchal avoit à fà fiiittf 8o prifonniers , 
délivrés *de fes deniers , & c’efi à un ui'a^e amii fa- 
lutaire qu il fauJroit employer les protulions luncftes 
dont on vient de parler. 



A N 'N É E 

M D C C L X X 1 1. 


^ Premier Janvier. 

‘ T L n’y a point - e^ de nomination aujourd’hui d# 

Chevaliers de l’Ordre du St. Elprit elle efi ren- 
'voyée à la Chandeleur. Il paroît que S. M. veut 
s’abllcnir d’élever perfonne à cette dignité , jutqu'à 
ce que M. le Duc de Bonr ’oon en jouitie : ce qui au- 
roit du avoir lieu à la Pentecôte dernière > fans la 
dilgrace des Princes. 

• 

■ — Z Janvier J 77t. ■ — ■ ■■ 

Le Sr. SJmon , Imprimeur du Parlement , avoit ^ 
imaginé une foufeription d’Edits, Déclarations; Ar- 
rêts, ikc. pour ceux qui lcroient curieux 'd’avoir ce* ' 
pièces dans leur nouveauté. M.' le Chancelier vient 
de lui faire défenfes de la recevoir pour l’année 
177 z'i ce qui donne^ieu à diverfes conjeélures; l’u- 
ne , que le Gouvernement veut s’envelopper de plus 
'en plus , Sc foufiraire à la connoiflance du Public Iq 

• - ' 


‘ ' Digitized by Google 



l /• 

> ‘ ' C 2^8 ] * 

dé\'eIoppement trop promt 4 <î ^cs operations ; ce i 

qui Joanoit lieu à des critiques & à des commentai- ■ 

rcs fort d^fagréables aux Admlniftrateurs de l’Etat > 
l’aiirrc > qu’il c(i queftion de' favorilèr un Journal < 
de Jurilprudviice déjà inlhtuéj' mais qui n’avoit pu I 
' fubiiiler faute d’aliniens. On veut que le Chef fu- 
ptême de la Juilice ait imaginé d’en rétablir le pro- 
jet, <Hc d en tdiie une éfpece de Code périodique, 

'bien propre À répandre & à inculquer les principes ; 

, de la nouvelle Léo;ination. 

. = ] 

• — 3 Janvier 1771. r 1 

I 

On a célébré la grandeur d’ame de Madame la i 
. Comtefic Dnbarri, en faveur de M. le Duc de Chai- 
feul, par les vers fuivants : 

Chacun doutoit T en vous voyant fî belle » 

Si vous étiez où femme , ou Déité : - ^ 

Mais c ert trop lur , votre rare bonté, 

N ell pas l’effort dune fimple mortelle: 

Quoiqu’ait jadis écrit en certain lieu ' 

Un Koi Prophète , en t'a fainte démence , I 

- Quoiqu un poète en ait dit , la vengeance ' 

N éll que d’un homme , & le pardon d’un Dieu. 

• • / 

— ■ 4 Janvier 1772. — —— — — — 

- Le nouveau Tribunal a enrégiftré un Edit du Roi> 1 
eonceruant un emprunt de Rentes viagères qu’on a 
déjà annoncé , de qui n elt autre choie que le même 
ouvert depuis p>uiieurs mots en Hollande j comnre 
, il ne le remplit pas , on a imaginé de le tranfporter 
à Paris, où le GouvernemBiu fe doute bien qu’il , 
n’aura pas de fucecs volontairement , mais auquel 
on fournira deS véhicule^ qui obligeront d’y con- 
tribuer malgré foi. Ün' parle de rembourfet ainfi ' 

certaines dettes de l'Etat , telles que pendons dues » 

aux Militaires, Appointement des Otficiers de l<i 
Mailbn du Roi, & peut-être les^Ol&ces des Ma-; 
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gif^rats fuprîmé's, &c. Pn afTure que le préambule 
eft dans la maniéré ironique de ceux que l’on fait 
depuis quelque rems. On y dit que le Roy ayant 
ouvert en Hollangc un emprunt viager > extrîme- 
ment avantageux ^ pour les prêteurs, S. M a cru 
digne de fa bonté & de fcn amour pour lès peuples 
d’y faire participer les Nationaux concurrrmmurt 
avec les Etrangers ; en confe'quencc , de n'}’’ admet- 
tre ceux-ci que pour moitié , ÔC de donner à lès lu- 
jets la facilité d’y concourir , en ouvrant à Raris lé 
même Emprunt. Tel eft le motif paternel qui dé- 
termine le Roi à' faire enrégillrer ledit Edit en fon 
Parlement , & c’eft pour entrer dans ces vues bien- 
faisantes ^ue cette Cour a Jugé fans doute ne dé- 
voie pas le refufer à une œuvre aulli falutaire. 


4 Janvier 1771.' 


Extrait d’une Lettre de Rouen, du 30 Décembre 

1771 Le peu de fermentation occaficnr.ée en 

apparence dans cette ville ,"lors de la defiruélioa 
de notre Parlement , avoit fait imaginer au Minifle- 
re qu’on recevroit avec tranfport le Confeil fupé- 
rieur nouvellement créé. Mais on ne doit qu’à la 
politique de M. le Duc d'Harcourt » aflez aimé dans 
la Province > le calme avec lequel les chofes fe font 
palTées. Il avoit employé toutes les infinuations pof. 
fiblcs pour le maintenir , & l’elpoir qu’il avoit donné 
que cette fupreffion n'étoit qu’un orage palTager, qui’ 
ne tarderoit pas à fe dilliper . que le Parlement re- 
naîtroit inceflamment de fès cendres, avoit leurré 
les Magiftrats même, qui avoient la plus grande 
confiance aux difeours du Gouverneur. L’éredion 
du nouveau Tribunal a fait voir l’illufion des perfi- 
des promelTes du fédudeur , & le feu de la difeorde 
a éclaté par des placards violens depuis l’inflallatiora, 
du nouveau CohfeiL On a d’abord lancé dans le Pu- 
blic les épigrammes les plus fanglantes contre fèç 
principaux membres , & contre la Compagnie entii^ 
Kt £0 voici quelques détails principaux. 
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M. de Crcfne', l’Inteodant & Premier Préfidcnt du 
Ccnfeil , a eu à fa porte une caricature, où il étoit 
parfaitement defliné & très, rcconnoiflable : on le 

peignoit faiiant la baibe à M. de Normainville } fé- 
cond Prébcltnt & le pere de celui-ci , par rccon- 
nt^iirance , verlanf à boire à l’intendani. Cette pat 
tjuinade a trait à la naifiance de .ces perfonnages, 
dont le premier paife pour defeendre d’un Ihiroitx ,• 
Harbicr, 6c dont le lécond ell certainement ilFu d’un 
' Cabaretier , nommé Fi^wei , qui vit encore. 

Ce IW. de l^orn.ainvil e a eu aulE à fa maifon un* 
înlciiption, mile pendant \d nuit, portant ; vil 
hormand y bon kgis , à ^ied & à cheval y ce qui con- 
frmoit le Rebut ci-deflus.- 

M: Laugiois , troifie'me Préfidcnt , ci-devant Lieu- 
tenant général d’AruJely ,, ayant eu l’imprudence de 
fe montrer à la Comédie au Parterre, y a été ba-_ 
lotté d’une maniéré auffi dérifolre, que meurtrière , & 
il a eu toutes les pçines du monde à le loullraire 
à une opprelEon totale. 11 a trouvé toutes les por- 
tes de les connoifiances fermées j il a dil'paru , & 
l’on continue à alfurer , comme nous l’avons mar- 
qué précédemment, qu’humilié par' tant de rebuffa- 
des , ou craipnant pour fa peau , (il avoit envoyé fa 
démillion. 

D'autres placards , plus féditieux , s’enlevent cha- 
que matin i on y ap,;clle l’Etranger j on fe déclare 
délié du ferment de fidélité par la rupture du Con- 
. trat Social, on.diivüque le lécours de l'Angleterre, 
&c. M. le Duc d’Harcourt n’ofe févir pour ne point 
tiop aigrir les clprits dans ces premiers tems de 1er- 
itieptation , &C cherche à tout ramener par la patien- 
ce üc par la douceur r conduite lài;e , qui a empêché 
qu’il n’y élit |ulques ici aucune voye de fait ; cepen- 
dant les forains du Ccnleil ne pouvant fe faire don- 
ner des logemens nulle part , même dans les hôtels 
garnis, pour leur argent, il a fallu «mploycr l’au-? 
torité, éc les loger à la ciaye. 
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Au furplus , le tlonTfeil eft aduellement difperie'j 
tous ont profité des fêtes pour le retirer à la cam- 
pagne.' U n’y a encore eu aucune cauic de plaidée , 
le; Avocats- ont an été unanimemeut de ne pas com- 
paroir à ce Tribunal. 

On croit aulii que I^. de Chamhcrt a ejnitté , ne 
pouvant réliller aux inüances de la famille, & lur- 
lout de Ibn fils, qui en cil tombé malade de chagrin. 

1 ) un autre côté', le Sr. VefJul a été fait Procu- 
reur Géiréral, ( 5 c un jeune Avocat de mérite lui a 
l’uccédé dans la place de premier Avocat Général. 


î Janvier 1771. 


La fermentation continue à la Cour, & la défu- 
nion le manifelle. entre les Erfans de Fiance. On 
aifure que M. le Dauphin , d après les reprociies • 
qu’îl faits à fon frere le Comte de rrov.me , d’a- 
voir folücité la place de Colonel général des'Suilles 
& .Grilbns, ayant vérifié le fait, n a plus voulu avoir 
de commun cation-avcc lui , & a fait fermer un« 
porte qui joignoit les deux appartemens , * 


î Janvier I 77 i.< 


- On parle plus forieufement que jamais de^a fu- 
preiiion &. recréation dcscliarg(.s de Notaires de Pa- 
ris. On peut le riipptller l’Edit du Centième De- 
nier, par lequel chaque Coiipa^nie étoit autorifée 
à fixer elle -même le prix de la finance des Offices, 
qui devoir déterminer la quotité «..• 1 iitipot qa ils 
fupporterôient. On a toujours regardé cute libeité 
comme un pie^e tendu par le ■Gouvernement , éga- 
lement dangereux, foie que l’évaluation foit trop 
'forte, foit qu’elle fût trop foibie. Les Notaires 
n’ont fixé leurs charges qu’à 40,000 Livres , pour fe 
foufiraire à un Centième Denier trop tnt 5 mais te 
Contrôleur Général fé prévaut aujourd’hui de cet 
aveu, p'^ur en ordonner le rembourfement fur ce 
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pîcd , ic rétablir autant de charges à lever aux par- 
ties cafuellcf J à railon de Sojooo Livres de financeïJ . 

Les titulaires anciens feroien’t admis à les acheter f ' 
préférablement à d antres , & l'on recevroit pour ^ • 
comptant leur contrat de finance de 40j0C0 Livres > 
prix de leur icmbourlement j tournure qui pblige- 
roit infaiUiblemenr le grand nombre de ces ofSciers 
à préférer encore de payer l’augmentation , avec 
l'exercice d'une charge fort lucrative, & la liberté 
de sien défaire à volontés vis-à-vis d’un autre parti- 
culier J plutôt que de r^e toucher qu’un parchemin 
fort difcréditéj dont le rembourl'ement feroit chimé- 
rique , & qui ne rèndroic jamais, les impôts déduits, 
qu’environ 1500 Livres de rentes net; 

■ ' — ' — ■ 5 Janvier 1 77 1 ■ 1 ■ . 

M. l'Abbé Burihélemi, membre de l’Académie des ' 
Inicripiions & Belles Lettres, eft un S<,avant agr^a- 
'ble, fort intriguant, qui avoir eu l’art de plaire à 
Madame la DuchefTe de (jrarnmont , à Madame la 
Ilucht'ire .de Choifcul , & de s’inlinuer atnli chez le 
Duc de cfe nom i qui ne l’avoit pas ' moins god- 
tè. Comme ce Minillre étoit fort généreux en- 
vers fes créatures, lorfqu’il fut fait Colonel Géné- 
ral des Sui^fes & Grilons , il donna l^a place de Se- 
crétaire Général de ces troupes à cet Abbé , malgré 1 

le ridicule centrale de fa robe avec un uniforme mi- * 

litaire. On vient dé renvoyer cet Abbé comme dé- ^ 

placé dans ce porte , & 1 emploi ell luprimé- M, le 1 

Comte d' Artois a vu avec douleur que l'on ayéne- | 

ment le mamt. par unedifgrace, & qu’on com- 
mei»çât àopciet un changement de cette eipece làns 
Ibn aveu j il s’elf plaint amèrement , & a pris fait 
ôi caufe pour l’Abbé Barthélemi , auquel l’interccf* 
fiop de ce Prince a valu, dit-on, 10,000 Livres de 
pcniion , qu’il n’auroit pas eues , fa qualité de protégé 
de M. le Duc de Choijhii étant un motif d’excluliou 
adueile de toute faveur. ' , 1 “ 1 
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La corruption fe manifefte de plus en plus ouver- 
tement. Un des Procureurs (upiimés étant dans le 
deirein de traiter d’une charge d’ Avocat'- Procureur , 
cft allé chez le Procureur Général pour lui démander 
fon a^ément i celui-ci l’a renvoyé à Ion Sécréiaire. 
Ce dernier , fans beaucoup de tergiverlàtiôn , lui a 
déclaré qu’il falloit préalablement configner mille 
écus pour' le Cenfeur de tous les Ordres de l’Etat. 
Le candidat , quoiqu’avcc répugnance ,' a été obligé 
d’en paffcr par cette condition. Dès le lendemain , 
M ,de Fleuri a envoyé chercher Ion tribut. Les pa- 
piers du Procureur étant en réglé > il ell allé à la 
Chancellerie j où l’on a examiné les pièces , qu’pa 
a trouvées en très bon état , mais qui n’ont pu être 
agréées qu’à la faveur; d’une l'econde rétribution de 
75 Louis , à donner à qui il appartiendra. 

- - . . . . 5 Janvier 1771. — — ■ -. r .. 

Il paroît que le Mémoire de M. le Duc d'Orléans 
aù Roi , concernant les Domaines dans lefquels S. 
M. veut rentrer , n’a fait aucune fenfation à la Cour. 
Sans égard à lès réclamations , on fçait que les Ré- 
giiléurs de ce détail ont rec^u des ordres précis de fe 
mettre en polfelfion de certaines parties , & d’en 
commencer la perception pour le Roi > à commencer 
du I Janvier. Le Prince , en conféquence de cet- 
te injultice , continue 6c augmente fa rélbrme.. 

Madame la Ducheffe de Chanres a diminué là 
penlion de moitié , &c a offert généreufement de la 
remettre en entier: elle eft de 50,000 Livres. 

■■ 6 Janvier 177a. ~ ■ 

Les Receveurs Généraux des Finances ont été 
complimenter cette année Madame la Gomteffe D«- 
barri i on ije Içait li c’eft de leur propre mouve- 
ment , ou par inlinuation du Contrôleur Général. 
Quoiqu’il en foit > la Députation a harangué cetti; 
Tom U. , S 

% ,. 4 

• ) * 
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Dame i l’orafetlf a fait valoir les fervices que li 
Corps avoit rendus à T£tac ^ comme un tîtr^ à ft 

protcilîon, • 

Madame Dubarri leur a répondu qu’elle n ignorojt 
pas l’utilité dont ils avoicnt été dans les circonllan- 
ces critiques oJi le Gouvernement séioit trouvé j 
que M. l'Abbé Terrai l’avoit înftruite de tout. Elle 
les a exhortés à continuer à fcrvlr avec le metne zé- 
lé > & leur a promis de contribuer en tout ce qm 
dépendroit d’elle pour l’avantage & la fatisfàéton de 
le Compagnie! 

- ^ - - 6 Janvier I77»* —————— 

Les courtifans , toujours les yeux fixés fur le Mo- 
narque , veulent interpréter fes moindres mouve- 
mens > Ôc tirent des induftions de tout ce qu ils re- 
marquent : ils ont cru voir que le Roi avoit regar- 
dé Madame la Princefle de Lantballe avec beaucoup 
de complaifance , cela a donné lieu à un brmt ré- 
, nandu deouis peu que S. M. fongeoit à époufer cet- 
te Princeiie. Rien n’eft plus faux. La rumeur e« 
étant parvenue aux oreilles de M. le Duc de Penifcw- 
vre y ce Prince en a plaifanté fâ belle fille-, d une fa- 
çon aficz publique > pour faire juger qu’il n’aurou pas 
eu cette indiferétion s’il y avoit eu le moindre 
fondement à la nouvelle. . 


7 Janvier 177 ** 


Au moyen de l'infinuation de M, le Contrôleur 
' Général & ,de M. le Chancelier aux Fermiers Gé- 
• néraux & autres gens de finances j qui ont des en- 
fans ayant fait leurdrok , peur exciter les parens à 
les feire entrer au Châtelet , tant par la cminte de ^ 
t’attirer une difgrace , que pnr l’efpoir de fore leur 
cour, ce tribunal f« garnit infenfiblemcnt de jeunes 
cens , de mineurs qui ne fatent rien , mais auxqueU 
on donne toujours des difpenfes d’âge pcwr juger du 
fort des citoyens. M. le Lieutenant Civil > 

’d'ayoîr des atolytfs aufi ineptes, cherche à lepaict 


) 


) 
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leur incapacité en leur procurant tous les mojéna 
d’en fortir ; il leur fait tenir des conférences ei>* 
tr’eux , auxquelles il prédde lui-nnême quelquefois j 
& quand fcs occupations > le lui permettent » U 
les fait diriger à ibn défaut par quelques membres 
plus éclairés qui lui font reliés attachés lors de la 
ïcilEon avec le rede de la Compagnie. Enfin on a 
excité leur émulation pir l’efpoir de palTer au Par- 
lement y dont le Châtelet , fuivant l’inditution de M. 
de Mau^eou y doit déformais être le Séminaire. 

— ■ Il 7 Janvier 1771. • « ' »» »< 

M. le Chancelier > lors de l’inftallation du nou- 
veau Tribunal» dans une efiutfîon de fa reconnoilTan- 
ce envers les membres dont le zele courageux vou- 
loir bien féconder fos efforts pour écrafer la Mjgif- 
trature en olant la remplacer > leur déclara avec la. 
gaieté ordinaire dont il traite les plus grandes af- 
faires , qu'il vouloit être le parrain du premier gar- 
çon qui naltroit de l’un d’cntr’eux ÿ tous > excités' 
par l’efpoir d'avoir un jour pour compere le Chef 
foprêmé' de la judice « s’accouplèrent vraifemblable- 
ment dés la nuit même avec leurs moitiés » non 
moins animées du délit d’une relie gloire. Il paroît 
que le Sr. Defirat » ci-devant Avocat très taré & 
chargé de pluEeurs décrets , a eu le plus de fuccés : 
fa femme efl accouchée d’un gardon tout récemment ; 
& M. de Maufeou a fait prefcnier au baptême en 
fort nom le nouveau-né par fon ffls » le Maître des 
Requêtes; Madame de Sauvigny y la Préfldente » a 
été la marraine. Qu’on juge de la pompe avec la 
quelle la cérémonie s’eff faite» & la fat;$fatflion gé- 
jtérale qui en a réfulté dans toute la Compagnie » par 
l’honneur qui rejaillit fur elle d’un événement qu’el- 
le regarde comme commun au Tribunal entier. 

' 1 . i Mi I 8 Janvier 177a. - ■■ ■ 1 « i ■■ 

Ou a toujours 4 it quç les François fc confoloient 

S a 
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de tout par une Chaiffon : oii comraençoit à craiij- 
dre. que la Nation n’eût perdu Ibn caractère , mais 
Un plaifant nous prouve que cette terreur eil vaine 
& que Ion fçait encore rire à fans. Voici un Vau- 
deville qui court , âc contre l’auteur duquel on dit 
que le Minrltere fait des recherches Icveres. 


Chantons dans un badin Vaudeville 
Le retour des vertus qu’on aurai 
L’honneur gothiqUe à la Cour , à la Ville > 
Le l'entixnent qu’on trouve de jieux ftylp-. 
Cela reviendra. 

François j ne perdez pas l’efperance. 
Tout va bien ) tout encor liiieux iia j , 
La liberté , le crédit , l'abondance , 

La candeur 3 les Jeluites j 1 innocence > 
Cela reviendra. 

Tout revient 3 la pudeur 3 le courage > 
La gaieté , les mœurs 3 & catera ; 

Je fais mêftic une Derrroilélle fage 
iQui diloic en perdant Ion pucelage > 

' Cela reviendra. 


8 Janvier i77*‘ 


' On vient de publirfr des Lettres Patentes du Roi ,' 
données à Verfailles.lc i j Octobre 1 7 7 1 , & «nre- 
fiiltrécs au nouve.-m Tribunal le 31 dudK mots, por- 
fant que la Principauté de Dombes affujeme par la. 
, fuprelîon de fon Parlement fous le rellort du Con- 
feil fupérieur de Lyon , qui lui-nteme etl oblige 
■ d’enrégiftrer aveuglément tout ce qui émané d^u Par- 
Jernenf de Paris ; continuera de netre affujettie 
qu’aux mêmes droits , impofmons & contributions 
que par lepafle3 & qu’il n’en pourra être établi do 
nouveaux qu’en vertu de Lettres Patentes pameu-» 
■' lieras que S. M, fera expédier à cet efiet , 5 c 
jufqu’à ce qu’il en ait été auircnaent 
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Par de fêcôndes Lettres Patentes > données à ForïJ 
tainebleau le 30 Oélobre 1771 j & enrégiftrées le 
firme jour, on interprète ccilcs du 22 Mars i7".o> 
concernant la perception du Don gratuit dans le reD 
Tort de la Cour des Aides de Clermont. Dans ccï 
dernières on avoit' fixé 42000 Livres le montant 
des Tommes à payer chaque année par les villes » 
bourgs de communautés des trois EleÆons de Li- 
moges , de Grives & de Tulles , &c. pour leur con- 
tribution au Don gratuit , dont prorogation efl or- 
donnée jufqu au j i Odobre *774 ; la ville de Li- 
moges y contribuant pour la Tomme de 10000 , elle 
elt autoriTée par les Lettres Patentes dernieres à la 
percevoir , comme par le parte , & en dérogeant 
auxdites premieics Lettres Patentes du 21 Màrs*i77Ô> 
par un droit Tur les Boilfons J Scc. 

Ces Lettres Patentes font les feules pièces d’ad- 
minillration qu’on ait rendu publiques depuis la fu- 
prellion de. l’abonnement de Simon- On lait que l’E- 
dit concernant l’emprunt a été envoyé chez les .No- 
taires , mais il n’eft ni publié , ni affiché j ni ne fe 
vend nulle part. 

— 8 Janvier 1772. — — - 

M. l’Evêque d’Orléans , exilé comme l’on Içait 
à Ton Abbaye près de Mans , a eu la pcrmiliion de 
revenir dans. Ton DioceTe. 

- — 9 dudit. ■■ 

* On a publié aujourd’hui d«s Lettre^ Patentes , 
données à. VerTailles le 14 Décembre i7’î'i j & enré- 
giltrées au Nouveau Tiibuiial le 31 Décembre , par . 
JeTquelles S. M. croit qu’il eft de Ta juHice & de 
‘ l'a bonté d’aller au Tecoürs des Huirtiers crçéÿ pour 
la Cour des Aides 6c les Requêtes du PaUts _ Pa- 
ris , luprimés avec ces deux Tribunaux. En con- 
Téquence elle leur permet de continuer leur vie du- 
rant , d’exercer leuts fondions , fous l’inTpedipn diï 
Parlement de Paris , comme par le parte , Ta.ns égard 
pour leur Tuprelfion & Tans tirer à conféquence. 

On a publié aulfi un Edit du Roi, donné à Ver- 
failles au mois de Décembre 1771 , & enréglftré le 
* Sa 
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iTiêîoe jour J par lequel, pour éviter le dançer de 
laifrer fubfifter un trop ^rand nombre d’offices de 
Procureurs Portulans , créés pour la Senéchîiuflee de 
Poiithieu Si. Siégé PréSdial d’ Abbeville, vacans de- 
puis bien des années aux Parties’ CaTuelles i à l’ex- 
ception de 1 5 on fuprime le Turplus &c. • 

— y Janvier 1772,. ■ ■ 

M. de Bellay a_ fais aujourd’hui fon remerciement 
à l’Académie Fran<joilé. C’étoît M. le.Maréchal 
Duc lie Richelieu qui , élu Direéleur par le fort , de- 
voit lui répondre : mais ce Seigneur Tentant qu’aprés 
la conduite qu'il a tenue il lèroit peu agréable au 
public , a ju;^é à propos de fe (buftraire à lès re- 
gards & à la critique : c’ell M. l’Abbé le Batteux 
qui a répondu. 1 

Le Kecipiendiaire n’a pas été adroit dans fon Elo- 
ge du Comte de Clermont , auquel il fuccedè : il a 
dit de ce Prince beaucoup de chofes quç,la vérité 
ou le relpeél dd à fa petfonne dévoient le forcer 
de pafler fous filence , & il n’a pas même légère- 
ment indiqué celles qui pouvoient couvrir fes fau- 
tes & contribuer à fa gloire ; il a détaillé fort au long 
Si avec une emphal* puérile lès vcrrtis militaires, 
comme fi un Abbé de St. Germain des Prez étoit 
obligé d’être un héros guerrier ; par une afièélation 
tout au moins très indilcrete , il a voulu nous le 
peindre comme un grand Général j il s’eft étendu' 
ïiir fon corhmandement des armées dans la derniere 
guerre , & il a tenté de le dilculper de la perte d* 
cette bataille qui lui valut de la nation , accoutumée 
à.fe vepger par Je ridicule , julqucs fur le fang de fes 
maîtres , le titre burlefque de Général des Bén/diClinr. 

Les fpeéfateurs ont vu avec indignation M^'de 
Bclloy s’arrêter , ne craignons pas de le dire , fur l’é- 
poque honteufe de la vie de S. 4 * > brjfcr-là tout à 
coup J ne faire aucune mention de cet entboufiafme 
Patriotique dont M. le Comte de Clermont enflain- 
moit les autres Princes dans les affemblées augufies 
tenues chez lui , où préfidam on redigeoit ces Let- 
éloquentes au ^oi t ces Fioteftaûops ixnaioiteU 
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les > qui attçfteront à la Poftérité \i plus reculée leuf 
amour pour hs Loix & pour la Nation i ni de ca 
courage héroïque avec lequel ofant encourir l’indi- 
gnation du Roi, dont dépendoit toute la fortune» 
dont il âvoit été l’ami dés le berceau , il en reçut 
au lit de douleur » le coup mortel par 1 oubli pro- 
fond d’un monarque chéri qui ne parut prendre au- 
cune part à l’état atteodriiraat de ce Prince » qu’on 
4ui cachoit fans doute » ni enfin de ces derniers mo- 
mens , où ralTemblant fes forces', il exhortoit 'es il- 
ludres parens à refter unis entr’eux , & faifoit palier 
en quelque forte dans leur âme , fes derniers foupirv 
encore pour un peuple opprimé. 

Voilà les faits que l’Académicien devoii avoir It 
hardielTe de célébrer: il auroit par là mérité le ti- 
' tre d’auteur citoyen , à plus jufie droit que par des 
Drames bourfoudés , où fous 1 apparence de célébrer 
la nation j il prêche le dévouement le plus fervile SC 
le plus aveugle au Souverain , il feinble la concen- 
trer en lui leul , ôc fe rend ainfi le fauteur le plus 
ardent du Defpotifme. C efi à ce titre qu’il a pu s’é- 
crier avec vérité, en parlant des Eloges du Cardinal 
de Richelieu Sc de Louis XIV qu’il avoit ^ faire 
qa’il rentroit dans fon fujet. .11 a referré pour la 
fin ceux de Louis XV & de fon Gouvernement , qu’à 
démenti malheureulêment un iilence morne & gé- 
néral : Adulation gauche , repréhenlible , <Sc fe con- 
trariant elle même , puifqu’clle eft devenue par cet- - 
te improbation une Satyre indvre^e , mais très re- 
marquée,. de l’un & de l’autre. ' 

Ce dilcours long & verbeux à été reçu auffi froi- 
deifTéhc qu’il étoit débité, il n’a eu nul aplaudÜTè- ' 
mc.nt , pas meme dans ces momens où l’orateur s’et 
forait de communiquer à l’aflèmblée fon Enthou- 
fiafme fadicc : il eR marqué au coin d’une flatterie 
outrée ,- d’une admiration niaife ) qui le rendent un 
des plus mauvais , prononcés à l’Académie depuis 
longtems. Le-ftyle n'a pas paru tout-à-fait aufli barba- 
. re que celui des autres ouvrages de l'Ecrivain : beau- ; 
coup d’incorteéboos cependant , d’exprefiions improj 
■ ■ Sj ■ -J 
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près, de tourn\|res vicicufes , de fipures difparates,' 
fourniroient ample m.niefc à une cri'i-jue djlcuiéf. 

M, le Batteux a répondu, «$( cette rcpor.fe difpu- ‘ 
tcroic poiir l’cnnui a la haian,!,uc‘ de M. Je Belloy> 
fi elle ii’étoit pluÿ courte. M. le Maréchal Duc de . 
Bichc'icu , élu directeur par le Tort, auroit dû oc- 
cuper ccue place ; mais il a fenti que fa pré( ence fe- , 
roit peu agréable au public dans les circonftanccs ac- 
tuelles , que les dift'érens rôles qu’il y avoir joués 
pourroient le mettre en butte à Tipaignation des j 

fpedtateurs , il s’eft adroitement Ibuftrait à leur vue ■ 4 

Ôc à leurs filflets. Son repréfemant en a recueilli 
toute la 'part qu’il méritoit ; il n’a pas été plus adroit 
ni plus courageux que le Récipiendaire à parler du 
Comte de Clermont , il a beaucoup vancé'l’effort ra- 
re de ce Prince de poltulcr une place à l’Académie , 
autre genre de mérite très médiocre ; il l’a reprélcn- 
_ lé comme un homme d’efprit , au lieu de le pein- 
dre comme un bon cltoyltn 

10 Janvier 1772. — 

On » parlé dans le tems du fameux tefiament de 
M. de Moras en faveur de Madame Gilbert de 'Voi~ 
fins ) 4a niece , Sc fille de Madame la Comteffe de 
Merle , fa focur. Celle-ci veut revenir contre cet aéte 
Sc le faire calfer , elle a dé;a intenté im procès por- 
té au Châtelet, mais qui doit bientôt être transféré I 

au nouveau Tribunal. Cet événement a excité l’at- 
' teiuion du public , & par lui - même & relativement 
à'M. Gilbert, lé jeune Greffier en Chef du Parle- I 

ment, qui j’elt conduit , il y a un an, d’une façon 
•fi gencreufe i on étoit curieux de voir s’il reconnoî- ' 

troit la con pétence des juges ; mais comme îl efl 
mineur il élude la difficulté , & ce font fes tc^jurs 
qui - défendront, pour lui. lyi. R.-Jrin? jeune Avocat, 
qui acquiert de la célébrité, cft chargé de l’âifaire.' 

- - le Janvier J 772. — i 

Il fe répand rrès clandeftinement Une efpece à'Ode 
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MU Raî ) dans le goût des Chanrellicrei. L’ouvrage efl 
plus llicement fait , -mais dénué de renihoufiarme 
du genre , & dont on apperçoit quelques étincelles 
dans le fatras barbare des autres : c’tft une ex- 
hortation au Monarque d’ouyrir les yeux & de fe 
rappclier les rems heureux où il étoit l’amour Ôc les 
délices .des Peuples , tems qu’il peut encore faire re- 
naître. 

^ n Janvier i 7 ”z. - 

M. le Duc d’Oïiéans fufpeclioit depuis longtems 
un de les Valets-de-Chambre , nommé k B.ond, 
qu'il aimoit beaucoup , qui avoit fa confiance , ÔC qui 
voloit Ion AlteiTe juiques dans fes pocher -, on allure 
que le fait a été vérifié : mais ce qui ell hors de 
doute , c'ell que cet homme à une telle ba Telle joi- 
gnait la perfidie de lervir d’firpion à M. le Chance- 
lier i ce qui s’ert découvert par une Lettre inter- 
ceptée. Il a été chaife du Palais Royal > 6c l’on ad- 
mire la modération du Prince de ne l’avoir pas fait 
châtier durement avant de l’expulfer. ^ 

- — - iz Junvier i77i. - - 

I ' ' % • 

Extrait d'une Lettte de .Rouen , du lo Janvier.... 

, Il cil très vrai que M. 1 Archevêque de cette Capita- 
le ( La Rochifoitcuuh dl ibn nom ^ n’a pas voulu of- 
ficier à la JVielTe du S. Efpric lors de i'inllallation 
' du Conleil liipérieur , s'çft retiré à Guilîon , fa mal- 
fon de campagne > de a fl bien harangué fon Chapi- 
tre , fans lui iniiriuer pofitivemeni de ne point pren- 
dre de places dans le. Conlcil fupérieur , qu’aucun 
Chanoine n’y efi emre. Il ell aulii très fûr que des 
farceurs qui étoient ici j ibuitlés , fans doute, par 
quelqu’un, ont joué le Confeil fupérieur , & ont 
été mis .au cachot en conféqucnce.*. .... La fermen- 
tation a été poulfée au point , qu’on a- pendu en ef- 
fii;ie M. de notre Intendant & Premier Pré- 

fident du Confeil ; qu’on a fait cOurir un Arrêt im- 
primé dans une forme très légale, où il étoit con- - . 

t- ' 1 
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damné à être ; ; . . . par les trois Ordres réunis; 
Voici un nouveau Placard épigrammacique > affiché 
à l'a porte , non comme une piece de Poëfie mer- 
veilleufe , mais comme une Piece hiftorique. 

L'autre jour , Th** de G*** , , ■ 

De fa noblefle qu’il prône 
Cherchoit les titres, précieux: , 

Une Enfeigne aflez mal dorée 
De deux baffins blanc décorée 
Vint aullitôt frapper fes yeux i ' 

Des lèrvices de fes grand- peres» 

Ce refpedable monunaent> 

Lui fit voir en gros caraéleres : 

Céans , l'on fait le poil très proprement. 

• On ne fqaît quand ces troubles finiront. Notre 
Maire a été mandé à la fuite de la Cour : c’efi un 
homme de condition , très bon citoyen , fort franc » 
& qui pourra dire des vérités dures à M. le Chan- 
celier 

■ ■ ■ ■■ ■ ji Janvier 1771. — 

Il parole affiez confiant que M. le Chancelier com- 
mence à concevoir de l’ombrage de M. de.BoyneS) qui 
a auprès de lui le> grand tort de lui avoir fervi de 
reflburces dans fes opérations, aa mom;nt où elles 
étoient furie point de rater. Aujourd’hui. qu’il n’en 
a plus befoin , il craint fon génie ambitieux & ar- 
dent : en conféquencé il travaille de loin à liû alié- 
ner l’efprit du Roi : il a cherché à faire entendre in- 
dircélcment à S. M. que M. de Boyms étoit une ex- 
cellente tête,' mais qu’un recueillement trop affidu 
fatiguoitj qu’on croyoit même remarquer quelque- 
fois des difparates dans fes raifonnemens , quand fbn 
efprit s’étoit tendu longtems. Après avoir jetté ces 
ihlinuations prélinainaires , fuivant fon génie tortueux 
& oblique , un jour de Confeil de* Dépêches , que 
M. de Boynes , les mains fur fon front > étoit dans 
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l’attitude d’une méditation profonde, M. le Chan- 
celier parut malignement prendre quelqu’inquiétudc 
■fur Ton compte, 6 C lui demande bruiquement ce qu’il 
a, s il l'e trouve mal? .... sHl n’a pas mal à la tê- 
te ? -M. de Boynes ne s’étourdit point de l’apollro- 
phe , il répond froidement qu’il s’occupe de ce qui 
fait Kattention du Conl'eil , & que pour preuve, il 
va réfumer de point en point tout ce qui a été 'dit i 
ce qu’il exécuta de la f^çon la plus éloquente & la 
plus lumineulê : ce qui déconcerta pour ce moment 
le projet de M. le Chancelier. 

m., -I ... 15 Janvier 1771.. ■ — — 

a 

M*. Linguet continue à travailler infatigablement 
pour le nouveau tribunal, il paroît deux' Mémoires 
imprimés de cet orateur qui font très fecherchés: 
le premier cft une Confultation pour M. le Prince 
de Ligne, Prince^ du St. Empire, & .d’Amblife , 
Grand d’Efpagne de la première Çlafle , &cc. contre 
l’Abbaye Royale de Corbie. 

Le fécond en faveur de Madame la DuchelTe d’O- 
lônne , contre le Sr. Orourke. 

— , I . . — — -I» 15 dudit. ■ ■ ■ ■ ' ' ■ 

Tandis que le Roi rentre dans lès Domaines alié- 
nés d'une part, & gu’on attaque à cet égard jufques 
aux Princes du fang, on n’ell pas peu lurpris d'ap- 
prendre que . M. le Marquis de i\îenteynard vient 
de fai/e un échange dans le genre de ceux qui ont 
fi fort fait crier par le palfé , & qui donnent lieu 
aux revifions aéluelles : il paflé pour confiant que 
pour très peu de chofe en retour il vient d obtenir 
en Dauphiné une Fofêt du Roi , de ^4,000 Livres 
de rente , conjointement avec M. de Clermont , Com- 
mandant dans la province. Ce fait vérifié ne feroit 
point honneur à ce Secrétaire djEtat , dont la pro-; 
bité juiques ici avoit été afiéz intadle. . . 

V ' . ' 
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— ■ ■ ■ - '-»■ 14 Janvier 1771. " ' * - — 

r.e nouveau tribunal a enrégiflré le 7 de ce mois : 
1*^. des Lettres Patentes du Roi, données à Veil'ail- 
Ic le iQ Décembre dernier , concernant 1 rs ttflamens 
mynitjUrs ou fecrets ou autres aétes de derniere vo- 
lonté qui feront palfés dorénavant dans la Ville j 
Eanüeuc (?; Chef-lieu de Valenciennes. 2°, Un Edit 
donné ù Verfaliles au mois de Juillet 177 1 , qui répare 
romifùoa Taite dans l’état annexé à l’Edit- de Février 
dernier , concernant Monidouhleau , & le remet dang 
l'arrendifiement du Confeil fupérieur de Blois , dont 
il avoit été dÜlrait mal à propos. 

3^. Des Lettres Patentes , données à Verfailles 
le z 6 Décembre dernier , portant attribution aux Con- 
ftüs Supérieurs de Rouen oC de Bayeux , des Caufes, 
I iflances &C Procès qui font nés dans leur relîbrt ac- 
tuel, 6c au Confeil Supérieur de Rouen de toutes» les 
Cautes dbnt cennoifl'oit la Cour des Aides de Rouen. 

14 dudit. — 

On préteiid que les Fermiers Généraux le plai- 
gnent que leurs affaires ne vont point depuis la réur 
nion. de la Coùr .dts Aides au nouveau tribunal , 
d’autant que ces matières exigent des connoilfances 
Ipéciales 6c qui n’ont aucun rapport à celles des Ju- 
rifeonfuîtes ordinaires i fur leurs plaintes réitérées 
on ajouté qu’on a fondé- M. M. de la Cour des Ai- 
des de Paris Inprimés , mais qu’ils fe font refufés, à 
aucun arrangement , qu’au préalable on n’eût con- 
fulté leur' Premier Préfîdent M. de Mulesherhes , que 
ce dernier étoit rcflé ' inflexible , üc n’avoit voulu lè 
prêter à rini qùe les chofes ne fuffent rétablies dans 
leur premier état , 6 c à la .charge lurtout qu’aucun 
des membres de cctre Cour, pafTcs au nouveau Tri- 
bunal , ne pourroit rentrer dans les premières fonc- 
tions. . 

1 5 Janvier 1772 

Le Maire -de Rouen , toujours à la fuite de ta 
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Cour > cft M. le Comte i’Amftei’iUe, ancien Capitai- 
ne des vaifïèaux du Koi i il paroi: que romi.i'îon 
faite par la viHe d olrrir le vin de ville à Mrs. du 
Conleil lors de leur inllallation , fous prétexte qu’on 
ne le devoit'qu au Parlement , ell un dçs principaux 
motifs de ce Vtniat. 

. •“ ■ 

— ■ — t ; dudit. — 1 

Depuis l’Edit du Roi concernant la rentrée de 
S. M. dans certains Djoiis Domaniaux engagés ou 
échantrés , M. l’Abbé Terr.n a vu, comme on a dit , 
M. le Duc d’Orl'^v s pour le ibnder i S A. ne s’eli - 
point ouverte avec ce Miniflre : depuis il lui efl nar- 
venu une Lettre des Eu. eaux du ‘^ontjoieur cie.r al, • 
où l’on annonçoit à M. le Duc d’Ork'ans le deiléin 
confiant de S. M; de faire exécuter fon Edit i ce 
Prin Ce extrêmement ptoué d’une façon audi indccente 
pour lui faire connoître les inientions du Koi, lui a, 
écrit dirertement , il a marqué à S. M qu il avoit uès 
défenlês à expofêr , qu il at’endoit île fon equiie 
qu’Elle voudroit bien Dire fnfpendre toute exécution 
ultérieure de fbn Edit îufiiu a cc qu il eilt raflemblc * 
fon Confeil & fair’drefTer fon Mémoire. Les chofes 
en font refiées dans c^t état de fuîpfnfion, & ceneft 
que le dimincbe 5 Janvier que M._ 1 Abbé de Bre~ 
‘terti/ett allé porter le naauet au Roi: il ne l’a point 
Ouvert r l’Abbé a fiit obferver à S. M. que le' Duc 
'd’Orléam la fuplioit de ne faire juger fon affaire & 
difeuter fon mémoire qu’aux deux Confeils alTemblés 
des Dépêche' & des Finances. Sur quoi S. M. a dit : 
mais ie ne fais ft c ’a Te veut-,- il faut demandir À Af. 

/'• Chancelier. Le Chef de la Magifirafure préfent , a 
répondu , avec un fourîre affeéfueux , que c était très 
fojjîhle: & l’on attend cette importante décifion- 

—T — '■ ■ - IJ Janvier 177t. ——————— 

Une veuve fort riche de cette capitale ( Madame 
Di’iatiches) qui tient une fort bonne maifon & che£ 
laquelle il va beaucoup de moade coaréquefnmentj 
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laKToit parler altez librement chez elle üej ér^ne- 
mens du jour: on y trouvoit (îir la cheminée Ie$ 
brochures clandeftinés , les lifoit qui vouloir , âc 
quelquefois même on en faifoit tout haut la leélure. 
I>es efpions du Gouvernement, tels qu'il s’en giifT* 
dans toute les Sociétés , fous toutes fortes de for- 
mes , ont rendu compie de cette aifance } & la Da- 
me en quefiion a reçu de la Police' une injotiélion 
très févere d’être plus circonfpeéle , & • lurtout d« 
ne point communiquer , ■ ou laiÔer .prendre commu- 
nication chez elle , des brochures prohibées. 

— i 6 Janvier 1772.. — . .. 

C’efl un Arrêt du Conleil d’Etat du Roi , en date 
du i7 Odobre iTVr, qui fur ce que S. M. eft in- 
formée qu’une partie de lès Eijets dévoient acqué- 
rir des rentes viagères , créées par un Emprunt ouvert 
à Amllcrdara & validées par ; Lettres Patentes du 30 
Décembre dernier j' mais qu'ils étoient retenus par la 
crainte des difficultés qu'ils feroient dans le cas d'é- 
prouver ^ Ibit pour confommer ces acquihtions en 
Hollande , Ibit pour rt:cevoir les arrérages des Ren- 
tes qui leurs feroient conllituées , ordonne que l’Em- 
prunt de deux Millions de Livres de Rentes viagè- 
res fur une Sc fur deux têtes, -ouvert à AmRerdam, 
n’aura lieu en Hollande que pour moitié , ôc que 
l’autre moitié dudit Emprunt fera ouverte à Paris au 
Tréfor Royal. 

Suit le Con trat d’aliénation delHits deux Millions 
de livres de rentes viagères, fait par les Commit^ 
faites du Roi , à la Maifon Henkcu) ^ Hogguer & 
Compagnie d' A^mRerdum , le Juin 1771, en vertu 
,de « ettres Patentes données à Marli le la Juin pré- 
cédent , qui autorifeUt pour les lufdits Commilfaires 
les Sjeurs Feydeau de Marville > Confeiller ordinaire 
au Conleil d’Etat & au Confeil Royal des Finances : 
Mor a^t de Beaumont) aulfî Confeiller d’Etat & or- 
dinaire au Conleil Royal des Finances & Intendant 
Mes Finances , l’Abbé Terrai» Confeillei ordinal- 
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re au Confcil Royal & Contrôleur Général des Fi- 
nances j 6c à la fin font les Lettres Patenres du Roi 
données à Verlailîes le 30 Juillet 1771 portant Ra- 
tification du Contrat d’aliénation > & le tout enré- 
giflré au nouveau tribunal le at Oélobre & le aO 
Décembre 1771. 

- 17 Janvier 1771* — 

M. le Marquis ie Tontecoulant , Major Général 
des "Gardes du Corps, a le Cordon rouge vacant par 
la mort du Marquis de Vihràye. Le Régiment des 
Garde efî furieux de ce que cet olficier qui.n’eft 
que Maréchal de Camp , l’emporte fur le Marquis 
de P'izé Lieutenant Général & Lieutenant Colonel 
dudit Régiment : ils le plaignent furtout du Maré- 
chal de Biron , qui après s’être voué auffi lèrvilcment , 
au fervice du Minillere qu’il a fait dans les nouvel- 
les opérations , n’a pas plus de crédit, ou ne le fait 
pas mieux valoir. 

■- ■ 17 dudit. 

Le but du Mémoire de M. le Duc d'Orléans eft 
de diiçuter. C l’oft eft en droit de lui enlever une très 
grande partie de fes Revcnut<, à la faveur de l’arti- ^ 
de 9 de la Déclaration du i Juin dernier » qui or- 
donne la rentrée au profit du Roi dans tous les 
droits qui ont fait ou dû faire partie de fes Fermes >• 

& qui révoque tous abonnemens ou engagemens qui 
ont pu être faits. Dans le grand nombre de» objets 
dont on veut dépofleder M. le Duc d'Orléans > il ca 
ell fur Idquels il ne redoute, pas l’exameo- le plus 
rigoureux j if en eft d’autres dont la' cosfervatioa 
dépend d’une juftice mêlée de faveur , mais dont ce 
Prince ne doit celîèr de jouir que par leur extinc- 
- tioni qui feroit plus préjudiciable au Roi qu’à M. 
le Duc d'Orléans-, enfin il y en a qui ne font que 
de fimples engagemens, qui ne fubfillent dans la 
niam de M. le Duc de Chartres, fon fils, que pa^ 
une grâce particulière & fuivie du Roi eu faveur deS 
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Princes de fou fang , toujours exceptés jufqu’à pré- ^ ; 

lent de l'exécution des Jtdits qui en ordonnoieni la 
réunion au Domaine de S. M. 

On* inCfte lurtout fun deux terres fort confidéra-' 
blés, lituées en Normandie, provenant de la Mai- 
fon de Montpenfur, quj méritent une exception 
fpéciale, puifqu’elles ont été données à M. le Duc 
de Montptnjkr en échange de celles qu'tl pofl'édoit 
en Flandres & qui lervoient à la ranqon des Enfang 
de François I. envoyés en otage chez l'Empereur. • 

C'eft M. de Belle ljle \ Secrétaire des Comman- 
clemcns de M. le Duc d’Orléans , qui paife pour au- ( 

teur (ie ce Mémoire , de So pages in 4 to. très la- 
vant, très profond, très bien diicuté, mais' dans' le- 
quel on fait tenir au Premier Prinçe du lang un ton 
de luppliant , peu noble , lurtout dans un moment 
où il doit réclamer la juflice du Roi, ùc non im- 
plorer la bonté. 

■ I— — i8 dudit. 

M. le Comte Damfreville eft exilé à Haguênan 
en Alface. Il paroît confirmé que le grand grief de 
ce Maire de Rouen , eli d'avoir d’abord' refal'e les 
vins de ville, comme’* on a dit, au Conlcil Supé- 
rieur , & de ne les avoir enllnte accordés par ordre 
de la Cour I que d’une maniéré peU honorable pour ' 
ces Meilleurs, & même aulii injurieufe que le relus. 

— zo Janvier ijyi. — 

Il paroît un troijieme Supplémlnt à la Gazette' de 
France. Celui-ci prend véri tabUment la tournure 
d’une feuille de nouvelles -, quoique Ion principal but 
fbit toujours de tirer au clair les diverles Liquida- 
lions i ce genre de’ faits eli aujourd’hui le moindre 
objet qui 'y loit traité. Qn a cherché à rendre ce 
St'.p^lément piquant par un recueil d’anecdotes bien 
fcanda:fules , bien bonnes. L’auteur paroü vouloir 
fucceder à celui de la Gazelle hncyciopédijue i il. tâte- 
le;goiit du public , ilc l’on ‘ne dourc pas qu’ini'crfti- 

■ . J ' ■ bieiueat 
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blement il ne le remplace. Le Janféniline ayant 
perdu fou grand mérite , Ton intérêt réritab.e > pac 
ï’extipclion des JélUites en France , s'eft transformé 
.dans le parti du PatriotiOne. If faut rendre )uflice à 
celui'là , il a toujours eu beaucoup d'attraits pour l’in« 
dépendance ) ü a combattu iç derpotifmc papal avec 
un courage invincible ; le defpotifme politique n’cll 
pas une hidre moins terrible à redouter > & il fem- 
ble diriger aujourd’hui Vers cet ennemi tomes fes- for- 
ces délbrmais inutiles dans l’autre genre de combat. 

zo Janvier 1771. ■ ■ 

Les premiers juges de Bclême en Perche j avoient 
rendu une fentence de mort contre des malfaiteurs > 
Fur laquelle , fuivant l’ufage } appel à mininid. Le 
Procès mis au rapport du Sr. Sorhouet, il ne s’eft 
trouvé aucun délit. L’innocence prétendue de ces 
prifonniers a été trouvée telle , que la Tournelle à 
rendu un Arrêt qui les décharge en plein j ordonne 
leur élargiflement , leur perihet de prendre leurs ju- 
ges à partie , &c. On donne en outre un l^enlat au 3 ^ 
juges 'pour venir rendre compte d’une procédure 
aulli inepte , aulïi irrégulière. Ces Magiftrats > ren- 
dus à Paris > interrogés fur leur jugement , fe dé- 
fendent de la fa^on Ta plus fdre ÔC la plus vigoureu- 
fe : ils remarquent , en effet , que fur le rapport fait 
par extrait de pièces au Sr. Sorhouet par ion Secré- 
taire , les pièces effentielles font omifes : ils deman- 
dent qu’on remette fur le Bureau tontes les pièces 
dudit pcocés , ôC ils trouvent un petit iàc contenant 
une addition d’informations de plulieurs témoins , 
de vifa i qui avoient déterminé leur fentence. Les 
bras tombent au Sr. Sorhouet , &C aux autres , on fait 
. les plus grandes exeufes à ces juges y qui , à leur 
tour, tombent fur la friperie du rapporteur, ôc lut 
font les reproches les plus fanglans lur la confiance 
aveugle avec laquelle il s’en rapporte à un Secrétai- 
re ignorant ou étourdi. Bref , .nouvel Arrêt , qui in» 
jgirmant.le premier ; ordonne que lefdits crinuneje 
Ton». Ih ï 
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âargis (èront recherchés , conf^itués de noavean prî* 
fonniers , pour leur procès leur être faii & paifait. 
Mais on aifure que -les juges de Belême , non latis- 
faits d'une réparation qui n’eli pas alTez authentique, 
veulent répandre un Mémoire jullthcatif de leur co ré- 
duite. 


■■ ■ I ■ ■ ■ I» îo Janvier 177Z. — — ■ . — ■ - 

La Caille des CenGgnations efl un dépôt judicia^ 
re J où font portées par Arrêt les Ibrrmes en con-« 
teftation entre diÉFérens co-héritiers ou créanciers,’ 
' &c. Ôn fent que ce dépôt doit être facré > puifqu’il 
e(l fous la fauve-garde de la JuHice même. Cepen- 
dant Madame la Marquife de la Palue > ayant été 
pour retirer de cette Caifle une fomme de 80,000 
Livres , on lui a fourni cet argent en papier , fous 
prétexte que M. le Contrôleur Général y avoit fub- 
ftitué ces effets aux fonds effedifs qui y étoient* 
Cette Dame ne pouvant avoir meilleure raifon coh-^ 
tre l’autorité fupérieure, ou pour mieux dire, la for-; 
ce , a vendu ce papier , & en a eu z6,ooo Livres.' 
Cette anecdote , débitée depuis Un mois , eft fi eC- 
fi-dyante , fi contraire à la fûreté publique , fi in- 
croyable , qu’on n’a ofé la rapporter qu’après en 
avoir été fuffifamment éclairci. ^ 

■ ■ - Il Janvier 1771. ■ -- i - « 

Par Edits du mois d’Août 17^4 j ^ Mai 176$ , oa 
avoit fuprinié les Officiers municipaux créés dans 
les Villes & Communautés , & il avoit été ordonné 
qu’il y feroit pourvu par voie d’Eledjon , fous pré^ 
texte que lefdites Villes & Communautés , ayant la 
liberté de fè nommer elles-mêmes leurs Officiers, 
n’en profiteroient que pour concourir unanimement 
au bien de la chofe : aujourd’hui., par un Edit don- 
né à Fontainebleau, au mois de Novembre 1771, 
on reconnoît qu’au lieu de l'avantage qu’on s’étoi» 
promis de l’exécution defdits Edits, elle jdevénoit 
daqs toutes les Villes une d'inunuiq & dg dÿ 
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Tifion > &c. en forte que le Bien qw’on s’étojt pro- 
pofé d’opérer devient chaque [our le principe d’im 
mal réel. S. M. n’a cru pouvoir remédier trop tôt 
à cer abus > 8 c n’a trouvé d’autre’ expédient que de 
créer & rétablir en titre dans toutes les Villes & 
Bourgs du Royaume , des Officiers municipaux , 
«oinme par le paifé , ^c. 

On trouve à l’article 3 dudit Edit le motif de cet- 
te variation fi commune dans notre Admmilfration : 
il y eft dit que la finance des Officiers rcm&ourféi 
en contrat» , lors de , leur extinélion j pourra être ' 
fournie moitié en quittances de finances , ou con- 
trats provenants des liquidations de pareils Offices 
fupprimés par les Edits l'us-mentionnés , lèulement , , 
& le l'urplus en argent , & ce , pendant le délai de - 
trois' mois feulement, à compter du jour de la pu- 
blication du prélent Edit , lequel expiré , le moment 
de ladite finance ne pourra être fourni qu’en argent. 

On voit par-là que le but véritable dp cette ré- 
création èft d’avoir de l'argent , & après avoir in- 
juffement rqmbourfé ces charges en papief, d’exiger •' 
plus injuftemcnc encore de la finance pour les la- 
cheter. ’ 

Le nouveau Tribünal a fènti cette tournure d’ex- 
torlion , ma s il ii’a pas moins enrégiftré ledit Edit , 
toutes les Chambres aifcmblées le 1 5 Janvier , à la 
charge que , fous quelque prétexte qqp ce foit , les 
Villes 6c Bourgs ne pourront être forcés d’acquérir; 
les Offices créés par ledit Edit : comme aulfi que lest 
Octrois ne pourront être augmentés, même lur la 
demande des Villes & Bourgs , Icus prétexte d’infufi 
fifance de revenus, après leurs dépenles préievées,' 
pour payer les gages defdits Officiers , à la charga 
pareillement* que l attribution ( au Coniêil des con- 
tclfatipns fur l’exécution du prélènt Edit ) portée en 
l’article dernier , ne fera entendue que conformement 
à l’article de 1733, & encore lauf les droits dSc prû 
vReges que pourroient avoir les Provinces de 
« 1 res , d'Artpis , dcc. t 

Tï 
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■» " ■«■ 24 Janvier tjjzi ■ ■ ■ 

^ On aflTure que M. de la Borde > l’Ex-banquier de 
la Cour, qui doit fa fortune à M. de Choifeut , le 
comporte à l’égard de ce Miniftre d'une façon très 
louable. Il n’oublie point tdut ce qu’il doit à ce 
£ienfaiteuf > ii fe met à là tête des affaires & il 
acheté 806,000 Livres fon Hôtel , rue de Richelieu j 
il s accommode auiÜ d’autres parties , moins pour fa 
convenance que pour arranger l’Ex- Miniltre, On 
parle de la vente des meubles , & tout annonce la 
décadence fuccellive de cet homme ü puiflant. 

— ' — 2 J Janvier 1772. ■ 

M. M. de la Chambre des Comptes fe raffurent 
de plus en plus fur leur fort , & les diverlès char- 
ges de cette Cour font recherchées avec d’autant 
plusj d’ emprelTement qu’elles font regardées comme 
les plus folides. . . 

— zi Janvier I772. ■ ■ ~ 

Extrait d’une Lettre de Pau du 17 lanyier 1771» •• 
L’état des gages de notre Parlement eft arrêté à la 
Ibmme de 12^,500 Livres. Lepo nt eft aujourd'hui da 
trouver à y Iktisfaire. M. le Coptrôleur Général a dé- 
claré que tous les fonds levés fur cette Province étoient 
deftinés 5 c cependant M. le Chancelier a fort à 
cœur que les gages de ces Officiers foient payés ré. 
guliérement deux fois par an , & que le premier fe. 
sn'eftre foit acquitté à Pâques prochain. 

Le rembourfement de là finance des Offices eft ' 
évalué en gros à 1,200,000 Livres environ. M. le 
Chancelier defiretoit encore que ce filt le. premier 
efîedué en argent j il a une reconnoiffance particu- 
lière p.our ce Parlement , le feul qui nc’Pait pas con- 
trarié dans fon projet , & il a très à cœur que les 
membres en foient contens. En ’conféquence , no- 
tre Tréforier , à -ce qu’on écrit de Paris , eft fou- 
Ttnt ea çonierence avec le Chef de la Magiftratuxg, 

/ \ 
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Sc difcutc avec lui un projet par lequel > itiOyentMint 
une taxe impofée lur les membres des trois États de 
Séarn , de Navarre & de Soûle, il trouv^roii promp- 
tement les 1, 100,000 Livres en quelhon i taxe qui > 
ne feroit point onéreufe , puil'qu’eile Icroii volontai- 
re , 6c leroit impofée feulement fur la vàniié , en ca 
que l'entrée comme Noble aux Etats ell ici aflFec- 
tée aux poflTeflTeurs de terre , meme Roturiers , qui 
par-là |Oui(Tent de Privilèges que naturellement ils 
ne devroient pas avoir. Par. cet arrangement , ij fe- 
roit jufle que le Roi fit à la Province la rente de 
cette fomrûe qu’elle lui prêteroit , cette rent four- 
niroit déjà 60,ooo Livres, c’eft-à dire la moitié des 
gages donc, on vient de parler. Le furplus fe pren- 
Hroit fur les droits de préfence des Membres abfens 
aux Etats , ôc autres reviremens qui ne feroient gas ^ 

plus onéreux. • • 

Il paroît qu’on eft afiez content ici de cette fpé- 
«ulation fort heureufe , fans mécontenter abiolumcnt 
perfonne. 

• ' ■■■■ ' ■ . ig Janvier 177t. — . . , . 

' Les Notaires (ont toujours inquiets fur ce qui les 
concerne , ôc le Public ne paroît • pas es plaindre 
beaucoup , ils ont prodigieulément gagné depuis 
quelque tems, ÔC la derniere charge de ceue dpece 
vendue a été portée à 140,000 Livres. A commen- 
cer de la fin de l’année derniere , aucun ne peut 
être reçu , qu’il ne donne en b.anc à M. le Chance-' 
lier Ta procuration ad rejignan lum j en forte qu’il 
ne fera plus maître de fe choiiir un fuccelTcur , ôC ■ 
de traiter avec perfonne. 

' ^6 Janvier 1771. ■ ' — -■ ■ 1 ■ ; 

Il court une > fable politique manufcrite , ayant 
pour titre, le Fermir Ù" les Chiens. L'hifto re de 
la Révolution aéluelle s’y trouve dépeinte d une 'fa- 
çon énergique , M. M. de Choifeult 

î fiont caradlérifés' â ne pas être mécoo'^ 
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«us i cette Satyre eft fort recherchée par les traits | 

de force qu’oii y remarque , 6C la •hardiefll* qui y regiie. | 

r . — 27 Janvier i77i> 

I 

Le Minifttre ïe trouve très embarrairé : on fcnt 
journellement ie betbin qu’on auroit d’une Cour des 
Aides; les f ermiers ‘Gétiéraux prelfent pour fou ré- 
tabliüement J mais 1 miiexibiliié de ces aullerci Ma- 
giltiats' défoie M. le Chancelier , qui voudroit bien 
éluuer cette reconllrudVion ; elle tient pourtant ef- 
fentiellement à la finance j & 1 on prélume que le 
Contrôleur Général le trouve par-là gêné lui-merne 
dans les opérations. Les politiques iont attentifs 
lîir la maniéré donc M de le tirera de çc 

pas très glifiant pour lui. , j 

. Janvier 177^‘ 

Il paroît un Edit du 'Roi > donne à Verlailles au 
mois de Janvier 177Î > ÔC énrégillré au nouveau Tri- 
bunal, toutes 'les Chambres aÜTemblées le 22 de ce 
mois: il eft dit dans le fiéambuHs que la fupreffion 
du Parlement de Dombes comprenant une . Chambre 
dçs Requêtes j qui y étoit unie , ôc connoiflbit en 
première inltance. de toutes les affaires contentieuses 
avoit fait ceffer tout exercice de julUce; les Baillia- 
ges de Thoiffey & de Chaiamont , n étant pas d ail- 
leurs pourvus d’officiers , ôC l’office du Cliâtelain 
de Trévoux étant aulfi vacant : qu'en confequence . 

S. M. avoit cru devoir détei miner ùn nouvel ordre j 

pour l’adminifiration de la Jultice dans l'étendue de 
la Principauté de Dombes j & donner ainfi une nou- 
Telle preuve de ton affedion pour les peuples de j 
cette Province , auxquels elle ne ceffera d’eq faire 
reffentir.ies effets 6cc. 

^ C’eft pourquoi le Roi fuprime' les Bailliages des 
Villes de Thoiffey , & de Chaiamont , amli que l’of- 
fice de Châteiein de Trévoux , ôc prée en la Prin- 
cipauté de Dombes une .Senechauffée , ÔC Eledion à 
Trévoux, ainh qu’un, grand Sénéchal eu la perlbniie 
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du Sr. de MinibrUu , &c. Le tribunal do TrerouX 
fera compol'é d’un Lieat. Général •> Criminel, Civil • 
6c de Police de î offices dé Conlêillers , d’un Avo- 
cat du Koi, d’un Procureur du Roi , d’un Subftitut 
& d’un Greffier Civil 6c Criminel 6cc. 

Le Koi crée en outre un Chàtelein en la ville de 
ThoilTey , en la perfonne du Sr. Brurnhrou , dont les 
fondions feront aaunilées à celles du Châtelain do 
Chalamont 6cc. 

' .. ii. n. - 17 Janvier 1771- ■ ■■■■ ■■ ■ 

Il feroit bien à delirer que M. le Chancelier qui 
a fi fort, à cœur la réforme de la Juftice s’.appli- 
quât auffi à celle des abus dans fon exécution : ii efl 
. effroyable qu’un homme dans le cas d’être "arrêté 
pour dettes puiffe foutenir de* combats contre de« 
malheureux deltinés à fa capture , combats auffi peu 
refpedueux pour le Koi j au nom duquel elle fe 
fait , que funeftes fouvent aux fuppôts deftinés à 
ces fondions , connus fous le nom vil d' Archers de 
l’Ecuelle , ou Je lu Poujfe: tout réçemmcnt un hom- 
me 'attaqué ainfi, étant avec une ami , 'a joué de fon 
couteau , & fécondé de celui ci a tué fur le lieu deux 
huiiiiers i Ôc bleffé niortellement un troifieme. Le peu 
de cas qu’on fait de ce fang méprifable , rend ces 
révoltés très communes , 6c ne permet pas qUe d’hon- 
nêtes gens s’expotènt à une telle boucherie. 

■ x8 Janvier 1771. 

Jufqu’à prêtent le nouveau Tribunal , quoique réu- 
niffant les fondions de ta Cour des Aides, avoir 
craint, vu fon impéritie, de s’immifeer dans ces ma- 
■ tieres : cependant le 18 du mois il a rendu un ar- 
rêt de Police dans cette partie ) il eft intervenu à 
l’occafîon des Procureurs de l’Eledion de Chartres» 
Céux-ci , au mépris des Edits , Arrêts 6c Régle- 
* mens , conduits par un efprit de cupidité 6c dans la 
vue de s'arroger une autorité nuifible à l’intérêt pu-< 

. blic i non feulement s’ingéroient de faire les Kôles| 
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i^es Tailles » fans en êirfc requis par les AfïclTeurff 
& ColledeuTS , niais olbient même s’arnoi'Gêr publi- 
4]uement comme en aj-antle droit excluiir j ils avoieiit 
pou/Té la témérité julqu'à faire imprimer les ij & 
jp Novembre derniers deux Leures circulaires à ce 
fujot , ils y imputoient un defaut de connoilTance à 
ceux qui fo. t les Rôles pour y lüppofer des er- 
reurs 6c des abus , s’érigeant enl'uite comme réfor- 
mateurs J Hs avançoient qu'il étoit décidé qu’ils fe- 
roient Ici Rôles en commun, 6c qu'on s'adrefleroit 
à celui d’entr eux qu’on jugeroit à propos: dans la 
féconde , le même prétexte lervoit encore à donner 
un pareil avertilîtment , excepté qu’il eii avOient 
retranché l’exprelfion : i/ décidé. 

Telles font du moins les imputations portées dans 
la requête du Procuieur Général, qui a prétendu 
'que ces Lettres tendoient , d’an côté, à infinuer- 
que la décifion dont elles parlent émane d'une auto* 
rité légitime , tandis qu’au contraire elles-mêmes 
font un attentat à l’autorité des Ldits , Arrêts 6c Ré- 
glemeas , aux droits des AlTeireurs 6c Colleéleurs^, 6c 
à ceux des officiers des Eledions auxquels appar- 
tient la vérification des Rôles : que d’un autre cô- 
té,- l’impreliioii faite de ces Lettres, fans permiC- 
(ion , étoit une contravention aux Réglemens de la 
Librairie , &c. . 

Dans l’Arrêt il eft ordonné que les Edits , Arrêts 
• Sc Réglemens feront exécutés félon leur forme 6c 
teneur : en conléquence enjoint à toutes perlonnes 
quelconques de jaifler aux AfTefleurs 6c Colledcurs 
la liberté de répartir les impofitions , écrire ou faire 
écrire leurs rôles par telles perfonnes non prohibées, 
qu'ils aviferont , à peine de punition exemplaire j 
6c fait défenlés fous les mêmes peines , au:j Procu- 
reurs en l’Eledion de Chartres & à tous autres , de 
' s'immifeer diredement ni indiredement , en la'con-» 
fed.on des Rôles, s il n’en font requis i de plus à 
l’avenir écrire aucune Lettre circulaire ni avertifle- 
ment, tendant à.gêner la liberté des afielTeurs 
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tollei^eurs , & à tous imprimeurs d’imprimer aucunes 
defdites Lettres , AvejiifT(|piens ou artres pareils é* 
crits... Ledit Arrêt envoyé àl’Eledion de Chartres; 

— ■■■ 2I Junvi r 1772. - — ■- 

Extrait d’une Lettre de Befan(^on du 15 Janvier 
1772 M. le Préfident d'Olivet. , l un d<.s mem- 
bres du Parlement de cette ville exilés , croit par 
Lettre de, Cachet à fa terre de Choix , non loin de 
la maifon de campagne de M. le Cardinal d< Chat- 
feul , Archevêque de cette ville , chez lequel il alloit 
dîner. Un jour à table qu’il étoit quellion des diifi- 
cuiics de notre Tribunal acl:uel pour l’enrégiftre- 
nient des nouveaux Edits Burlaux à lui adreflc?} en 
blâmant la lâcheté avec laquelle les nouveaux Difli- 
dens avoient entré dans les vues de la Cour , il les 
approuvoit du moins de détendre les droits de la 
Franche Comté , &c; Un officier , parrifan de M. le 
Chancelier , voulut prendre fait <Sc caufe pour lui. 
Le Magiftrat , d’un caradere fort vif, mit beaucoup 
de chaleur dans la difpute, 6 c dit au Militaire beau- 
coup de chofes propres à le fâcher: la querelle n’eut 
pourtant pas de fuite pour le moment i mais M. le- 
Prélident d’Ohvet , non content d'avoir aitifi vexé 
fon adverfaire , lui adrefla en outre un Cartel par 
écrit. On préfume que fon lâche ennemi a eu la 
baflefle de l’envoyer à la Cour , car non-feulcmenc 
il n’a répondu, ni défait ni par écrit, mais quel- 
q^ue tems après des. Exempts font venus enlever par 
ordre du Roi M..d’Olivet chez lui , & l’ont conduit 
vraifemblablcrhent dans quelque Château de force : 
l’on ignore encore quel ell fon fort. 

M. le Prélident d’Olive$ c(l 'neveu du fameux Ab- 
bé d’Oiivet t ie^ tradudeur de Cicéron. 

■ — ip Janvitr 1772. 

On a vu' par divers Edits la fermentation qui ré- 
gnoit dans -l'Ordre de» Bénédiélins , & l’ardeur de 
plulieurs de ces Moines pour dépouiller le froc ôt 
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franchir les rt'urs dc'leur Cloître, il eh a réfiilté 
Une guerre de plume entre ces Religieux petits-maî- 
ms ôc les anciens , fol^ attachés à leur Robe , à 
leur Régime & à toutes les pratiques de leur Ré- 
glé. Le Roi s'étant expliqué à l’occafion de fa Re- 
ligion furprife par les premiers , tout paroiifoit ren- 
trer clans l’ordre ordinaire : mais deux de ces Reli- 
gieux , pourvus d’ Abbayes , & forcés fuivant l’ufage 
à en manger les revenus avec leurs Moines , ont 
pris la tournure de fe faire nommer à des Abbayes 
in furnbus par le. Pape -, au moyen de ce nouveau 
titre ilsom prétendu pouvoir fe fécularifer ,'du moins 
■ne porter que le petit fcapulaîre , & manger où bon 
leur ftmbleroit les revenus de leurs bénéfices. Le 
Régime a mis en Caufe M. l’Archevêque de Pa- 
ris ) qui , prétendant avoir la dilcipline de toute la . 
Hiérarchie Eccléfiaftique ou Regulierç à Ion ReC- 
fort I a rendu une Ordonnance qui enjoint à ces Ab- 
bis défroqués de fe retirer chacun dans leur Com- 
munauté refpeélive, d'y .reprendre leur habit, & 
d’y vivre dans l’oblervance de leurs conftitutions. 

Les Abbés Bénédidins en ont appellé comme d’a- 
bus , & c’eft aujourd hai la matière d’un procès qui 
fe plaide au nouveau tribunal &i qui attire beauc'oup 
de curi^x au Palais. Le Sr. Courtin, Avocat aflez 
verfé’ dans les matières b^néficiales , a déjà parlé pouf 
les Religieux ; c’eft le Sr. Gerbier qui doit défendre 
M l’Archevêque. 

■ ^ — 30 Janvier 177.x. -■ 

Extrait d une Lettre de Grenoble du 20 Janvier 
1772.... Notre Parlement ell abfoiument complet 
& fiable : ceux qui avoient envoyé leurs démilfions , 
au nombre de fix , font remplacés par deux anciens 
fameux Avocats de notre Barreau , un Magiftrat dn 
lécond ordre > le fils d’un Confeiller , & deux Gen- 
tilshommes de la Province non Lettrés , mais' qui 
ont été gradués fuivant les nouvelles facilités don- 
nées par M. le |Chancelier. Toutes chofes étant dans 

■ 5 
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l’état de tranqoillité , le» Lettres de cacîiet des exi- 
lés ont été levées j il n’en fub'ille que deux contre 
deux Magiftr;us qui, non contens des Arrêtés pris 
par la Compagnie , dépotèrent des Prote'lations par- 
ticuliers au Grefit, le jour de la fuprelfion du Par- 
lement; compofé comme l’on voit, aux fix pré» ci- 
dclius défignes , de tous membres de l’ancien. 

Les gages des nouveaux officiers ’fe montent à 
130,000 Livres environ,- Sc pour y fubvenir on a 
impofé i5o,®oo Livres d’augmentation fur les Im- 
p<)ts de la Province. 

Du relie, notre nouveau Trifianal eft afTez ferma 
à l’égard des Edits Burfaux qui lui ont été en- 
voyés récemment, il bataille avec ’oeaucoup de cha- 
leur ,. & demande un abonnement pour les deux 
Vingtièmes. Comme la Négociation Ce traite par 
l’entremilè de M. le Maréchal de Clermont Tonner- > 
re > .Commandant de la Province, nous elpérons 
l’obtenir. 

. 50 .dudit. - M ■ 

Quoiqu’on ne connoiiîe encore aucun fait qui puif- 
fe autorifer les el'pérarices de ceux qui comptent fur 
le rétablifTcmcni des chofes ; cependant beaucoup 
de gens reprennent confiance. Les Liquidations du 
Parlement de Paris ne vont plus : on n’en connott 
aucune depuis celle de M. le Fevre d’ Amecourt , c’efl- 
à-çiire depuis plus d’un mois ; ceux même qui fe , 
font fait liquider ne con Comment point 6 C refufent 
la remilè de leurs proviiions ; on n’en compte qu’en- 
viron douze démis abColument, en protellant , foit 
par des raiCons de fanté, foie par des raiibns de 
dégoût, ne vouloir plus relier au Parlement, quand 
même il rentreroit. Les officiers du Parlement de , ,* 
Kouen qui faifoient moins de difficulté que ceux de - 1 
Paris fur la Liquidation, s'arrêtent aulfi à cet égard , i 
dans l’efpoir qu’lis feront réintégrés dans leurs fonc- , | 
lions. , . <1 

, -s 

j 


Digitized by Google 



r 300 ] 

— — 1 Février 17''!. - ^ 

Tl (e vendoit depuis quelque tems une Hijloire ci- 
vile ^ naturelle du Royaume, de Siaut if dei révolu- 
lions ^ui ont bouleverfé cet arnpire juffues en 1770, 
publiée fur les Manufcrits qui ont été donnés far M. 
l'Evêque de labraca) Vicaire Apojlol'ique de Siam y Ô“. 
autres MiJJionnaires de ce Royaume , &c. Ce livrej par- 
faitement ignoré , acquiert aujourd’hui de la célébri- 
té , au moyen d’un Arrêt du Confeil , en date du f 
Janvier , qui le fuprime. Le Privilège pour l’impref- 
fion d’un ‘écrit intitulé , Deferiftion du Royaume & 
de la Religion de Siam ) avoit été accordé le Juillet 
1770 audit Evêque. Celui-ci avoit chargé l’Auteur 
de l’Ecrit en quellion de rédiger uniquement le ma- 
nuferitj & d’en épurer la didion. Le Rédadeut 
s’étant approprié l’ouvrage, en avoit changé & U 
fo.'-me & le fond & le titre. Le Prélat en a pro- 
bablement porté Tes plaintes , Sc dans l’Arrêt du 
Conlèii il eft dit que continuant de traiter favorable- 
ment ledit Sr. Evêque de Tabraca , & vu fon Mor 
moire , le Roi , de l'avis de M. le Chancelier , lui 
contèrve le Privilège mentionné ci-delTus , & fu- 
prime l'Hifioire civile t &c. S, Ai. étant inllruite 
que l’Ecrivain, s’abandonnant aux écarts de fon 'ima- 
gination , s’eft viliblement écarté du plan & des in- 
ternions du Sr. Evêque } que d’ailleurs , par une 
fuite de cette licence, il. lui étoit échappé dans le 
cours de l’ouvrage , des aHeruons bazardées &L des 
maximes dangereufes . 

.. — 3 Février 1771. ' 

11 n’y a point eu de nomination de Cordons bleus 
A la Chandeleur, comihe plulieurs destafpirans l'ef- 
péroient. Ce jour -là S. M. a paiu interroger les 
Courtifans avec une joye maligne fur leur âge , fut’ 
leurs fervices, &c. Il y a dix places de Chevalier 
vacantes On préfume que le 'Roi n’en veut point 
iaire que M, le Duc de Bourbon ne le foit. 
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■ - ■ ■ ■ 3 Février 1771 . m.. - r .1 

M. le Duc delà Vaagtiyon, condamné par la Fa- 
culté , il y a un an , avoit paru rappeller de cet Ar- 
rêt > mais il vient enfin de luccomber. 11 eft mort 
entre les bras de l'Abbé Grize/ , quM avoit mandé 
- auprès de lui , & qui étoit Ibn Diredteur. Ce Sej- 
gncui' étoit fort dévot -, & palToit pour un Jéi’uite de 
ro 1 >e courte : il étoit fort [attaché à la Société. Il 
n’eft nullement regretté, même des jeunes Princes 
lès Elevés, & furtout de M. le Dauphin du Com- 
te dr’ Artois. On ne croit pas que le Roi nomme un 
nouveau Gouverneur à ce dernier ,• dont on va for- 
mer la Maifon, &c qui doit fe marier l’année pro- 
chaine. ’ , ' 

■ ■ ■ - 4 Février 177I: — — - 

L'ouverture du Rôle de Paris fe fait au Parle- 
ment le lendemain de la Chandeleur j Pufage eft 
que le Châtelet s'y rende à la première caufe, qui 
eft toujours un appel d’une de fes fentences. L’an- 
née palTée qu’il ne reconnoKToit point le Conlèü te- 
nant la Cour , il n’y parut point , $C ne fut pas in- 
quiété à ce fujet. Mais’ aujourd’hui, la chofe ne Pai- 
ent plus de difficulté , il s’eft rendu hier au nouveau 
ITribunal. Ces Magiftrats lubalternes étoient au 
nombre- de itf: le Lieutenant Civil, le Lieutenant' 
Particulier, 13 Confeillers Ôc le .Procureur du Roij 
ils ont été inftallés , fur les bas fieges , leurs pla- 
ces accoutumées, & ils le font retirés quand le Pre- 
mier Préfident leur a déclaré qu’ils pouvoient retour- < 
ner à leurs fondions. 

L’ouverture en queftion s’eft fajte par la cauls 
des Fermiers généraux des Poftes , contre leurs 
Créanciers , dans l’affaire de Billard 5 comme les 
premiers ont déjà été condamnés au Châtelet , ÔC 
qu’ils font a'ppellans de la fentence , c’eft le Sr. Doil- 
lot qui a porté la parole pour eux , qui a entamé 
An long plaidoyer qui durcca pluiiears audiences* 

y 

! I 
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- ■ J Février I 77 i* — ' " ■ ■■ 

X. J ^ \ J 

Madame la Dauphine déteftoit cordialement M; 
de la Vauguyon , lurtout depuis que ce Seigneur ; 
ayant furpris cette Princefle liiant la Corref^ondunce 
avec M. le Dauohin> en avoit été rendre compte au ; 
Koi } qui en avoit fait des reproches à la Princelfe» 

- — — — 5 Février 1772. 

Les Lettres Patentes dont a parlé j fufpenCves d« 
l’Arrêt du Parlement, concernant les Euiles, Brefs, 
Reicrits de Rerpe-, &c. fo'nt une grande fenl'atioq 
dans cette Capitale. Le Clergé triomphe de la ma> 
tncre la moins équivoque, lurtout la portion aita- 
chéè au Molinilme. Ces fanatiques entrevoient un 
chemin ouvert au Souverain Pontife pour avancer 
fes prétentions, & une forte d’acquielcement faite ^ 
de la part dû MiniÜere , puifque c’eÜ qu mement 
même où le St. Pere le. déclare en faveur de la Bul- 
le , par la claufe qu’on a rapportée , qu’on élude ’ 
l’enrégiflrement néceflaiie pour arrêter ces • ufurpa- 
tions", ê: contenir une puiflàncc toujours embitieufe. ! 
Ils concluent en outre de eewe claufe , que le Pon- 1 

tifé aélucl n’ell point aulTi ennemi des Jéliiites qu'on * 

l’a fuppofé i qu’il a afiedé de leur eue oppefé , pour, 
ne pas lé voir trop prClle à cet égard par Jes Prin- , 
ces de la Maifon de Bourbon , & attendre , en tem- 
poriîant , Je momênt opportun de les fauver , & mê- 
me de les retivoyer en France , comme les luppôts 
du St. Siege , trop unis à fes intérêts , par effence , ^ 

pour craindre qu’ils s’en détachent. . Ils le flattent 
que cet événement n'elt pas conféquent à ce qui fs 
paiTe, ôc quoiqu’ils n’ayent pas beaucoup de confian- 
ce en la religion Jde M: le Chancelier , ils efpérent 
qu’il contribuera par politique à un rappel qu'ils 
n attendroient pas de fon leul enthoudalme pour la 
bonne caulé. Ils veulent que ce Chef de la Ma- 
giflrature connoiflé la néctllité où il elt de fé .faire 
parti puiflknt^ pour haUneer celui dos Fiir.cw 
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& des Patriotes , & qu’il fente n’en pouToir oppofcr 
‘ un plus ferme 6 c plus lUr que le Clergé & les Jétui- 
les: c’ell fur ces coujecfures qu’on forme le rappel 
plus ou moins prochain de ces bons Peres. 

■■ - 6 Février 1771. - 

Les Receveurs des Doipaines & Bois ont été trou- 
• Tcr la femaine derniere les Intendans des finances 
de M. le Duc d'Orléans, pour fçavoir li fon A. S. étoit 
enfin décidée à lailfer exécuter les Arrêts du Con- 
feil , concernant les Domaines engagés où aliénés ? 
Ces Mrs. ont répondu que M. le Duc d'Orléans ne 
reconnoifibit nullement les Arrêts du Conlcil , ÔC 
que s’il y a voit un Parlement S. A. aurait déjà fait . 
aifigner en reltitution ceux d entre eux qui ont déjà 
fait de pareilles perceptions. Sur quoi ils fe font 
retirés & ont rendu coinpte de la reponfe à M Co- 
ehin , Intendant des finances , dont dépend cette 
partie. 

■ ■. '■■■- 6 Février 1771. — 

Par la conduite de Madame Lotitfe > on juge que 
«çtte PrincelTe naturellenient ambitieufe , & aimant 
à jouer un rôle , s’eft retirée aux Carmélites > au- 
tant dans l’efpoir d’avoir quelque domination que 
par 4 in attrait particulier pour la vie afcétique. Elle 
profite des converfations particulières qu’elle cft dans 
le cas d’avoir avec le Roi , ôc dû droit de le prê- 
cher , que lui femble donner fon habit de Religieu- 
fe , pour fâvorifer le parti dans lequel on a fait en- 
trer éette Princefle comme celui le plus attaché au 
Trône oC à la vérité. M'. l'Archevêque va régulière- 
ment toutes les femaines à St. Denis. — Le Chance- 
lier s’y rend fréquemment , & le bruit eft général , 
que pour mieux fe concilier la confiance de Mada- 
me I-ouife , M. de MaupeoH joue le dévot auprès 
d’elle , ÔC a fait fes dévotions fous fes yeux. Quoi- 
qu’il en foit , on peut concevoir à quel point cette 
itrinççSç «Il /ql^Lcitce f Sc pouffe fes cowefpondau- 
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ces > par la fomme de Tes ports de lettres , dont l'é- 
tat de dépénlé eft de i6;000 Livres , depuis Ibn en- . 
tréc en Religion. 

\ 

— — — — 7 Février 1771. —— ————— 

* C’eft le Sr. Lorry , Un des Infpe(îteurs Généraux 
des Lomainrs i qui eft chargé de l’examen du Mé- ^ , 

moire de M. le Dac d’Or/éa»s » ÔC qui doit en ren- , 

dre compte au Conreil. ^ 

— - - 7 Février 1771. ■ ■ ■ ■ ' 

I 

Le Sr. Gerbier a plaidé pour la première fois au 
Châtelet , mardi dernier , pour Madame la Marqui- 
fe de Gouy , qui demande à Te féparer de fon,mari. 

Outre l’éloquence naturelle de cet orateur, le Ipec- , 

tacle nouveau de le voir reparoître au Barreau , pour 
la première fois , avoit attiré beaucoup de monde# 

• 

- — — — 7 Février 1771. ■ 

Le Sr. Forhonnais , homme à projets , en là qua- 
lité d’Inlpedeur Général des Monnoyes de France , 
avoit forme un plan pour la deftrudion d'une partie 
d’entr’elles , & même de toutes , comme Cour Ju- 
diciaires , & ne vouloir conferver que celle de ^aris. 

Les membres de ces différentes Cours de l^rovince 
étoient fort allarmés des bruits qui le répandoient ’ 

à cet égard ,• 6 c M. de Boulogne , Intendant des fi- 
nances , qui avoit cette partie , fembloit alfez difpo- 
fé à adopter* le plan propolç i mais depuis que M. ! 

Foulon eit à la tcie de Monnoyes , l'exécution en f 

eft fufpendue , 6 c l’on fe ftaite qu'ehe n aura pas lieu. 

• S Février 1772. 

Dimanche dernier, jour de fa Purification , où de- 
Toit l« faiip la nomination dçs dix Cordons-bieus va- 
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sans , U y a eu Bal à l'Opéra , la fête étant cenfée finie 
à minuit. Ce coticouis de c rcouiiances a donné 
lieu à une plailanterie llngunerej de qui a beaucoup 
amuié ies fi>cdateurs. Lue troupe de d x Malques 
s’elt prélentée } ayant chacun un’ nt^ d'une loi gUeur 
extraordinaire , au bout duquel ptndoit un huban 
bleu, lur le nez étoit écrit : Chevalurs d-.t Ordres 
du liai -, ce qui failoit une ailulion ingénieufe au 
pied de nez qu'ont eu les afpirans à ceite d'itinc- 
tion , d autant plus marqué i qu'ainfi qu’on l a üb- 
fervé > le Roi s’étoit plu a flatter leur elpoir juC- 
qu’au dernier inftann On a fort recherché l’auteur 
de cette mafearade. On l’attribue aujourd’hui géné- 
ralement à M. le Dut de Chaires , & elle ne pou- 
voit gueres s’attribuer qu à lui ou à quelqu’un de Iba 
rang. 

'■i ■ ' — ' ■ ' ■ S Février 1772 . ■ ' ■" ' ■ 

Extrait d’une Lettre de Rouen du 1 Février 
177Z Le Confei i Supérieur de cette ville conti- 
nue d’être l’objet de la dérifion publique & particu- 
lière ; après avoir été joué par des farceurs , com- 
me on l'a vu > 6C qui ont été mis au cachot , il cil 
difficile qu’un tel TrlbunaL prenne conliftancej Sc 
obtienne de longtems de la confidération. Les Offi- 
ciers Municipaux ne ceflent de réclamer leur Par- 
lement. Dans leurs diflérens Mémoires, après avoir 
établi invinciblement qu’on ne pouvoir anéantir' - 
cette Cour, fans la violaiion la plus manitellc ôc 
la plus injufte de leurs Privilèges Sc de leur Capi- 
tulation > en le rendant à la France , ils dtmandciit fî 
en écartant un tel droit j Rouen eft de pire condi- 
tion que les autres Capitales où I on a coni'ervé le 
Parlement ? Si la Normandie ne mérite pas a même 
diftinélion r par fon étendue , par fa population , par 
fa qualité de Province Maritime , par fon attachement 
à les Souverains , par fon zele à concourir aux im- 
Tpm, IL y 
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p 6 ti dont elle eft chargée ? Ils difcutent enfin 1 e 9 
prétendus motifs de fuprdfion établis dans l’Edit , 
en font voir rUlufion ÔC le ridicule i ils prouvent 
que l'émulation luppolée qui excitoit es Négocians à 
Ibrtir de leur" état pour entrer dans la Magillraturc , 
bien loin de nuire au Commerce , lui donnoit plus 
d’acfivité i par i ardeur avec laquelle on devoir tra- 
vailler à là fortune , afin de jouir enfuite de la con- 
■fidéràtio'n que donneroit là llobe , que rien n'étoit 
plus propre à diminuer la population & larichefle d* 
la ville de Rouen j que l'extinéfion du Parlement , 
qui la privoit par-là de la grande circulation d'hom- 
jnci & d’argent , qu’occafionnoit néceflairement le 
grand concours dès aü'aires. Cet article traité fu- 
périeurement > a fort déplu à M. le Chancelier, ôc 
n’a pas peu contribué à faire exiler notre Maire. Il 
a fort à cœur que pes Mémoires ne fe répandent 
point , & refteni dans l’oubli, où il les a mis.... 

■ ' . — ■ Février 177** " ■ ■ 

On ne f^auroît rendre jufqu’à quel point la cla- 
méur publique s’eft élevée contre M. de la Vuu- 
- guyon à) fa mort, La Cour & la Ville infultenc à 
fa mémoire par une joye manifefte. On parle hau- 
tement de l’ineptie de ce Seigneur , de fa bigoterie > 
de Ibn attachement fervile aux Prêtres & aux Jéfui- 
tes. On ne peut le rappeller làns indignation qu’on 
ait mis en concurrence , pour l’éducation des En- 
fan» de France , tel perfonnage , vis-à-vis M. le 
Luc de t\ivcrnois i & qu’à la honte de ceux qui l’ont 
chüiG il ait eu le préférence. 

Le Roi a déclaré qu’il ne nommeroit perfonne à 
la place de Gouverneur de M. le Comte d’Artois , 
il a chargé- les deux Sous gouverneurs de fervicc 
*■ dv' lui rendre compte de l'éducation de ce Prince , 
^ quoiqu’ils fervent alternativement par femaine, 

1 ' 
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fous deux rfbnt tenus de ne point s’ablênttr J pour 
fe l'uppléer en cas de bel'oin. 

- ...I..... ÿ Février 1771* ' ' ' — 

C’eft M. de Boynes qui cft chargé de faire le rap- 
port aux Confeils des Dépêches ôc des Finances réu- 
nis du Mémoire de» M. le Duc i‘ürléùns i d après la 
difculiion préliminaire qu’en doit préparer Monlleur 
Lorri. . 

" "" ■' — 10 Février 177». — 

Il paroît aflez conflaté que M. le Chancelier a fait 
lès dévotions à St. Denis , & qu’il y communie fou- 
vent. On croit qu'il a pris le parti d afficher la pié- 
té , dans l’efpoir que le Roi ne tarderoit pas à dcr 
venir dévot , Ôc d’ailleurs pour fê concilier de plus 
en plus Madame Lo;,tfe , qui travaille à cette bonne 
oeuvre. Il elpcre balancer ainff la Cabale contrairé-j 
à la tête de laquelle eft Madame Dubarriy ôc la dé-» 
truire tôt ou tard. On ell fort attentif aux mouve- 
mens des deux partis , ôc I on en attend le rélultat : 
te qui peut être encore long. D’un autre côté , en 
veut qu’il s’en forme un troilieme : on remarque 
des Courtifans qui , prévoyant les chof s de plus 
loin, commencent à fe tourner vers le Soleil Levant, & 
i obferver M. le Dauphin. Ils ménagent en conféquencc 
M. le Duc de Choifeui , dont ils datent le retour à l'é- 
poque du Régné futur de ce Prince , 6 c ce Miniflre', 
contre la coutume des dilgraces , a beaucoup de mon- 
de. On va même à Chanteloup tans demander l’a- 
grément du Roi , comme on faifoit ci devant. Ce , 
I concours de flatteurs autour du jeune Prince fa- 
vorilè le. bruit démenti par d'autres , que S. M. a 
quelque petite tumeur fous la langue , qui fuppure & 
annonce un lang qui fe décompofe i qu’Flle 'a auflt 
tous les loirs les pieds enflés. Il n eft que ceux ap- 
prochant de la perfonne de S. M. qui puilTent etre 
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bien fnrs de ces accidens , qui, quant a préfent/ 
ne l’empêchent pas de faire toutes les fondions. 

■ I» Février 177a. -- ■ — ■■ 

Il le répand un Mémoire manufcrit : il ell queftion 
, . de M. de Nicolàt , ci-devant Colonel de Dragons > 

Chevalier de St. Louis , & Préfident à mortier du 
nouveau Tribunal. Il le trouve aujourd hui impli- 
qué dans une procédure criminelle , intentée au Châ- 
telet , & inftruite contre un particulier domicilié , 
auquel ce Magillrtt , fort dérangé dans fa jeunede > 
• avoit eu recours pour fe tirer de circonflances cri- 
tiques : il y a quelques années que ce particulier 
lui fit un prêt d’argent , revêtu de formes légales. 
Sur' la plainte du Préfident , par forme de Déclara- 
tion , en ufure , dans les Ades foufcrits par lui par- 
, • devant Notaire > rendue devaiK un CommilTaire qui 
i’a dénoncé au Minillere Public 3 celui - ci a rendu 
<Te fon côté une nouvelle plainte j & fait informer. 
On a décrété de prife de corps & confiitué pri- 
fonnier ce particulier \ Sc réglé cette affaire à l’ex- 
traordinaire. L’accufé > après avoir obtenu fon 
élargilTement provifoire , vient d’établir dans le Mé- 
moire en quellion que toute la procédure exercée 
contre lui eft contraire à l’ordre public ; que fi ora 
la toléroit , il n’y auroit plus rien de facré fur la 
terre , Sc que le crédit s’élevant au dcifus de la 
Loi , la tranquilité , l’honneur ôc la fortune des Ci- 
toyens feroient à la merci de l’homme puiffant. Il 
expofe dans le plus grand détail les relïburces que 
la calomnie a miles en œuvre pour le perdre , il dé- 
, montre la faufleté de l’accuiation par la contradic- 
tion des prétendus délits. Les téinoins même , in- 
dépendamment de la nullité qui réfulte de leurs qua- 
lités > font dans le cas d’être regardés comme faux 
témoins , & punis fnivant la rigueur de la Loi » 
puilque dans leurs dépofitions ils ié trouvent CQ 
fiontradiéUoa pntr’eox ^ avec eux:aiêai6Si 
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, Cette affaire , dont on avoir déjà rendu compté 
en gros , compromet étrangement & le dénonciateur 
iX les officiers publics, 6c le Procureur du Koi , 

ainfî que le Lieutenant Criminel du Châtelet. 

• 

■ . — ij Février 1771. — ■ . 

Le Sr. Billard a été jugé hier , après avoir été 
mis fur la fellette ; il y a eu plufîeurs voix pour le 
Lire pendre i il cft condamné au carcan , 6c à être 
banni à perpétuité. Les Juges ont été fort longtems 
aux opinions, 6c .l’Arrêt n’a été prononcé qu’à 4 
heures. , » ■ 

Il paroît que l’Abbé Grizel a été entendu en dé- 
pofition , 6c fuivant.fon état de décrété , d’alligné 
pour être ouï , dans lequel il étoit entré. On n’en 
dit rien de plus. 

Le Jugement n’eft point encore exécuté. On croit 
même qu il ne le fera pas. La. famille ell à folliciter 
une commutation de peine , & elle le flatte que le 
Sr. Billard du Monceau, parent du coupable, 6c 
parrain de Madame la ComtelTe Dtibarri , niera de 
tout Ibn crédit auprès de cette Dame , à cet effet. 

■■ - 13 Février 1771. — . n , .. 

\ 

Le Mémoire de M. le Duc d’Orléans eft toujour* 
fecret , c’eft-à-dire qu’on ne le fournit à perfonne j 
mais S. A. permet aux Gens de fon Conféii , qui 
en ont , d’en donner communication fans déplacer. 
On cite un palTage de cet ouvrage bien remarquable 
&. bien important : c’elt celui concernant les Appa- 
nages , qu’il prétend devoir être accordés de droit aux 
Princes de la Famille Royale., que la Nation a éle- 
vée au Trône par fort choix. Aveu précieux ! dans 
la bouche du premier Prince du Sang , 6c bien cOn- 
iradicloire à la propolition étrange , avancée dans 
divers difeours qu’on a fait tenir au Roi, 6c que 
les Parle mens même ont eu la foibleife de répéter : 
le Roi ne tenait fa Çouronnj que de Dieu. 
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— I 5 février 177 z. -• 


Il pallè pour conîîant que l’Arrêt du Confcil 8c 
les Lettres pacenres donc ou a parlé , ren lues dtp lis 
peu en faveur des Belles , Breh , Referirs , venant 
de la Cour de Home ? ont excité les réclamat;ons 
de divers Souverains de la Mailôn de Bourbon , qui 
ont prélenté par leurs AmbalTadeurs un Mémoire 
pour fe plaindre de cette infraélion du Fade de fa- 
mille , ou du moins d un Fade parcirnlier , par lequel 
on étoit convenu de faire unanimement un Régle- 
ment propre à artêter le» entrepriles du ^ Pape dés 
Icur fource, même avant qu elles fofllnt connues 
du Public j ils ont vu avec douleur que c’étoit une 
tournure, éloignée, il ert vrai , 6i très inditede > 
mais certaine , pour favonièr le retour- des Jéfuites 
en France, &C l’on ajoute que le Roi de Portugal 
même en a frit auifi porter fes plaintes par fon Arn- 
bafladeur. On Joute en copféquence que la luprellior» 
'en queftion dure longre 
niftere de France fera 
fentaiions réunies. 

1(5 février 1771. 


ms , (X I on croit que le ivii- 
obligé de céder à ces repré- 


La famille de Bîlard , à l’inflant de fon Arrêt . 1 

rendu, s’ed tellement r. innée , qu’elle a obtenu un 
furli- indéfini , à-Ja faveur duquel le coupable ne lu- j 

bira pas l’exécution de l’Arrêt , -ÔC l’Ànêt même J 

refte fans puhl-icité. IJ a été reconduit à la Balliile , J 

d'où l’on imaeine que l’on favorilera Ion évaiion. j 

Le Public crie beaucoup contre une pareille faveur , 
d’autant qu’il paroiiToit néce/Taire de faire un extm- ^ 
pic éclatant en pareille matière. .i 

17 Février 177t. — ' 

La troilicme Partie de la Çorrej 2 ondaitce fecreuc 
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ontre M. de Miupeou , Chancelier de France , & 

M. de Sorhouet , Conleilicr du nouveau liibunal > 
paroi: entiu. On l’avoit annoncée depuis iongteins , 
à: le Public l'attendoit avec impatience. Cette avi- 
dité la rend déià très chere , & la Police , après 
avoir mis les émiiVaircs lur pied pour empêcher 
1 introduction , travaille aujourd’hui à en arrêter 1« 
débit Ôc la muitipiieité des Exemplaires. 

i8 Février 1771. — — 

Tont Paris a été fort étonné aùjourd hui d’enten- 
dre crû r l’Arrêt de billiyd , ce qui annoni^oit que le 
lurils qui avoir fulpentlu la fignature étou levé y Ôi. 
que le Roi laiifoit un libre cours à la luilice. Le 
condamné a l'outenu Ion rôle jufqu’au bout. Il a 
paru à la Grève , poudré , frifé , habillé eu deuil 
de Cour , où l’on elt , 6c il elt relié au Carcan les 
yeux fermés , ôc comme un homme qui foulfre tou- 
tes ces humiliations pour 1 amour de Dieu. On 
ajoute qu il a embralfé l'on Bourreau. Ce fpeétacle 
a attiré un concours de monde prodigieux. Il s’eft 
embarqué enl'uite dnns un fiacre , ÔC elt allé pren- 
dre hors de Paris une chailé de polie , qui l'a con- 
duit, dit-on, à Ncuichàtel. 

— t 15» Février 177t. 1 . 

On elt encore tout occupé du fpcdacite qu’a don- 
né hier BilUrd , & de la tranquilité héroïque avec 
. laqueie il a l'outenu cette représentation. 11 paroît 
que M. le Chancelier , malgré toutes les protcélionj 
\ employées par la famille du coupable , a déterminé 
le Roi à ne faire aucune grâce, ôc à rélilier aux foili- 
citions prenantes même de Madame la ComtelTe 
Duburri. On croit que c’elt une lùite de la ven- 
geance du Chef de la Magiftrature contre M. te » 
fdoultéux) Premier Prélident de la Chambre des 

V4 
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Comptes tie Rouen, dont la femme eft Ifœur de 
Billard. 11 a vouln punir, en ce Magilirat, toute 
fa Compagnie, qui s’eft il uénéreulcment d.lUnguce 
par fa rélillance Ôc par fes Kéclamations. 

Il s’enfuit au moins de ce conait d’autorités fur 
l’efprit de S. M. , que ^Madame Diibarri 6c M. le 
Chancelier ne font plus aulli bien enlèmble , 6c que 
ce dernier cherche à fupplanter celle-ci dans l’efprit 
du Roi , d’où les Patriotes conço vent quelqu’cfpé- 
rance de dil'grace luture. 

_ 1 Il Vévritcr 1772.. ■■ ■« 

La Suite de la Concfj)ondance de- M de Maiijjeou 
6ç de M. di' Sorhouet y tailanc la troifieme partie de cet 
Ouvrage , n’efl pas moins curteufe que les autres , par 
les anecdotes de toute clpece qu’cLe contient , 6c 
par les larcafmes fins dont elle elt aiguifée : mais le 
morceau qui ell le plus recherché , qu’on regarde 
• comme le plus éloquent de 1 ouviage , tft le iionge , 
qu il faut lire dans l’ouYtaj^e même. 

Cette I arrie, qui a 173 pages, elt plus volumineiifc 
que les précédentes : elies comiem J 1 Lettres, dont la 
dtrnierc, datée du 10 Novembre. Elle ell dé-a très 
chère, & le devient de jour en jour davantage. 1 A 
la fin on lit cette Note : La Unité ^otir les Oeufs de 
Pâques de Mon f teneur. ' 

m 

\ 

— ■ 21 Février 177». 

On regarde aujourd’hui le fupplice de Uiliard . 
comme une vengeance contre M. ie Couitiux , ainli 
qu’on la dit ; voici comme on développe 1 anecdote. • 

On afTure que M. de Matipeou voulant profiter de la 
circonftance critique où lé trouvoit le be*u-frere de 
ce Premier Ptélident de la Chambre des Comptes 
de R<>ucii , pour avancer les projets lui avoit fait 
pxopofer d'être Premier Préüdeuc Uu Conlèil fupé- 
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lîeur de Rcuen > en lui lailant corrndre que le Roi 
feioit Itnlible au zelc de ce Magütrat , 6 c qu’il eût 
à le flatter d en olitenir les grâces qui pouri oient lui 
être les plus ituéit/TaiHes. Que M. k Coiiiuttx « tant 
relié inÜexible à toutes les promeires de Mr. le 
Chancelier, ce Chef luprême de la Julticc avolt, 
juré que cet homme inébranlable fc repemiroit de 
fa fermeté & avoit décidé le jugement de til- 
iard. Voilà ce qui a iaillé quelque tems i affaire eu 
lulpcn3 , au point qu’on croyoit que Biilard ne lê> 
roit jamais jugé. 

■ Z4 Février I 77 i. 

M. Di>formeanx > auteur ellimé de plulieurs Ouvra- 
ges hiftoriques, a été nommé Secréiaiie de la Pairie. 
Le Sr. de Avocat , qui y avoit de grandes 

prétentions, 6c qui avoit paffe pour avoir été déii- 
gné, a fuccombé devant ce concurrent. 

24 Février 1771. , 

Le Roi , lorfqu’on lui a préfenté la Lille des Mem- 
bres des Etats de Bourgogiie, propofés aux choix'dc 
S. M. pour députés des trois Ordres , a choifi , 
avec une prédileclion marquée» M. de Jaïuonrt } 
Capitaine des Gardes de M. le Prince de Condé , 
pour i’Ordre do la Nobieire i ik M. l’Abbé de Ltixi- 
w.r ci - devant Précepteur de M. le Duc de liourion , 
pour le Clergé : il s’en ell même expliqué d’une fa- 
çon liatteulo , en difanc que cela feroit plaifir à ces 
Princes. D ou l’on a inféré que S. M. revenoif fur 
le compte de les parens , commenqoit à s’ennuyer 
de ne les plus voir. 

• z 6 Février 177t. — — ■■■ 

. ! 

Extrait d’une Lettre de Montargisj du 20 Février 
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1771. TA. Duva! y Confèiller au Châtelet, l’un des 
^ î Protellans exilés , a été trouvé pendu dans fon gre- 
nier , vendredi dernier. 14 de ce mois. On ne peut 
attribuer cette funellc cataArophe qu’à des vapeurs 
noires dont il étoit tourmenté , auxquelles s’étoit 
mêifc, à ce qu’on préfume, une jaloulie amoureu- 
te , car on ne voit pas que cela prit provenir du dé- 
rangtment de là fortune. 

— , - — .■ zg Février 1771.- 

Bicrrait d’une Lettre de Befanqon du 18 Février 
1772.... Toute l’hiftoire du Préfident d’Olivet eft 
vraie , Jufqu’à la Lettre de cachet j il ell toujours à 
la terre , ÔC quoique l’Officier ait eu la lâcheté de 
réfuter de le battre , on ne croit pas qu’il y ait 
joint 1 atrocité d’avoir rendu compte au Chancelier 
du Cartel que lui a offert le Magirtrat. 

. Quant aux Edits, notre Parlement ^a erirégiftré I» 
continuation des deux Vingtièmes ^ après beaucoup 
de difficultés, 6 cc. mais les nouveaux droits d’ Aides, 
de Gabelles, de Papier timbré, &c. qu’on vouloir 
introduire , ne Ibnt point reçus. M. 1 Intendant & ' 

le Commandant de la Province fe tom réunis pour 
réclamer contre cette violation des Privilèges de U 
Franche Comté: 6 c l’on préfume que le Minifterc 
à craint d'exciter une trop grande fermentation. 
Cette Province frontière élt d’autant plus à ména- 
ger que dans un louiéveinent , elle pourroit met- 
tre incontinent lür pied peut-être quatre-vingt 
mille hommes de troupes, le génie belliqueux de 
nos habitans les excitant prefque tous à fervir. 

^ — - 7 Février 1772. - 

Le Procès du particulier , nommé Lavait y vexé 
par le Préfident Nicolaty pour fait d’ufure prétendue, 
a été jugé dernièrement au Châtelet à l’avantage de 
' 1. / 
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l’a-cuP. Il a été déchargé unanimenrent de l’accu- 
latiori :nfàmc portée contre lui. Il n’y a eü lien d« 
prononcé en fa faveur , relativement aux répara- 
tions j dommages & intérêts ; la procédure ayant été 
inftrnitc à la' réquifition de la Partie publique, con- 
tre laquelle on n'en peut obtenir , mais yets laquel- 
le il lui eft permis 'de Ce pourvoir, pour connoître 
fes dénonciateurs , & diriger enfuite conir’cux la 
demande en réparations. 

■ " ' • i8 Fevrirr 177t. — — 

On fe plaint depuis lorgtems de la façon indé- 
cente dont le font les priles de Corps pour dettes , 
ëc de la: Ibrie de gueux commis à de pareilles cap- 
tures J enforte que ce font prefque touiours des 
combats à efTuyer , qui mettent en danger la vie 
des Citoyens. M. de Sairtines } comme chargé de la 
Police, (5c plus à même de connoître 'les défordres 
auxquels donne 'lieu c.ctte mauvaife partie de l'ad- 
minillration , auroit fort à coeur de la faire changer. 
Il e(l quelticn d’établir des Oflüciers publics comme 
à Londres , revêtus d’un caraéltre relpeclable 6 c in- 
faillibic, qui par leur îèule préfence & attouchement 
obligeront le Décrété à les fuivre dans le lieu de la 
prifoii. On'propofe auiii de redreindre les drohs du 
Créancier par Corps au feul Commerce, ^ d’or- 
doiyicr qu’ri ne fera plus foulcrit des Lettres ce 
change par les Particuliers ne faifant point de com- 
merce, ou du moins quelles n'auront pas la même 
force. ' , 

‘ : i8 Février 1771. 

Le Sr. Crornot, Secrétaire du Cabinet du Roi , 6 c 
Sur-Intendant des Finances de M. le Comte de Pro- 
vence , ert furieux contre l’auteur de la troilieme par- 
tie de la Correfj^ondMce ) parce qu’on *y fait le dé^ 
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compte de ce qu’il a gagné lorfqu’il étoit premier 
Commis des Finances, iSc qu’on y démontre qu’en 
J ans de teins , outre fes gages & une penfion de 
3 C,ooo Livres fur une place de Fermier Général, 
.il a iirapillé deux millions fix cent mille livres j mais 
ce qui l’outre encore plus , c’eft la plailanterie qu’on 
y Tait de fa généalogie , par laquelle il le fait del- 
cendre d’un Cromus i Chevalier Romain , dont il efl 
fcnlible dit - on , qu’il doit êrte parent , au moins 
au Datif, Cromut, Cromi} Cromo. 

li Février Jjjz. • 

La caufe de Madame la DucheflTe d’Olonne contre 
M. le Comre Orottrke ell devenue ü grave par l’ani- 
molité des Avocats, que le Comte Orourke a pris 
les Coiîciulions les plus extraordinaires : il a demaiv 
dé que le Mémoire imprimé contre lui fut lacéré j 
il a dénoncé au Miniftere Public les Plaidoiries , 
comme attentatoires à la puiflanec du Roi, à la ma- 
jellé du Parlement, à la dignité d’Avocat. M,*^. Lin- 
guet a cru devoir imprimer un Précis , ou fous pré- 
texte de réfumer l’objet de la caufe , les moyens des 
deux parties , ôc de réfuter vidorieulement Ceux de 
Ibn advfcrfairc, il entre en explication , & le difcul- 
pe des déclamations injurieufes 6c indécents^ qu'oa 
lui impute. , 


Fin du Second Volume. 
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